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NT scérèore 


) 

- C'eft une verité tres. certaine dépuis Îa 
naiffance de VEglife , que vous êtes les vrais 
& legitimes Medecins des Ames, & que la 
 Jiberalité de Dieu a comme infeparable< 
ment attaché à vôtre noble Miniftcre, le 
pouvoir & la faculté de guerir les Maux 
dc la plus noble partie de l’homme. Peut= 
- être auffi vous étonnerez- vous de ce que 
le Recueil que je vous prefente, ne con 
tenant que les Receptes contre quantité de 
maladies qui attaquent tous les jours nôtre 
© A ï 


#_ 


2 
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ÆÉPITRE 
éotps, je prens neanmoins la liberté de 
vous le confacrer. En effet vous auriez juf- 


, te füujet.de me blämer dans mon deffcin , ou 


du moins de me reprocher) d'être peu- oué 

en j'art de gas der les mefures & les propot= 
tions ; fi je n'étois raifonnablement perfua- 
dé que cet empire , que vôtre facré carac« 
tere vous donne fur les vices fpirituels ; 
vous pouvez & devez l’étendre charitable- 
nent fur les maux corporels. 

Si le Verbe 4 divin, dit un grand Pere 
de? Eoife, quitta le fein dé fon Pere Eter- 
nel pour venir fur la Terre, ce fur pour y 
faire l'office de Medecin : Ec l’Ecriture nous 
aprend que pendant le temps qu'il converfà 
parmi les hommes, Aptés étre forci de la vie 
cachée qu'il avoit menée l'efpace de vingt- 
buir ans, il exerçoit tous les jours cette 
charitable fonétion, tant à l'endroit des 


_ corps que des ames. Tous‘ ceux qui. avoient 


des maladies, dit l'Evangile, étoient me- 
nez à TE eds CRT > d'où pas un 
ne fe feparoit qu'il ne füc entierement oùe- 
ri de fes infirmitez. Cette femme qu nt ga- 
rantit ouvercement du tombeau dans | lequel 


a Ided .de Cœlo nagnus venit Medicus , quia 


Amaguus ip terris jacebat ægrotus S. Ag, 


b Omnes qui habebant FR mos, ducebant illos 
ad Jelunr , & fanabantur. Luc, ç. 4. 


DEBICATOTRE. 
. une perte extraordinaire de fans l’alloit biens 
tôt precipiter : Ces dix Lepreux , qu il nec= 
toya fi bien de cette horrible maladie qui 
les faifoit bannir du commerce des home, 
mes : Ces grandes & invetcrées fiévres dont 
il délivra la Belle- mere de S, Pierre: Ce 
vieux Paralytique, à qui il rendit l’ufage des. 
membres perclus par le moyen du béig {a 
lutaire qu’il luy ordonna: Cet Aveugle de 
_ naïffance, à qui par l'application d’un colly=. 
re compolé de falive &de terre, il fit voic 
.& Connoître en même temps la lumiere 
agreable du jour:.Et ces cendres & amou- 
| reufes plaintes que Marthe & Magdelaine 
nn firent , que s’il eñc eté dans Fi Chad, 
teau ,.leur Ftere ne feroit pas mort: Toutes 
ces admirables cures, & ces juftes regrets, 
font autant de preuves convaincantes Pdé la: “4 
vérité que je vous propofe. Mais ce ne fut 
pas affez à ce fouverain Medecin d'en exer= 
cer luy - même la fonction ; 11 voulut'enco- 
re que fes Apôures & {es Difciples en. fiflent 
de même ; juiques à leur faire un exprez . 
commandement , leur difant qu'ils euffenc 
la Charité, non feulement de guerir les 
malades. qui leur feroient prefentez : ; mais 
-encore qu'ils les cherchaffent eux - MÊMES ; : 
u’ils les allaffeut trouver dans leurs mai- 
ôns, & jufques dans leurs lits pour leur 
communiquer la fanté. A iïj 


) 


EPITRE | | 
Or, MEsstEuRrs, comme vous êtes 
fans contredit les plus vives images , les ex= 
preffions les plus naturelles, & les plus fi: 
delles Copies de ces iluftres Ortginaux > 
Que vous tâchez de marcher exaëtement fur 
leurs pas , & que vous tenez en tout les mé2 
mes routes > N’eft-il pas jufte que vous 
vous occupiez auffi , à leur exemple, au 
foulagement des malades, & à les tirer pat 
une charitable adminiftration ou perfuafion 
des Remedes connus & affeurez , de leurs 
infirmitez corporelles , comme vous faites 
déja de celles de leur ame ? Ce même Efprit 
faint qui vous rend les affociez de leurs fa- 
crez Minifieres, ne vous fait-il pas auffi. 
les Compagnons de leurs fonétions & de 
leurs travaux ? Et n’eft- ce pas à vous à qui 
Jasus-Cuarrsradit,aufli-bien qu'à 
_ fes Apôtres , qu'il vous avoit donné l’exeme 
ple # pour faire comme il avoit fait Ce qui 
ne fe doit pas feulement entendte de l’hu- 
milité q\'il avoit pratiquée en leur layant les 
-pieds, ni du réel changement qu'il fit de 
la fubftance du pain & du vin en celle de 
fon Corps & de fon Sang 5 mais encore de 
toutes Les faintes ations qu'il avoit profef- 
fées durant fa vie, defquelles les gucrifons 


a Exemplim dedi vobis, ut ficut ego feci , itd 
& vos faciauis, Four. 23. 
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DEDICATOIRE. 
des malades ne font pas la moins confidera: 
ble partie. 

Je fç1y bien que vous me direz que les 
cures que je viens de décrire , font miracu= 
leufes , & que toutes ces fameufes guérifons 
furent operées par une vertu fecrette que le 
Sauveur de nos ames permettoit fortir de 
fon corps ; & que cette même vertu étant 
communiquée aux Apôtres par. leur Divin 
Maitre, elle leur fäifoit faire les mêmes ope= 
rations. Il eft vrai, je l'avouë, je fuis trop 
bien élevé dans le Chriftianifme, & aflez 
éclairé de fes divines lumieres pour choquer 
. tant foit peu cette verité. Aufi ne pretenss 
je point icy de vous obliger à faire des mi- 
racles, C’eft une grace qui depend auffi bien - 
que toutes les autres, de la pure liberalité 
de Dieu, & qu'il ne donne qu'à ceux qu'il 
Juy plaît, comme il Juy plait, & quand 
bon luy femble, Moins encore veux-je vous 

porter à l'exercice aëtuel de cette Science, #. 
_qui pour être defcenduë du Ciel, ne laiffe 
as de faire vicillir dans les Academnies ceux 
qui s’écudient de l'acquerirs & de faire blan- 
chir dans le cabinet les têtes de ceux qui 
l'ayant une fois acquife;la veulent pratiquer 
avec éclat. à C'eft à ces Meffieurs, que 


a Creavic Altiflimus Medicinam, 
b Hovora Médicun, &ç 


EPITRE 


Dieu nous commande d’honorer , & qu'il à 
créez pour la neceflicé, à qui appartient la. 


recherche & la difcuffion des caufes les 
plus cachées de toutes les maladies ; l'intel- 
ligence des Symptomes ; le difcernement f& 
meceffaire des évenemens ; l'accord ou le 
“difcord des indications, & la connoiffance 


: où L 
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La 
QE» de 
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tre 


PErTRT 


parfaite des proprictez des fimples qui conm » 


pofent Les Medicamens, 
Non, Messieurs, je ne feray jar 
mais d'avis de jetter la faucille dans la mai 


‘#4 


Ps] 


fon d’autruy , ni d’ufurper les droits de per« Û 


fonne : Et vous qui faites un état particulier. 
de faire rendre à un châcun ce qui luy ap= 
partient , auriez jufte raifon de m’accufet 


d'injuftice dans cette rencontre. Mais dans. 


la liberté que je prens de vous eonfacrer ce. 


petit Ouvrage, tout mon but & tout mon. 


* deffein eft de vous perfuader , qu'ayant en ” 
main un Recueil de Receptes choifies , ap. 


prouvées, & confirmées par quantité d’ex- 
periences qui en ont été faites heureufement. 
contre beaucoup de maux facheux & invete= 
rez , internes & externes , & vous trouvant 
dans des occupations preffantes, & dans des 
urgentes neceffirez de les employer, fur tout 
dans les lieux où les pauvres malades ne 
peuvent point du tout, ou tres - difficile- 


ment avoir du fecours ; ou bien parmy des, 


DEDICATOIRE. 
infirmes à qui les remedés ordinaires n’ont 
point; ou fort peu profité; vous pouvez 
& devez non feulement leur en confeiller 
l'ufage; mais encore les preparer fidelement; 
& les difpenfer charitablement vous - mé- 
mé, Jezsus.CHR1ST vous le comman- 
de, l’'Eglife vous le confeille, la raifon vous 
y convie, & la charité vous y oblige. Quel: 
qu'un , # dit la parole de Dieu par la bou 
che de S. Jacques , parmi vous eft - il ma: 
Jade ; Qu'il appelle les Prétres de l’Eglife: 
En quelque lieu, dit la même parole à fes 
Apôtres , que vous vous trouviez , guerifez 
le: malades # qui fe prefenteront. Un grand 
Pape s permit aux Jefuices par Bulle ex« 
prefle , d'exercer la Medecine, particuliere- 
“ment quand on ne peut pas avoir COMMO= 
demeut des Medécins feculiers. 


En cffec, MESSIEURS, cette façon 
d'agir n'eft point du tout incompatible avec 


Je Sacerdoce , ni avec les autres deorez infe- 
rieurs de la Clericature. ! Car perfoine ne 


peut douter que les maladies n’entrent au :: 


monde par la inéme porte que la mort y 
cft entrée; C’eft à dire, par lé peché ; puis 


# Infirmatur quis in vobis : inducat Presbyteros : 


Eccicfie. Cap. s. 
& Curate infirmps, Lyc, cr... 
6 Greg. XL, | 
À 1v 


TER \ 
ÉPITRE, 70 
qu’elles font le feul acheminement , & [& . 
plus prochaine difpoftion à la mort ; aus, 
curne fe pouvant fouftraire à cette fatale ne: 
ceffité de mourir, qu'il n'ait été au moins . 
pendant quelque moment malade. Or com- 
me Dieu guerit du peché non feulement pat … 
l'operation medecinale de fa Grace, mais” 
- encore par le miniftere de fon Eglife ; de: 
même 1l n’étend pas feulement fa main mis 
fericordieufe fur les maladies corporelles 
qui font un cffer & une punition du peché > 
mais encore-il communique fon pouvoir à. 
. fa même Eglife bien - aimée , par le confeil 
- qu'il donne aux Prétres, qui en font les. 
Miniftres, de leur appliquer des Remedes , 
& de guerir les enfans malheureux de ce 
mauvais Pere. ] 
IL eft donc certain que les Prêtres, les. 
* Clercs , & toute forte d'Ecclefaftiques qui 
ont déja la direétion des Ames, ou qui font 
deftinez à leut conduite , fonc obligez {clou 
leur pouvoir d’affifter ie peuple, non fcule=. 
ment par les aydes fpiutuelles , mais enco- 
re par toutes fortes de fecours temporels 3 
paruy lefquels, ceux qui regardent la gue- 
rifon des maladies, & par confequent la, 
confervation de la vie par la reftitution de 
la fanté, fonc les plus confiderables & les 
plus touchans. Ouy, Messisunrs, les | 


LA 


D 'EDICATOTRE- 
Remedes dont je vous prefente le Recueil ; 
n'étant pas moins utiles pour les corps ma- 
lades , que les Seminaires de ce Diocefe , 
— où vous avez été élevez , & où vous tachez 
- d'élever les autres, le font pour maintenir 
la fanté desames, Vous êtes dans l'obliga- 
tion d’exhorter ceux que vous preparez au 
 fervice des Parroifles, de les accrediter pat- 
my les peuples, de leur en apprendre la pre= 
- paration , d’en procurer l’ufage & d'en guc< 
tir, vous & ceux, leurs maladies, 

Et nôtre tres - Illuftre Prelat n’euft pas 
-autorifé avec tant de cœur & d’empreffes 
_ ment les remedes des pauvres, fi fort cano- 
.nifez par l’augufle Afemblée du Cleroé 
convoquée ces annces dernieres dans Paris s 
by fecommandé avec tant d’éloquence & 
de juftice leur établiffement & eur ufage 
dans fa lettre Paftorale adreffée à tous les 
Conduéteurs des Ames de fon Dioccfe, s’il 
n'eût creu que leur foin pauvoit encore s’é- 
tendre fur les maladies du corps, Ce cha< 
titable Prince de l'Echfe, qui comme un 
tres - vigilant Pafteur tient les yeux toijours 
ouveï:ts fur ia conduite de fon Troupeau 
& qui quoy qu'éloigné en punition de nos 
rimes , ne laiffe pas , conne ui Soleil tres 
“éclairé & tres - fecond, de verfer continucl« 
lement fes benigues influences fur fa Berges 

| À 1} 


2 ÉPYTRE | | 
- sie, a établi dans fon Diocefe quatre Sémis. 
naires pour la fanté des Ames, & qui fonts » 
comme la fource abondante des fecours. … 
fpirituels. Seminaires qui répondent aux: 
quatte principaux deorez de la Clericature 3: 
& dans lefquels les jeunes fujecs bien appel-: 
lez , peuvent facilement s'élever de degré* 
en degré, chacun felon fon âve & fon» 
merite, à la plus fainte de toutes les condi-: 
tions. Jufque- là, que ceux à qui la fagef 
- £e de Dieu n’a pas donné des biens de fortu=. 
ne praportionnez à leur naïffance , ni à leur : 
inclination pour y parvenir , ayant recouts. 
à la liberalicé de fa Grandeur, y trouvent 
aifément les moyens. En effet, il y en à 
déja ua bon nombre, qui fous l’appuy de 
fa ource , fe pouffent, non feulement aux: 
bonnes Lettres , par la commodité du Gol- 
Jege de Pezenas ; mais encore par le moyen … 
des Seminaires qui y font établis, s'avans 
_ cent au plus faint & au plus honorable de: 
tous les Etats, pour enfin devenir -à la fas 
veut de ces deux fecours, & les Minifiress | 
des faints. Autels , & les trompettes de fa: 
divine patolee., | 2 
> N'eft-cepas, MEss1suRrs une cho. 
fe merveilleufe &.bien édifiante de voir dans: 
Je petit Seminaire un bon nombre de jeunes: 
- Sujets de l'âge de douze à fcize ans faute» 


6 
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PE 


CODE TECAPOIRE. | 
dù lit tous les matins environ les quatié: 
heures, fortir de leurs petites Alcoves com. 
me-les pouffins de deflous les aïles de leur 

. mere, & s’affembler fous la fage conduite de 
leur Direéieur pour mediter tous enfemble 
pendant uue bonne demy heure les maticres : 
Chrétiennes qui leur ont été leuës le jour - 
precedant. De - là s’en aller dans les Clafe 
fes , où leur petite capacité les a placez ; 
non feulement pour y exceller par” def- 
fus leurs Condifciples du fiecle quant au de- 
voir des études, mais encore pour leur don: 

* ner un parfait exemple de pieté & de mos. 
deftie. Des Clafles , à l’Eglife , pour y joüir 
de la réelle prefence de Dieu au faint Sacri- 
fice de la Mefle,où ils affiftent tous les jours, 

” les Clercs ornez d'un Sutplis, & ceux qui 
ne font qu’afpirans à la Clericature, avec 
va fimple rochet fort propre & fort decent: 
inais tous ayec une fi grande ferveur , un 
maintien fi modefte, & un recucillement f: 
humble qu'ils donnent de l'admiration aux. 
Anges à qui ils reflemblent , & de la devo-. 
tion à tous ceux qui les regardent. De l'E: 
glfe , au lieu deftiné pour prendre leur res 
feétion , où ils fe rendent , non pas tane 
pour y recevoir les alfmens necellaires pour 
Ja fubfftance &. l'accroiffement de leurs 
ames d'une viande celclte qui. eft là fainte 
& la continuclle Lecture qu'on y fait pers 


NÉE SICRT 1 : 


dant le repas. MONSEIGNEUR, quand à 
je confidere icy ces jeunes Nourrifons 4 


vôtre Grandeur, affis autour de vôtre tas. 


ble , & fi bien élevez par les effets de vôtre. 
belle charité, je me fens obligé de dire 
que c'eft en vôtre faveur que le Roy Pros | 
phete a chanté ce Verfet plcin de tendrefles. 


Fil ti ficnt novella olvarum 1m circuit 
menfe tue. Ce font en cffer des jeunes plane 
tes qui aprés avoir jetté des profondes raci- 


nes, & des fondemens tres - folides de - 


vertu. étant fi bien cultivées par les fois 


de leurs {ages Directeurs , & étant conti= 


nuellement arrofécs des caux celeftes,je veux. 


dire, de la douce & feconde pluye de la | 


; 


ë 
4} 
"A 
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grace, porteront daus le temps des excellens 


fruits en abondance, Lignum quod plantas 
tum eff fecis decurfus aquarum , fru£lun da- 


à 


bit in tempore oportuno.. je paffe fous filence » 


cent autres AÛtes incerieurs & à nous incon* 
nus, de petite mortification que ces jeunes: 
enfans exercent à qui mieux mieux pendant 
lé refte du jour, même dans leurs plus inno« 


centes recreations. Ce qui doit exhorter” 
les Peres & les Meres qui ont fair deflein de 


donner à Dieu quelques fruits de leur ma= 
tiagc ; de faire tous leurs efforts pour intro» 
duire au plütôe leurs enfins dans cette fainte 


Ecole, afin qu'ils y reçoivent de bonn& 


s 
- 


{ 
1 


À 

| 
VA 
À 
. 


nr 
0 


DEDICATOIRE 

heure les teintures d'une veritable picté x 
qui étant les premieres tmpreffions dans un 
Age fi cendre , ne s'cfacentprefque jamais, 

Mais la charité de ce grand Prelat ne fe 
borne pas à la feule confetgation de la plus 
noble partie de nous - mêmes; elle paffe en- 
corc à celle de lawmoins confiderable , em 
hous procurant des Remcdes pour ouerir les 
maladies du corps, C'eft, Messieurs, 
cette charité qui a porté fa Graudeur de 
configner entre mes mains ces fouveraines 
Receptes, donc j'ay dreffé le prefent Re- 
ceuil pour le donner au Public, & que de 
fon ordre j'ay “pris la liberté de vous con- 
facrer; afin que dans le même tems que 
vous jettez les femences de pieté dans les 


cœurs de.ceux que vous dirigez au teoime | 


des ames; vous leur imprimiez auffi dous 
cement obligation & les moyens d’affifter 


les corps dans les occafions qu'ils en auronts. 


& que comme vous & eux êtes ou devez 
être les plus chers inftrumens de fa Gran. 
deur pour guerir les maladies ce l'Ame des 
Diocefaius, vous le foyez auf pour la guc- 
tion de celles de leurs ‘corps ; & qu'enfin 
tous fecondans Jes faintes intentions de ce 
charicable Pafteur, vous travailliez inceffam: 
mont & unanimement à l’entiere conferva: 
tion de fes cheres brebis. 
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EPITRE 


HE, quoy, MESSIEURS, vous tes 


donc les Dépoftaires de toutes les vertus 
Chrétiennes , parce que vous vivez » ou 


êtes élevez dans des Seminaires qui font la | 


+ 


fource & les refervoirs d’où elles fe com= 


muniquent à la jeuneffe bien appellée à la 
Clericature , & vous ferez exclus de mettre … 


en exercice la charité qui eft comme la bas 


fe & lc fondement de toutes les autres 3 & 


dont les effets n’éclatent jamais mieux qu’en 


la gucrifon des malades > Lors que vous fe- 


rez envoyez dans Îles Paroilles , fur tout cel- 
les qui font dépourveués , ou éloignées des 
Miniftres ordinaires de la fanté du corps ; 

pour y faire l'office de Pafteurs à l'endroit: 
_ des ames qui vous feront commifes ; laiffes 
rez - vous petir le corps , qui en font les doi 
_ miciles, faute d’un fecours que vous leur 
pourrez facilement donner. Vous aurez fur 


les bras un pauvre malade, cout couvert de! 
playes & d'ulceres ronseantes , dont le pus 


& la falcté auront prefque éteint la chaleur 


vitale en quelqu'un de fes membres, & à 


qui le Chiruroten fera préc d'en venir à l’am- 
putation : Si vous pouvez l'empêcher par je 
moyen de l'emplâtre divin, ou de l’ouguent 
noir., ou de quelqu'autre de ces Baumes 


incomparables dont vous avez iCÿ la defcripa 


tion ; cet AËte de charité que vous iuy fes. 


: ; 
% 
; 
4 


L 


F4 
, 


Riot 
DR Se, = LL as (al = 


DEDICATOIRE 

_fêz, ne fera-c.il pas bien loüable devant 
les hommes, & digne de recompenfe devane 

_ Dieu > Une bonne femme fera depuis quel- 
ques jours dans le travail de l’enfantement, 
avec un danger évident de fa vie, & par. 
confequent de faire de fon fein le tombeau 
de fon fruic. Si dans ce preffant befoin vous 
tentez , par quelqu'une de nos Recepres, - 
fa délivrance , quand ce ne feroit que pour 
donner du temps à l'enfant de recevoir la 
grace du Baptème, ne ferez - vous pas bien 

. Charitables, Vous aurez appris qu'une au 

tre aura fes mamelles toutes percées par la. : 
grandeur des apoftemes , ou à demy ron- 
gées par la malignité des ulceres chancreux:, 
fi par la vertu de ces, incomparables Ou: 
guens vous luy donnez la gucrifon & le 
moyen de continuer la nourriture à cet en« 
fant, à qui elle vient de donner l'être tout 

_fraîichement ; pouvez- vous encourir du. 
blâme ;-Permettrez- vous qu’une perfonne 
épuile routes fes veines par une perte extra= 
ordinaire de fang , enfuite de quelque blef- 
fure , ou de quelqu'autre accident , pouvant . 
en arréter foudain lhemortragie , & par con- 
fequent l’empécher de mourir, par l'applis. 
cation de la poudre de Sympathie,-ou de 
quelqu’autre de ces fameufes Reccptes. Un 

- autre ira, tomber dans une cecité incurable, 


f 
’ 


EPITRE - 
Je Jaifferez - vous devenir aveugle à faute dé 
Juy montrer l’ufage de ces eaux merveilleus 


fes ; donc nous vous donnons icy la prepas 


ration > Quelqu’autre qui fera mordu où 
embavé d’un chien, ou d’un autre animal 


enragé, va tomber fens y manquer dans 


Phydrophobie ; fi vous pouvez prevenir & 
détourner ce déplorable accident, par le 


confeil que vous luy donnerez de l’ufage de 
quelqu'une de ces fameufes Receptes , fe- 
sez-vous fi peu Chrétien de ne le pas 
faire. 


“ 


Fra, JU, 


ns, à: 


Encore une fois, MassIEuRS, vous 


qui êtes deftinez à la conduite des Ames, & 


des Paroiffes qui feront peut. étre éloignées | 
. des fecours humains , y laifferez - vous ge- 


mir vos pauvres Brebis fous le poids d’une 


infinité de maux corporels, qui peuvent em- 


pêcher en elles de fruétifier les femences. 


fpirituelles que vous y jetez , étant en yo. 
tre pouvoir de tenter leur délivrance, Fays 
dra-t-1l que celuy - cy foit devoré par des 
éctoüclles -inveterécs ; Celuy -là comme 
noyé & fuffoqué par l'abondance des eaux 


qui s’engendrent dans {on corps : L’un tour- 


menté d'une cuifante brûlure ; l’autre tirane 


pifé par une colique nephritique dont la 
douleur furpaffera les plus vives tranchées : 


des plus laborieux açcouchemens ;Plufcurs 


DebrcatTOrIRE 
s'impatfentent continuellement pat des” de: 
 mangeaifons tiranniques caufées pat lopi« 
miâtreté des dartres, gales , & des teignes : 
Beaucoup fe voyant ronger tous vivans ; par 
une fourmilliere de vers ; & que la plûüpart 
experimentent prefque tous les autres maux 
que nous tächons de combatre dens ce Li- 
vre, & rifquenc de leur vie, par cette mal- 

_heureufe experience, fans qu'il vous foit 
permis de les fecourir dans ce danger; par 
une charitable difpenfation de ces Remedes, 
dont nous vous donnons icy les proprictez, 
& le modele facile de les preparers A Dieu 
ne plaife que je faffe ce tort au feu de vôtre 

_zele, & de vôtre charité envers le prochain, 
de croire que vous ayez d’autres fentimens! 
au contraire, comme je fuis vivement per= 
fuadé que vous êtes tous penetrez & enflame 
mez par deflus tout le refte des hommes, 
des flammes de cette Reyne des vertus, j’ai 
crü étre obligé de vous confaerer cet Ou- 
vtage , où comme dans un petit Arcenal , 
vous pouvez prendre des armes pour chaf. . 
fer des corps de vos Parroiffiens malades, ces 

ennemis domeftiques qui les oppriment , de 
même que vous travaillez inccflamment par 
vôtre prudente conduite ; à extetininer ceux 
de leurs arnes, s 


Enfin , Messieurs, ce qui jufüfic 


1 
# 


ù ÉDITRE- 
&ñcore mon deffein , & qui vous doit anis 
mer davantage à cette Juite guerre, je veux 
“dire au faulagement des malades , par une 
charitable & fidele difpenfation de ces mie. 
raculeufes Receptes ;. c’eft la confiance que 

. es Brebis ont en leur legitime Pañfleur. La 
confiance, dit le Prince des Medecins Ara- 
bes, que le malade a de fon Medecin, vaut » 
plus pour obtenir la guerifon, #.que le Me: w 
eecin avec tous fes inffrumens , qui font la. 
Dicte, la Chirurgie, & la Pharmacie. Et. 
le fçavant Galien avoit enfeigné devant luys » 
que le meilleurMedecin ef! b-celuy qui ge: ” 
rit plus de malades, en qui plus de malades 

nt de confiance. Si cela eft , Comme ces 
Grands Hommes nous l’affurent, & que. 
 Vexperience nous-le confirme ; n’ay - je pas” 
jufte raifon d’aflurer que vous étes dans l’o- - 
bligation d’exercer ce charirable office, lors … 
que les occafions s’en prefenteront, & de 
vous mettreen main ce Recueil de Receps= 
tes connuës & experimentées, par le moyen | 
de quoy vous pouvez fans crainte ni fcrue - 
pule faite des. merveilleufes gucrifons ; car 
puis que c’eft à vous à qui les perfonnes fpi- 


a Plus valet confidentia ægti de Medico, quäm: 
Médicus, cum omnibus fuis inftrumentis. Aviceni | 
b Medicus eft qui plures fanar : Ille autem plus 
tes fanat, in quo plures cnfiduar, R 2: 


EAU DEBPCANONRE .- 
rituellement malades découvrent confidemà 
ment leuts bleflures les plur cachées de leurs 
ames, & les plus fecretes playes de leurs 
cœurs, où il n’y a que l'œil de Dieu qui 
_puiffe penetrer, & que cerre confiance anis 
mé par la grace leur en.obrient la guerifon, 
par l'application que vous leur faites du fang 
de JesuseCarisT. C'eft auffi à vous 
à qui ces mémes malades s’adrefferont con- 
fidemment dans leurs maux corporels, & 
que cette confiance leur en fera obtenir plus 
facilement la délivrance par la perfuafion ou 
difpenfation que vous leur ferez de ces ex- 
Lee Receptes ; dont je vous con- 
acre le Recueil. : 
Recevez-le, s’il vous plaît, MESSIEURS, 
avec le même cœur que je vous le prefentes 
* Travaillez hardimént à la compofition des 
Receptes que vous y verrez. Suivez fidel- 
lement la methode de leur preparation , 
comme nous vous l’y donnons. Confeillez- 
en charitablement l’ufage à ceux qui feront 
dans la neceffité de s’en fervir : Prevenez- 
des même, fi le refpeét ou quelqu’autre 
humaine çonfideration les empêche de re- 
courir à vous. Faites - leur connoïtre leurs 
admirables proprietez , & les fruits qu'ils 
en recevront. Et foyez auffi - bien les Me« 
decins de leurs corps , que vous l'étes de 


) 


Ld 


Espitrke 
leurs amés. Cette occupation n’eft _pas ET 
digne de vôtre facré Minifiere ; puis qu de 
Je pe fondée fur exemple de Jesus: 
CuarisrT, & de fes -Apôtres > de qui 
mous éces les ures - - parfaits Jmitateurs. 
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Sur l'importance de ce Livres 


E NTR E les proprietez effentielles du 
22 bien ( mes chers Lecteurs } celle d’être 
communicable , en font (ans contredit, 
les plus nobles , & les plus utiles. Et comà 
me la fanté du corps » cft afleurement le 
plus grand de tous les biens créez , puis 
* que fans elle la poffeffion des honneurs , des 
richeffes , & des fatisfactions les plus legiti: 
mes efttoûüjours imparfaite & fouvent en< 
nuyeufe 5 c’eft auffi fans doute qu’elle 
doit pofleder par excellence ces deux infes 
parables proprietez. Le defir y de fcavoït 3 
que le Prince des Philofophes Payens a die 
être fi. naturel à l'Homme, ne left pas 
tant que celuy de fe bien porter : puis que 
depuis la chüte du premier Pere, l’eñtendez 
ment ç Qui auparavant étoit fcavant de luy< 


a O fanitas, tu maximum hominibus bonuim: 


b Omnes homines à natura fcire defiderant ï- 
1. Meta. 


….. Nihileft in intelleétu quod pris non fyerir ig 
enfu. ES 
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» ‘re PREFPAREUE: tes 
ième ; ne peut avoir Ja certaine connoif 
fance des chofes, que par le moyen des 

“fens , qui ne fçauroient la luy donner, tan | 
dis que le corps qui les foütient, eft noras 
blement alteré ou dans la jufiefle de fon 
tempetament , ou dans, l'integtité de fes … 
parties: Car ce defir eft non feulement | 
naturel ; mais encore il-eft accompagné de. 
juftice ; puifque la longue vie , # qui eft une 
fuite & uneffer de la fanté, eft autorifée 
dans les facrez Cayers ; & que Dieu mé- 
me la promet en # recompenfe dans l’obfer: 
vance fidelle de l’un de fes Commande: 
mens, 0 

… Mais cette Reïne des vertus du Corpss … 
pour qu'il participe avec tant d'éminence à 
la nature du bien, ne doit pas être tant 
feulement fouhaitable ; 1} faut de plus qu'el 
le foit communicable. Elle l’eft en effet, 
non pas par elle - même ; parce qu’elle n'eft 
qu'un fimple accidents mais par le fecouts 
des Remecdes , & des Simples qui compos … 
fent ces Remedes que l’Auteur de la natu 
re a doùez d'une infinité de qualitez pro« 
pres & convenables pour faire cette impots 
£ante & neccflaire diffufion. 

. Or, mes chers Leéteurs ;| comme il y 4 


à 


av 


= Me A he hs 4 

. #Longitudine dierum replebo em. Pf. 90: 
k Honora, &c, ut fis Longævus fuper terrami 
quatre 


Ps 

: PRÉFACE. 

quatre chofes , qui d’ordinaire-font rebuter 
les Remedes dans les maladies , tant inter 
nes, qu'externes, j'entens à ceux à qui 
particulierement s’adreffe cet Ouvrage , fça- 
voir la cherté, la difficulté de les preparers 
Javeifion pour leur ufage , & l'incertitude 
de leurs effets ; voicy un petit à la verité ; 
mais un rare & 1iche prefent, qu’une des 
plus. Illuftres , des plus pitufes , &' 
des’ plus charitables Dames du. Royau- 
me vous fait pour vaincre tous ces 

+ Gbflacles d’un Recueil de Receptes choifies; 
de peu de coût , faciles à preparer ; aifées 
dans leur application , & dont l'operation 
cft tres - affcurée. Par leur moyen , & par 

le prudent ufage qu’on en pourra faire; on 
fe loulagera ; & on fe retirera des maux fur 
tout externes , facheéux & rebelles , qui font 

. fouvent croupir dans le lit les pauvres ma- 

 Jades les années entieres, & quelquefois 
jufqu'a l’extremité de la vie: Un prefent , 
dis + je, qu'une fainte Dame vous fait. Car, 
bien: que parmi ces Reccptes il y en ait - 
quelques . unes , ou des miennes, ou de 
celles qui m'ont été fidcilement données 
par des perfonnes intelligentes & dignes de 
foÿ 3 neanmoins, parce quele plus grand 
nombre, les meilleures, & les plus confi- 
derables Any appaiñennent , & ais toutes 
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. viennent au jour , & vous font données par 


nent Pr EN LS 


: vous donne entierement ce prefenc. ss 


le zéle & la charité de nôrre tres -illufire 
Prelat, parfaic heritier des vertus d’une-fi 
digne mere, je dois dire.que c’eft elle qui 


me 


Pour moy, qui fuis ennemi juré de tous … 


ceux. qui font profeffion de debiter les fe-- 


ciets, & qui en cachent lintelligence ; 
aprés avoir judicieufement examiné ces Re- 
céptes , la vercu des ingrediens qui entreñt » 
en leur compofition,, & la nature des maux 
qui lesexigent; je me fens fortement abli- 
gé non feulement de leur donner mon ap- 
probation , mais encore d’exhorter ceux qui - 
féronc atteins de parcils maux , de s’en fer: : 
vir avec hardicffc & confiance. Outre que la. 
raifon-les approuve ; l'experience , qui fui- 
vant le fentumenc de Galien , # juge mieux 
qu’elle des chofes fenfibles, en ayant été » 
faice tres .fouvent depuis beaucoup d’an 
nées , les autorife, Combien des perfonnes 
dé tout fexe & de tout äoe , qui pour être 
dans une pauvreté connué , ou dans une 6 
honteufe indigence ne font pas moins l'ima- 
e de Dieu,que les plus riches,& à qui la vie 
n’eft pas moins chere qu'aux plus opulentes, : 
Pont heureufement confervée par le prudent 


4 
x Expeïientia rerum evidenter apparentigin ile . 
dex eft, non ratio. com in 3. prog. 
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ufage de ces incfhmables Reccptes,  Com- 
bien de rêres galeufes & chargées de tcignes, 
en ont été tout à fait nettoyées : Chibien 
de vifages e eulaidis & rendus diflormes 
par l'opinätreté des dartres , cht teCOUs 
vcé leur premier éclat par lepplication 
des ces rares onouens » > Combien de pare 
ties du corps à demi grillées par la vio. 
lence d’un feu inopiné , Ont perdu dans 
peu-d’ heures par le moyen de ces incom- 
parables baumes , l'impreffion douloureu- 
fe caufée en elles par leéivité furpre- 
nante de cet impitoyable element ? Com- 
bien de bras & de jambes à demi pour- 
ries & gangrenées par la fañie des playes, 
le pus des tumeurs , & l’ordure maligne 

des ulceres rongents, à la guerifon def- 
quels la plus fl Chirureie s’eft trou 
vée courte ,; ont été Énlebdez par V’é= 

nergie de ces merveilleux emplâtres ; & 

Metien d'autres par leur méme vertu 

ont été prefervez de ce dernier de gré de 

corruption ; qui ne peut: étre gucri que 
par l’amputation où le retranchement de 
Ja partie. En un mot, fi je voulois fai- 
re ici le dénombrement des cures extraor- 
dinaires operées par ces Remedes, la Jon- 
gucur de cette Preface excederoit celle du 


Livre, 
Bi) 


‘ 
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Enfin, mes chers Leéteurs , je croy qu'il 
ne faut point d’autres motifs pour vous per- 
fuader l'ufage de ces fouveraines Receptes, 
que ceux que je vicus de vous dire ; fondez 
: fur vôcre propre interêr ; & qui font les mé- 
mes qui ont obligé un des otands Prelats 


de PEolife de me les configner pour en dref- - 


: 


r 


# 


LE 


. fer le prefent Recucil, & de leur donner 


dans le peu de tems que j'ay eu, l’ordre 


que vous y verrez pour les metre au jour. 


Servez-vous-en hardiment & confidemment 
dans.les occafions qui n’arriveront que trop 
fouvent. Les effets merveilleux que vois 


en reffentirez , vous obhoeront fans doute à _ 


-dreffer inceffamment vos vœux au Ciel pouf 
la profperité de “cette fainte & charirable 
Dame, & deice faint Prelar, par le moyen 
de qui ces Receptes font venués dans mes 
mains, & qui n'en pretendent pour toute 


recompenfe quie la cloire de Yesus-CHRisTs : 


& le féulascment de fes membres, qui font 


les Pauvres : Pauvres , dis « je, qui poufiez 


par L'Efpric faint ; &. du jufle de fir d'être dé- 
livrez de la tyrannie des maux inveterez qui 
les accablerit , adrcflent déja à jeurs charie 
tez, s’'ilme femble , rous en foutc , & du 
profond de leur cœtir, ces amourcufes pa-- 
roles de PEpouie; 1x odoicm wrguentornm 
amorum cuirs, Canc, Le 
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: Courez-y en effet avec empreffement ; 
mes chers Freres languiflans, pour reces 
voir avec certitude , & facilité la ouerifon 
de vos maux les plus vieux & les plus rebck- 
les. Et quand vous l'aurez heureufement re- 
ceuëé , donnez, s'il vous plait, quelque part 
dañs vos pricres à celuy qui vient de dons . 
ner à ces charitables Remedes la forme 
d'un Livre , dans lequel fi vous ne trouvez 
pas toute la pompe ny l’ornement des Oue 
vrages du teins, vous aurez au moins la 
charité , tout pauvre que vous étes , de par- 
donner à la franchife: d’une Brebis , qui n’a 
fait que fuivre le mouvement de fon Pafteur 
lcgitime ; & d'excufer la fidelité refpeétueu- 
fe d’un Vafal, qui na. obci fimplemenc 
qu'aux ordres de fon tres . honoré Scigneur. 


DELESCURE Dofleur en Medecine 
de PUmiverfité de Montpellier. 
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SE DEN MA | 
AVERTISS EMENT: 


1 la voix publique, @° les differentes Edi- 

tions qu'on fau d'un Livre, font des mar- 
ges affenrées de [on merite | on pent dire qu'il 
n'y a pont de Livre moderne de Medecine ; 
qus fout meilleur que celuy - cy. Il y en a peu 
qui ayent eu l'approbation de tant d'honnêtes 
gens, @ qui ayent été mis fifonvent [ous la 
Prefe. Mais comme les meslleures chofes fé 
corrompent , lors qw'elles tombent en mauvai- 
fes mans ; l s'eff trouvé des gens qus ont fait 
vor le jour à ces Remedes dans la plus pau 
re figure da monde, avec des caraïteres ef 
tropuz , G@° des fantes 4 chaque page : Si ces 
fautes font dégoñtantes dans tonte forte de Li- 
vres, elles font dangcereufés dans les Livres 
de Medecine. Il y va de la vie d'un bom: 
me à faire ur QUL p'o quo, 4 prendre une 
drogue pour l'autre, ni: once pour nne drag 
me. C'eff à quoy l'on doit pren dre garde, & 
n'épargner ny peine ny dép enfe pour donner à 
«ces Livres toute La perfeition qu'ils mcritent. 
Wous verrez qu'on n'a rien oublië pour mettre 
dans fon dirnier luffre celuy qu'on vous pre 
fente : vous y tronuerez encore quelque chofe de 
plus avantazenx. 


\ 


. 
“ 


Le LeËleur fera averti, que cette dernier 

_ Edition a té augmentée d'une grande quan- 
_vité de Remedes & Receptes, gi'on a pris 
dans dés Manufcrits; 5 defquels on en a fait 
-une troifime Parts: à ‘ce Livre, afin de les 
éparer des autres, qu'ont déja C4? smprimez 
plifieurs fois. Lefdits nonveaux Remedes 
Receptes ont te approuve, par Madame 
Fonqtet , Gpañ plufieurs Médecins , dans 
toutes les Villes de France ; 7 même experss 

© mentez fur une quantité prodigieufe de mala- 
des, @ bleRez, lefquels s'en font merveillen. 
fêment trouvez foulagez & gueris incontinent. 
C'eff ponrquhoy un chacun , tant pauvre que 
riche, doit avoir un de ces Livres dans [a 
mafon , & le garder comm un precseux tre- 
for envoyé du’ Ciel , pour La guer:fon du corps 
bumain. Et prier Dien inceffamment pour La 
fanté @ profpersié de cette pienfé © fainte 
Dame , qui a fait avec tant de fon & de 
cptine, La compofirion de sous ces Remedes ; 
qu en 4 fait drefler le° prefint Recueil , 
© pour le donner au Public, afin que chacun 


s'en ferve dans fon befosn. 


B ji 
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E confens pour le Roy, la Reinpret 
fion du Livre, qui a pour utre, Recueil 
dé Receptes de Madame Fouquer, cy-de- 

vant imprimé diverfes fois, À Touloufe, 
le 18. Decembre 1684. de: 


SANTOIRE. 


Soit fait fuivant les conclufons du Pro: 
cureur du-Roy, les an & jour fufdits, 


D'AMBEZ., agree 


Bén2 edEDée see 60e Se 
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RER UR ETEOE PE TE TS 
HCHCONT SI ES 
EXPERIMENTE'ES ET ATPROUVE"ES4 


Contre quantité de maux fort COMMUNS 3 
tant snternes qu ex tgrnes » INUCHCTE Te 


@ difficiles à Luerir. 


Oum lesReceptes dont nous vous 
{ _ donnons icy le Recucil:, font de 
deux fortes;les unes regardant quel- 
qu s inaladies internes qui arrivent affez 
fouvent, & les autres les externes ; Nous 
avons alivifé le prefent Livre en deux pat=. 
ties : Et parce que les Maux extemes {ont 
les plus communs, les plus manifefles, & 
qu'ils ne Monte pas une preparation du 
Corps fi exacte ; nous avons jugé à propos. 
de mettre dans la premiere Pare les Pre. 
cepres propres & convenables pour les gue-. 
tir promptement ; & dans la feconde les Re« 
ceptes & autres remedes qui. regardent les. 
maladies incernes, 
| Bv. 
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PREMIERE PARTIE : > 


> Des Receptes contre beaucoup de Mala., 
*AMCSSEXTÉTTES. cu 


ÆEmplaffre contre toutes fortes de playes : ape. 
- pellél emplaff.e noir , ou l'ongsent noir. 
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| Huile, d'Olive; 7-1 
| Charpie de toile vieille , 2,4: 
pre- Cersufe puluerifee, EL 
_nez, Ÿ Lytarge d'or, 7 = S. quarterons. 
des Cire neuve , der, 
FETE | Myrrhe pulyerifies, 7 
j -4loës pul Verufe’, 2."0ncese 


PREPARATION. 


* Ettez les deux livres de Charpic de 

VAL toile vicille & deliée dans un grand 

bafin de cuivre ,” verfez - y par deffus les * 

fepc liv. d’huilc d'olive de forte que la char-— 
pic foicabreuvée par tout:Puis mertezle tout 

fur un feu de ch arbon qui ne foir pas trop : 

grand, de peur que le-feu ne prenne à l'huis 

le, & qu'il ne brûle toute la chatpie:ilfauc 

A , ‘ SN 

remuer toujours. avec une verge ou fparule 
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de fer jufques à ce que la charpie foit toute 
-- confumée , ce que vous connoitrez , lorfque 
en merrant quelque peu fur une affiete, vous 
ne remarquerez plus de fil de la chatpie, Ce- 
Ja faic, il faut retirer le vafe de deffus le feu, 
& quand il ceffera de bouillir, 1l y faut met- 
tre peu à peu, & remuant toujours , la li- 
vre de cercufe , enfuite on Le remettra fur le 
feu une minute de temps, puis vous le rez 
tirerez ; & vous y mettrez , auf remuant 
“toûjours , les cinq quarterons ; €’efl à dire 
q'unze onces de Lytarg+ d'or, ayant premie- 
ment biea pulverifé la cerufe & la Lytarge ; 
aprés ille faut faire un peu rebouillir: & y 
iwettre la deimi livre de cite neuve coupée à 
petits morceaux , & luy faire prendre encore 
ua bouillon ; enfuite vous leretirerez ; & y 
mettrez peu à peu comme deflus, en re- 
muant roûjouts , Ja livre de myrrhe pulve- 
rilée, & le ferez encore un peu bouillir, puis 
il fe faut retirer du feu, & y ajoüter en re- 
muanc coûjours, Les doux onces d’Aloës bien 
pulverifé , & vous remettrez lé baffin 
fur lé Eu, luy- laiQant prendte deux où 
trois bouillons, ‘Il en faut mettte enfuire 
quelque peu fur une affieré pour voir s'il fe 
preudra : que s’il eft trop mol, 11 fraudra le 
faire bouillir encore doucemint , jufauà ce 
qu'il foit cn fa confiftance. 


36. Recueil de Receptes. 
Quand il fera faic 1 le fauc cirer du feu: 


Je mettre fur une Table ou Planche, le ver” 
fant par deffus avec une Cuilliere à por, le 


Jaïfler refroidir, & quand il fera froid, le 
mettre en rouleaux. | 


Si pat hazard en faifanc bouillir les Dro- 


oues , le feu s’y prend , il faut avoit une 
Couvertute toute prefte pour couvrir d'a- 
bord le vafe , & par ce moyen vous étouffe: 


rez le feu dedans 5 & afin qu'il ne s’en pere 


dre rien ,:1l faut mettre ce vafe dans un au- 
tre vafe plus grand. 


Cet avertiffeinent doic fervir pour toutes : 


les autres Receptes de certe nature. 
 Mannre de sen fervir. 


Si la Playe eft à fleur de peau, 51 ue 


mettre un Emplaftre deflus, l'effüyant tous 
les foirs , & continuer ainfi jufques à ce 
qu’elle foit guerie. rl 


S'il patoit quelque exctoiffince de chair, 


11 la faut panfer. comme vous avez commen 
cé ; car elle fe rabaiffe naturellement, 

S'il ya de la chair morte, & que la Playe 
foit vieille , il faut- prendre. un Rouleau de 
J'Emplätre le mettre dans un pot avec fix 
cuillierées d'huile Rofat, ou à fon deffauv 
d'huile d'olive, & faire fondre le tout enz 


femble, puis prendre de la Charpieà pros 


porcion ; la'mettre dedans, & la faire coute: 


l 


| Premiere Partie. OR + 
ob: bet : enfuire vous mettrez cette Char: 
pie dans un autre por quevous couvrirez 
avec foin, pour en conferver la-vertu, Quai d: 
vous yvoñdrez vous en férvir, vous en prete 
drez un peu , le mertrez dans la Playe , & 
ferez en forte que la playe foit entierement 
couverte.de charpie que vous y metcrez fort 
legerement fans qu’elle foic preffée ny en- 
tortillée , afin que l'humeur forte à fon ai- 
163.11 ut changer de charpie fair & matin : 
mais Le méme Emplätre peur fervir un jour, 
& quand même les os feroient découverts ; 
vous mettrez [a charpie ain i preparée par 
deffus ; & en cas que la playe foir noire , 
elle ofte toute noirceur, fans que les os ton. 
bent. : 

Notez 1. que fi le trou de la playe eft 
trop petit & profond , il y faut mettre une 
petice rente de linge, de peur qu'on ne puife 
fe pas retirer la charpie, ayant premicre- 
ment trempé ladite tente de longuent fon 
du, & prendre garde qu'elle ny foic pas 
preffée : à caufe de l'humeur qui endoic for-. 
tir. 

Notez z. que la tente ne doit pas aller ju 
ques à fond , à caufe de la chair qui revient: 
que fi Le crou écoit trop petir,ou que le blef- 
fé fût incommodé de. la rente, il faudroit 
verfer dans la playe de l'onguent fondu 


38 Recueil de”Recepres 
dans l'huile , & mettre l'Emplâtre pat def 
fus. | | MARIE 

… Notez 3: qu'il faut changer tous les jours 

A 2e - 
d'Emplâtre, & l’effuyer tous les foirs. 
. Notez 4. qu’on peut faire une plus gran 
de ou moindre quantité de cet Emplâtre, 
€n augmentant ou diminuant à proportion 
la dofe de châque Drogue. Cet avertiffe- 

_meutsdoit fervir pour toutes les autres Re: 

ceptes , tant Internes qu'Externes. 


Cerat excellent pour touté forte de Plaves 
vieilles nouvelles. 


DRoOGirESs. 


Huile d'ohve, ; 7 
Poix ‘efine , L 
Cire aug neuve » 

PRET Feuilles d'herbe à la Reyne, une por 

nez. gnée. Feuilles de mille perimis ; une 
poignée. Therebentine de Venife, dix 

| | onces. Vin rouge gros un pen plus 

SA | dune turquete. 


] 
] 


à 


._ PREPARATION. 


L faut prende la liv. de cire jaune & la 
iy.de Poix refine coupées par petits MOf- 
| ecaux , les mettre dans un Chauderon & les 


. 
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faire fondre remuant coûjours, 
_ +2. Quand ces matieres feront fonduës s, 
_ on y mectra la liv. d'huile rofac en remuant. 
_ 3. On y ajoûtera fe Suc.de l'herbe à la Rey- 
ne & de mille pertuis l’ayant exprimé à cra- 
vers un linge aprés avoir concaffé lefdites 
herbes dans un mortier : ce fuc fera environ 
les trois tiers d’une E!cuelle , & vous le mé- 
lerez avec lefdires maticres remuant roûjours 
fans le faire bouillir. 4. Vous y mélerez la 
Therebentine de Venite, Erfin vous ajoû- 
terez le gros vin rouge. Quand ce melange 
fera fait , vous le faïfierez refroidir: vous le 
paitrirez dans le Chauderon pour lañcim- 
bler, vous le laifferez en malle , ou le met 
trez en petits roulcaux. Laliqueur qui ref 
cera dans le chauderon , peur fervir à laver 
les playes. 

I fe faut fervir de cet Emplätre com- 
me du precedent. 


Emplatre appellé Manus - Dci, ou onguent di- 
Vin, à canfe de fes effets miraculeux. 


"’AvouËë à la verité que la compofition 
de cet Emplâtre paroit d’abord difficile, 
que les drogues qui le compofent font affez 
confiderables, & qüe ces deux confidera- 
tions pourroient rebuter plufieurs perfonnes 
d'en entreprendre la compofirion. Mais auffi. 


7 
f 
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comme les proprictez en font miraculeufess 
& toutes divines, & que pour cette raifon | 
“il cft juflement appellé ÆA/anus- De, où 


RE a RQ 


Emplâte divin , j'ay crû que je les devois 


propofer les premieres ; afin de vous encou: 
rager de l'entreprendre pour votre interét » 
puis qu'il n’y a prefque point de maux Ex: 
ternes , aufquels on ne s’en. puiffe (ervir. 
. Proprietex de cet Emplätre. 

- 11 modifie la playe, Ja fit refoudre , & 
fait venir nouvelle chair, fans faire aucune 
corruption à la playe. | 


Il eft bon contre toute forte d’enfleures ; : 


en quelque partie du corps qu’elles foient ; 
même fi quelqu'un avoit la tête enflée outre 
mefüre, ayant pourtant razé les cheveux 
avant que d'y mettre l'Emplâtre. 

Il meurit , & guerit toute forte d’Apofs 
tumes , les Giandes , les Chancres, & les 
Fifules : il eft bon contre toutes les morfu= 
res des bêtes enragées & venimeufes, atti- 
sant à foy fubrilement le venin, | 

Ilguerit les playes des Arquebufades , & 
toutes les autres caulées par le feu.Il fait for 


tir le plomb ou fer, ou autres chofes des 


playes. 


[l atuire les os fompus s’il yena dans les 


playes ; { gucrit auf les coups des Fléches: 


1 nuit les nerfs coupez en quelque mas 


» 
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micre que ce foir. Il guerit des Efcrouëlles ï 
& des autres Apoflumes de la tête internes 
ou externes. : 

[left bon contre la Pefte, & pourveu que 

P'Emplâtre foit mis de bonne heure fur te 
Bubon ou Cha:bon, ils ne pañeront pas où- 
tre: >: 

Îl ef bon contre toute forte d'Ulceres, 

Contre la Teigne des enfans razant les 
cheveux avant que d'appliquer PEmplâtre. 

Contre les Hemorthoïdes externes ; & 
méme internes , appliquant l'Emplâtre def 
fus, le PER aux necefhtez, & puis le ” 
temettant. 

Contre les Tumeurs & biéares: qui arri- 
vent aux Mamelles des femmes , avec l’a- 
vertifement que nous donnerons cy- aprése 
Contre le mal de dents, plufieurs s’en étant 
heureufement fervis , lappliquanc ‘fur le 
temple ou derriere l'oreille du côté dolent. 

D'autres font gueris du R heumatifme en . 
l'appliquant fur Les vertcbres du col: même 
fur les épaules » & (ur les bras dolens, il 
peut auf fervir pour les autres douleurs du 
corps. 

Comme cet Emplâtre fortifie grande: 
ment les Nerfs affoiblis, on peut s’en” fers 
vit heureufement , lors qu'on fera menacé 
de paralyfie. - 


_ n' 
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H cft excellent pour les Fiftules qui vien: 
pence au coin de l'œil, y laïffanc long rems,… 
Pour les Tayes des yeux qui proviennent 
de la lumicre trop grande, comme fi on en 
étroit aveuglé : 1} faut fermer les paupieres & 
appliquer l’'Emplâtre par deflus lefpace de 
15. jouis où plus. | 

Pour les Fiftules qui reftent quand on a 
été taillé de la pierre. 

Pour les Tumeurs appellées Loupes y 
aiffant long tems l'Emplatre. 

Il arrête incontinent le fang d'une-coupre 
re , en efluyant bien le fans , & appliquant 
deflus l’'Emplâtre chauffé au feu. dt 

Il eft excellent pour la Brülure il faut 
mettre fis grains de Sel écrafé dans deux 
cuillicrées de vinaigre , le faire ticdir, pour 
fondre le Sel, & laver. avec cela d’abord la 

“brûlure ; puis y mettre l’Emplâtre defflus. 

FH cft encore bon à beaicoup d’autres 

maüx , fuivant l'experience qu’on en fait 
_tous Les jours : il y a eu plufieuts perfonnes 
aufquelles on étoit préc d'exriper la jambe,la 
main , ou les doigts, qui pat l'application. 
de cet Emplâtre fans autre choice, ont été 
gueris entierement, n'ayant point écénecels 
faire d'en venir à l'amputation. 

Ses vertus s'étendent même jufques aux 
maladies des Animaux : Car il cft excellent 


 " 
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Premiere Partie, 


pour le farcin des Chevaux ; faifant percer 
le Bouton avec un fer chaud , razant le poil 


de la jarg 


geur du Bouton; & y appliquant 


l'Emplârre. - 

Il ef encore bon pour les cloux de ruë de 
Chevaux, en faifant un peu fondre l'Eniplà- 
tre dans une cuillicre, & l’appliquant dés- 

_que le mal aura été découvert. 


Sa Compofitions 
DroGueEs. 


Galbanum une once , deux dragmes; 
Ammomac , trois onces , trois drag- 


MES 
Opôponax , I. once. 
Vinaigre blanc bien fort,  8.onces, 
Huile d'olive, 2. L. 8. onces, 
” Lytarge d'or, 1. L. R.onces. 
© F'erd de gris, JE @mer. 
Pre: | Cise neuve À 20. ONCESs 
APS M afhich , Mi: 'Aonces 
Olbar, 2: 0NCES 
Bdellsum , .— 2e. 0NCESe 


cMyrrhe, 1. once , 2. dragmes. 
eAymant fin de Levant 2. onces. 
Encens , 1, once , 2. dragmes. 
Ariftoloche ronde , L 0nCee 


} 


44 Reeneil de Recepress 


PREMIERE PREPARATION 


Ï L faut prendre les trois premieres droa 


gues , qui font trois fortes de gommes : 


fcavoir, le Galbanum , l’Ammontiac, & 


POpoponax , les faut piler dans un mortier 
de bronze, chauffant de tems en tems le 
pilon qu doit être de fer : enfuice 1l faut 


Jes faire tremper avec le vinaigre blanc dans 


un pot de terre verniffé de contenance d’en- 
viron trois quaits, les y laiffant pendant 
deux jours, & deux nuits, les remuant deux 
ou trojsfois châque jour avec une fpatule 


de bois ; & fi ce tems ne fuffit pas jufques 


à ce que Les drogues foient fonduës , il faut 
les y laiffer davantage : Aprés que les dro- 


gues auront ainfi bien trempé, 1l faut met- 


tre le cout dans une baffine de même con- 
tehance que le pot, ou plus grande, de peur 


que rien ne fe répande en mouvant les dro=. 
gues, Enfuite il faut mettre cette baffine 


fur un petit feu de charbon , comme fi lon 
vouloit faire un Sirop, & faire cuire le tout 
en remuant toûjours jufqu'à ce que le vi- 
naigre foit confumé de la moitié'ou environ: 
cela fait , vous coulerez le tout par une ef. 
tamine ou toile neuve, de forte qu'il ne 


/ 
L 


refte aucune fubftance. Aprés avoir tout … 


pañlé , vous le remettrez fur le feu , & le fe 


Æ 


L Premiere. Partie. 

rez encote bouillir dans la même baffine, 
jufques à ce qu’en laiffant tomber une ou 
deux gouttes avec la fpatule fur une affete, 
vous connoîtrez que les gommes s'épaiMil- 
fent, & ayent pris corps, & que Le vinaigre 
foit tour à fait confumé: alors vous Ôôterez la 
baffine de deffus le feu , & la laifferez refrois 
dir. : 

TSECONDE PREPARATION. 


TN Ela fait , faut prendre la livre huit 
onces de Lytarge d’or , & l’once de 

verd de gris, lun & l'autre bien pulverifé 
& tamifé , & les mettre avec les 2. liv.\& 
demi d'huile d'olive dans une autre bafine 

à part, & Les faire cuire fur un fort petit feu 
remuant fans ceffe avec la fpatule de bois 

© oude fer, de peur que la Lytarge ne s’a- 
- mafñle en un monceau, continuant ainfi juf. 
qu'à ce que ces drogues foient bien liées & 
incorporées enfemble: alors vous au rnen- 
terez le feu , & le ferez cuire jufques à ce 
qu'elles viennent de la couleur d’un roive 

* brun: pour lors vous y mettrez les 20. on- 
ces de cire neuve coupée à petits morcearx, 
& vous la ferez fondre dans les drogues dé. 
Ja cuites remuant toûjours avec la palete ou 
fpatule, La cire étant fonduë & un peu 
cuite avec les drogues VOUS retirCrez ie cout 


ni 
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hors du feu , & Je laifferez un peu refroidir, 
En ce même tems vous prendrez l’autre baf- 
fine où font les sommes déja cuites & froi- 
des , vous la metrrez fur un petit feu pour 
les faire refondre doucement remuant toû- 
jours avec la fparule , & quand elles feront 
bien fonduës vous les verferez dans l’aurre 
bafline qui doit étre hors du feu & un peu 
refroidie , remuant toûjours avec la fpatule, 
& puis vous prendrez les poudres qui s’en- 
fuivent pour les mettre dedans, 


TROISIE ME PREPARATION.. 


1e faut prendre les 2. onces d’Aymant 
fin de levant bien pulverifé (- quelques 
uns au lieu de deux onces , comme cy - def 
fus, y en mettent jufqu’à quatre, } & les 
mettre dans la baffine aprés l'avoir retirée 
du feu: car fur le feu VA ÿ mant feroit à l'inf- 
tant enfler, écumer, & tomber la drogue 
“dans le feu ; il le faut faire couler douce-. 
ment avec un cornet de papier, & le faire. 
filer par deflus l’onguent en remuant toû-, 
jours. Aprés que vous aurez ainfi incorpcsn 
ré l'Aymant fcul hors du feu pendant l’efu 
pace de deux ou trois Pater à dire pour les 
mieux incorporer, vous prendrez les auttes. 
Poudres ; fçevoir ; l’once & deux dragmes À 


de Myrrhe ; l’once d’Arifoloche 1ende3 


be. at L ; EE 4 


bd - 
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_ {quelques-uns y en merrant deux onces ) 
J'onc füch, les d d'Oliban 
_ J'once de Maftich, les deux onces ban, 


les deux onces de Bdellium , & lonce & 
deux dragmes d'Encens : vous mélerez bien 
tout cela enfembhe fur une grande feuille de 
papier. Quand ces poudres feront bien me- 
lécs, vous les mertrez dans un grand cor- 


net de papier ; & aprés vous les verlerez 


petit à pecit par la pointe du cornet, äfin 
qu'elles coulent fi menu que le fable d’un 


Horloge, cependant qu'un autre remuera 


toûjours pour les bien incorporer, & jufques 
à ce que l’onguent foit noir & rouge : vaus 
connoicrez qu'il eft affez cuir, fi aprés en 
avoit mis fur-un aix de noyer , ou (ur une 
Table frotéc de vinaiore , 1l s’y endurcicin- 


continant, Quand vous verrez_qu'il fera 


 affez cuit , il faut avoir une grande table de 


 - 


noyer , ou de marbre, & l'arrofer aïez de 
vinaigre pour y verfer l'onguent deflus. 
Quand vous le trouverez affez froid, il en 
faut affembler avec vos mains trempée; ‘de 


vinaigre , & en faire de rouleaux de la gtin- 


deurque vous voudrez, lefquels vous rine 
gerez fur quelque aïx'auffi arrofé de vinaigre 
ou.d’huile, les laïfierez effuyer à l'air fans So- 


 Jel, & puis les enveloperez dans du papier , - 


fans que les rouleaux fe touchent l’un l’au- 
ue. ; 


TES > ER 5 
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Maniere de fe fervir de cet Emplatre, 


Xl faut fçavoir que cet Emplâtre fe peut 
garder cinquante ans fans fe garer , & fa ver- 
tu ceft toûjours admirable. LCA 

11 ne faut pas s’en fervir , qu’il n’ait trois. 
mois pour le moins qu'il foit fair, 

1 ne faut pas l’étendre fur du linge, par- 
ce qu'il perceroit 5 mais fur du cuiroude . 
futaine , avec les doigts mouillez de vinai= 
gre commun ; ou de falive à jeun. A 

Il ne faut point mettre de tente ny de 
charpie dans la playe; & quand vous y vou- 
drez appliquer l'Emplätre , il là faut pre 
mierement effuyer doucement avec de linge 
nec deux ou trois fois le jour, & à chaque … 
fois bien nettoyer l'Emplâtre qui peut fervir 
cinq ou fix fcis fans le renouveller ; &. 
même aprés cela fi on racle la matiere de 
VEmplâtre ; & le lavant dans du vinaigre, on” 
pourra s’en fervir pendant huit jours, 

Notez 1. que fi'la playe étoit trop pro. 
fonde.il feroit bon d’y mettre quelque char- « 
pie ou tente entourée & fort couverte dudit « 
Emplatre. E if 

Notez 2, que le premier Emplâtre qu'on 
applique fur la playe, doit être levé au bout |” 
de vingé - quatre heures; & ceux qu’on met 
enfuice nc fc doivent ôter qu'asrés doure 

heures » 


L 
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heures, fi ce n’eft que le mal preffe de le 
relever plus fouvenr par la quantité de bouë 
qui en pourroit fortir, | | 
Notez 3. que le malade , ou le bleffé ne 
doit manger pi ails, ni oignons : car il fera 
plücôc gueri dans huit jours en‘s’en abfte- 


nant , que dans deux mois s’il en manygeoit. 


 Norez 4.que lorfque vous vous en fervi- 
rez pour les mamclles des femmes, quel- 
que profonde que foit la playe, ou l’ulcere, 
il ne faut point mettre ny tente ny charpie , 
mais un fimple Emplâtre lorfque le mal eft 
percé ; & pour le faire percer , 1] faut pren« 
dre fix poignées d'ozeille avec un oignon 
de Lis ; les piler enfemble , & les faire cuire 


© dans un petit pot , avec du beurre de la grof- 


feur de la moitié d’un œuf, une cuiliic- 


-rée de verjus , & du levain de Jà orof- 


. feur d’une noix ; quand le cout eff cuit , il le 


faut mettre dans un pot , en prendre un peu 
pour faire de Cataplâmes foir & matin, les 
faifant tiedir quand on les applique, & con- 
tinuer ainfi jufqu’à ce que le mal foit percé, 


maman 


Den mme PRE eee Donna en oi 


Emplâire contre tente forte de plages, pertis" 


culerement contre les maux de Tétinse 
DroGuess 
Graife de Baœuf de celle qu'en trouve 
CG 


DEN 
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| autour des: rognons 1, lé demyi 
Graife de AMoutan » I. L Le demy. 

Pre. ! Porx noire» PR | 
neZe | Porx de Bourgogne, . demy L 
Cire neuve, FR À 


r 


PREPARATION. 


A 
mé 


L faut hacherles deux graifles enfemz 

ble,les faire fondre;& les paffer avec une 
Ke ou linge: il faut enfuice les mettre 
fur un petit feu dans une bafline d’une 
grandeur convenable : quand elles feront 
bien fondués , il y faut ajoûter la Cire cou- 
pée à petits morceaux, aprés la Poix noire, 
& cafin la Poix de Boirsoonc , remuant 
toñjours ces maticrés , quand on jes ajoüte=. 
ra, avec une fpatule ou verge de fer où de 
bois. Quand tout fera bien fondu, il faut 
Jaifer encore la bafine un peu fur le feu, 
afin de laiffer cuire ces matieres ; enfuite il 
la fauc revirer, & jetter ces matieres fur une 
Table pour en faire des rouleaux , comme. 
nous avons dit des Emnplatres precedens ; ou 
les conferver en mafle pour s’en fervir au 
“befoin. 

La maniere de s’en fervir eft femblable en 


tout à celle de 'Emplâtre precedent , prins 


cipalement pour les mamelles. 
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Empléire contre les Ulceres des Mamilless 
DroGueEs. 
Graïifé de ponrcean , 4. onces. 


Fo . | Diachilon commun , c'eff un Er-pla- 
fc- ; ; 


| tre quon trou Ye 10hjonrs chez les 
SAT | : 


Aporicaires , dem) livre, 
"4 Core blanche, À: 0nCeSa 
À Ainimn puluerifé, 4e 0HC6S 


m 


PREPARATION. 


| F Aïtes fondre premicrement. la graiffe 
| quand elle fera bien fondué , ajoûtez- 
le Diachilon & la cire pour les fanc fondre 
auf , remuant toüjours avec un bâton de 
bois: quand tout fera bien fondu, reuirez le 
pot hofs du feu , & lors qu'il comnienccra 
de fe refroidir , sjoûtez - y le Minivm pcrit 
à petit , & remuant tobjours. Lors que ccla 
* fera prefque Froid , vous le mettrez avec la 
…fparule dans une terrine, cù il y aura de l’eau 
froide , & enfuite vous en formerez de pcrie 
tes mañfes ; ou rouleaux , que vous ferez fe- 
cher fur un aix. Un-Emplâtre peut favir 
- deyx où crois fois en l'efluyanr, 


\ 
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nd % : \ 
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Vert mme + cms nee Lee mem 


L 


ÿz 

Beaume mcomparable contre toute forte de 
playes penerrantes , nom penetrantes ;° 
Contnfions , on, Daflocations. 


‘ 


DrocGuEs. 


3 Vin rouge gross, demy carton. 

Huile dchre, démy cartons 

| | Balauflies ; c'efl la fleur des Grena- 

Pric- 5  ders fantages , |. tn onceà 
| Ejcorce de grenade fêche, demy ONCE». 

. Stora , 2. dragmess 

| Nix de CypreXure dragme G: demy. 


Orcancte, 1T01S onces.. 


PREPARATION. 


P lez grofficrement toutes ces drogues 2% 

mectez tout dans un pot, avec l'huille 
& le vin ; faites - le cuire à pecit feu jufques. 
à ce que le tout revienne à la moitié, entre 
muant de teims en tems, afin que rien ne 

_ s’atiache au fond; quand je dis jufques à ce 
que le tout revienne à la moitié , ccft juf- 
qu'à ce que le.vin foit cout confumé , ce que 
vous connoitrcz fi en jetant quelques gou- 
tes fur les charbons , elles s’enflameront. 
fans crier ou periller , du moins beaucoup * 
que fi ces goutes petillent fort , il faut laif 

* {er bouillir encotc : le beaume étant fait” 


U 


Premiere Partie. Les” 
vous tirerez le pot hors du feu, le laifférez 
demi quart d’heure tout couvert , aprés le 
pañlerez dans un linge, le mettrez dans des 
fioles de verre, où il fe confervera plus de 
deux ans. Se HE 
CS U fage. | 

Si c’eft une contufion ou diflocation oig: 
nez -la de ce beaume , faupoudrez - y par 
deffus de poudre de Rofes de provins, ou 
Myute. Enfuite appliquez -y des etoupes 
abbreuvées de ce baume. Faites la même 
chofe pour les entotfes des picds, en enve- 
lopant [:s chevilles, & bandez bien le tout 

os preffer. 

St c’eft une playe , il la faut laver avec 
du vin chaud, & la fecher ayec un linge : 
puis y mettre de ce baume. Aprés il faut 
trempec un linge dans ledit biume , & l’ap- 
pliquer ," mictant deffas une feuille de chou 
rouge , ou autre. EBnfia il fauc bander la 
 playe ans b raucoup ferrer, & la psnfer deux 
fois Le jour. 

Si la biefflure offenfe quelque nerf, mé- 
lez un peu de Therebentine avec ce brume , 
& appliquez - le fi chaud qu'il e pourra. 

Si la bleffeure penctce dans le corps ; ou 
bien avant dans la cuifle, 1! faut premiere- 
ment feringuer la playe avec du vin chaud , 
Ja fituer d’un côté & d'autre -fi elle perce 

Ciij 


Ré 
Recueil de Recéptes. CCR RER 
d’outre eh outre; puis la feringuer avec dû | 
baume tout chaud : aprés il faut metre fut É 
les trous une feuille de chou, & enfuite 
une Compreffe cremmpée dans du baume:eñ: 
fin la bièn bander fans ttop ferrer. 
= — eu mnt 
Recepte contre toute forte de Playes a É 
de Contufions. 


DROGUES, cn 


LES 


Auile de noix, . dem. 

Storax liquide , demy 
Gomme Elemnmi , demÿle_ 

Pre-  . Colophone , | 4. ONCESs 
OT Rezs sang de V'enifé , 4: onctss 
Hule d A Jpic ; I. ONCE. 
Cire neuve, dem lb. 


PREPARATION. 


Ettez le tout enfémble dans une bi 
fine, faites - le fondre & cuire à feu 
lent, en remuant toûjouts , jufques à la: 
coufiftance d’ Onguent. 2% 
Ses Propriete. 

Elle cft force bonne pour toute forte de 
Playes, Bleffures, & Contufons : Elle gue- 
rities Hemortoides, & Îles Picqueures ?des 
“Bêtes venimeufes : Elle eft propre aux Gou- 
ces , aux Apoltumes & Charbons de la Pefs 


# © Premiere Partie. 55 
te: Elle appaife auffi. côt la douleur, 
o  RKecepte contre les Contufions. 
Lors.qu'il fe fait contufion pour fi gran: 
de qu’elle foic en quelque partie du COrps ; 
particülierement fi la partie cft charneufe, le 
remede fuivant eft fouverain. 
Prenez de l'huile rofat & du vin en pat= 
> ties égales, faites- les bouillir cnfemble: 
Oignez - en la contufon : cela fait » appli- 
quez - y le remede fuivanc. 

. Prenez de Ja Cire neuve la jaune ef [a 
meilleure ; jettez - la_ dans d'eau bouillante 
Pour la ramolir : étendez . la {ur du loge en 
forme d’emplâtre que vous appliquerez fur 
la partic contufée. D 

Auire Recepte contre le même mal. 
Prenez deux pincées de rafes de Provins, 
ce font les rofes rouges fines , une pincée de 
foun , deux onces de beurte frais , & une 
quantité fufifante de vin gros : faites le 
bouillir cout enfemble en forme de bouillie 
que vous ctendrez {ur du linge, & applis 
querez fur la päftie contufée. 
ME D rennes, nt: 6 mines 
Emplarre fouverain pour les maux de Ma 
- trie @ plufieurs antres. 


1e 4 $. 


[4 


L 


DroGues. 


Ceruge, demy 
1 | Ci} 


56 Recueil de Riceptes 
Pre M ininin , AL à ; | ON k ; , 
PE Savon de Genes, 10. onces. 
| d À Huile d'olive , 2 le 4 à 

} ? l r 

PREPARATION. JTE 


Ettez le Minium & la Ceruze avec 
l'Huile dans une baffine fur le feu : 
remuez toûjours lefdites matieres jufqu'à ce. 
qu'elles foient bien incorporées & liées en< 
femb'e. Aprés coupez vôtre Savon à petits 2 
morccat$ , imettez-le dedansipicce à pie 
ce remuant toûjours , laiffez- le cuire avec 
un feu mediocre jufques à ce qu'il {oit gr 
faftre où de couleur de châtaigne , prenant. 
bien garde qu'il ne s’en répende rien fur le 
feu en bouillant , dautant que ces matieres | 
“s’enflenc beaucoup , & fur tout remuez to 
jours jufqu’à ce qu'il foit cuit. Lorfque vous … 
connoicrez qu'il fera de bonne confiftance, 
rerez - le du feu, remu ant jufques à ce qu'il 
foit froid ; faites - en de rouleaux , & prenez 
garde de ne pas manier J'Emplâtre avec les 
mains mouillées, Re 
Lors qu'on s’en veut fervir , il faut pren- 
dre cette malle , & l’étendre fur du linge où | 
du cuir: mais fi c'eft fur du cuir, 1 faut 
prendre garde qu'il ne fente point du toute 
El eft excellent contre tonte force-de vapeurs = 
qui s'élevenc de la Maurice. 7 y 


/] 
…— 


| Premiere Partie. 
Si les oimens en font reläch:z , & que 


. Cela caufe defcenre de la Matrice , il le faut 


appliquer fur-le nombril ; fe tenant deux 


jouts dans le lie, l'y laiffer jufaques à ce qu’on 
; 1 Ja: 


Soit gueri : on le leve pourtant au bour de 


quinze jours, on l'efluye , & on remet un 
peu de la mal: de l'Emplâcre par déffus : il 
doit tenir fur la partie fans bandage, 

Si une Femme accouchée eft en peine de. 
faire l'arriecefaix ; cet Emplatre eft admira- 


. ble pour la délivrer, en le mettant au deflus 


du Nombril, & l'y laiffant comme il a été. 


dit'cy - deffus. Il y a dans le Royaume un. 
exemple tres - illuftre de cette guerifon. 

Si une Femme accouchée, ou autrenent,. 
ou une Fille fouffre une trop orande perte - 


- de fang de fes ordinaires , cette recepte eft 


fouveraine , en l’appliquant far le Nombrils, 


. & l'y laiffant comme deffus, 


Siune Femme ou Fille n’a pas affez de 


_ fes purgations lunaires ,ou ne les a pas du 


tout 4 11 faut fe fervir de cet Emplätre, & 
Pappliquer pour lors au deflus du nombril, 

I! guerit les Rognes malignes des jam 
bes, les Mules des talons ,& les écorcheus 
res des Orteils. 

Il eft bon contre la Sciatique lappliquant- 
fur la douleur. I gaerit encore les genoux. 


enflez qui femblenc aboutit: Car il attire les; 
| CE Ar eh 


58: Éabust de Receptes. NT RE 
eaux -par les Pores , tellement qu'en levane 
PEmplâtre on le trouve tout mouillé, & 

. pour lots il ne faut que leffuyer, & le re4 
mettre fur la pattie. 

Ji eft bon contre le mal de Aie en ir 
mettant fur le Cartilage du côté de li dent 

- dolente ; 1l eff encore bou contre le mal de : 
à cête l’appliquant fur les deux temples. SA 


sn de ee 


Recipte pour farre refondre une tumeur & 
pour empêcher qwelle ne perce, für 
tour anx Terins des Femmes. 


— 


DroG wtE.S 


, ' l : 1 7 
Vin blanc au defaut de Biere un bo: 


Verre où déux. ù À 

Pre-.! Maser de gros pain bien HO 
7100 PURES 3e ONCESe 
Onguent Nutritum »  2e.0NC088. 
Rfpes, antant qu'il en faut. 


+ 


7 EL faut-faire cuire dans un noëlon , ou ba 

fine la miete de pain avec le vin ou la 
Biere jufques à la confiftance de ta bouillie: 
enfaite l'ôter de defus le fu, y méler ET 
Nucritum.( c'eft un Onguent qu'on trouves 
en tout temps He les Aporicaires ) & res 
muer le tout cafcmble faus le meccre für. Le: » 


ne” 


PRE MES Net ' 


FC Premiere Partie. AUS 
feu, aprés il faut écendre cette bouillie fur 


* Jes éroupes, & l'appliquer en même tems 


AT 


| 


fur le mal. J1 faut renouveller ce remede 
deux fois le jour jufqu’à ce que le malade fe 


porte mieux. 


Receptes pour faire percer queliue tumeur 
het fans lancene, ME 


L fe fait affez fouvent des tumeurs qui 
À proviennerc ordinairement des caufes ou 


humeurs chaudes, comme flemons, bubons, 
… fleurons ; & quelque foin qu’on prenne pour 


les faire refoudre ; on ne peut empêcher 
qu'elles ne viennent à fuppuration: & par 
confequenc qu'il ne les faille neceffairement: 
ouvrir : ce qui ne fe peut faire que par le fers. 
ou par Îles remedes, à moins qu'elles ne s'ou« 
vient d'elles:mêmes , comme il arrive quels. 
quefois : Or comme la plufpart des perfon. 
nes de mediocre ou de pauvre condition 


mont pas Île moyen d’avoir des Chirurgiens: 


pour les ouvrir avec la lancette ; & que ms. 
me parmy celles qui en ont le moyen , il y 
en a qui craignent extremement. l'ouverture: 
faite par le fer : ou qu'il arrive par fois que: 
ces tumeurs font fur des parties , où onne: 
peut appliquer la lancetre fans danger, il'a 
falu trouver l'invention de les percer par des: 
P 


remedes sucls que font ceux qui fuisentae 


Cv 


(l 


! 


60. Re de Receptérs RES 
Nous er donnons pluficurs Receptes-; 
qu'on peut experimenter Îles unes aprés js. 
autres. Car il arrive fouvent qu’ un fera ce 

que les autres n'auront pü faire, & c'eft à 


_taifon de la diverfe complexion des corps. 


malades , de la diverfité des parties, où les 
tunseurs fe forment , & dela diverfité ou 
mélange des humeurs qui les produifent : 
enfin des Receptes font tres - faciles, 
coucent fort peu, & peuvent efîre PISPAIEEE 
en tout tenms. 


Prenez du Theriaque autant- qu'il faut à | 


7 prôportion de la grandeur de Ja tumeur, dif 
folvez - le avec un peu d’eau de vie jufques 
à ce qu'il fe faffe comme un onguent que 


vous apa Vers fur la tumeur au leur 


Je plus mol & Îe plus pointu. 
|. e Autre, 


Prenez du Beurre frais, & du Verjus aus 


4 
\ 


{ 
P 
‘ 


' 


tant d'un que d'autre, faites-le bouillir en«. ; 


femble », crempez. du papier brouillart, ou. 
du linge dans certe liqueur » & appliquez- le 
fur Je mal, 
| Autre: 
Prenez du; Levain ( le plus vieux ef le. 
meilleur ). & de Ja preflure dont on fe (ere ” 


pour faire catller Le laïc autant d’un que d'au. 


tre, mélez le tout en forme de caraplafines “+ 
qué gous appliqi ictez fur le: mal. 


oo Premiere Partie: 6t 
DAC NS \. Antte. 

Prenez un oignon de lis, ou à fon defaut 
un oignon Commun ; joignez -y du fain 
doux autant que vous jugerez neceffaire, En- 
vclopez le tout avec quélque feuille de ble= 
te, ou de choux, faites cuire cela fur la” 
cendre > enfuite contulez & lappliquez fur 
- Je mal en forme de Cataplafme. 

F Antre. 

Prenez de l’onguent appellé Bafilicon (or 
le trouve en tout temps chez les Aporicai- 
res }ce que vous voudrez : imêlez - le avec 
autant de levain vieux. appliquez- le enfui- 
te fur le mal, en forme de Catiplafne, 

Autre. 

Prenez un oipnon de lis au commun , 
cuifez - le‘entre deux braifes , tirez - en ce 
qu'il ÿ aura-de plus mol, agitez. le avec du 
beurre frais de la groffeur d’une noix , & au- 
tant dé fucre pulverifé, faites de cour un 
petit Cataplafine, que vous étendrez far-du 
linge , & l’appliquerez far le mal. : 

_ Autre für tout pour les Clous: 

Prenez de la micte de pain bis autant que 
vous voudrez: Faires-la bouillir avcc du. lait — 
jufques à la confiftance de bouillie , ( quel 
laic que ce foit il n'importe }urez certe 

bouillie du feu , mélez - y de l'onguent ro- 
fat à proportion: appliquez cela fur le mal 


— 62 Recueil de Receptes. 72 NI 
avec du linge , ou de charpis , ou de chan 
.vie , comme il vous plaira. SEE: Pa 
| … ‘ @Anire pour Les Terns. je 
Prenez de petits naveaux que vous cou 
perez fort menu aprés les avoir bien raclez, 
& mondez de leur ordure : à leur défaut 
prenez des grains de froment autant que 
vous voudrez: ( c'eft du pur froment qu'on” 
appelle vuloairement rouzelle, il fera micux, 
mettez lune ou l’autre de ces matieres dans 
- un pot avec du beurre frais : faires - les cuire 
jufques à ce qu’elles deviennent comme de 
Ja pâte , de laquelle vous en écendrez quel 
qué portion fur du linge, & l'appliquerez … 
ire ma! RS 
Notez qu'il ne faut jamais apphquer ces 
remedes que les tumeurs ne foient déja pré- 
tes à percer, & qu'il faut renouveller Fap- 
plication du remede de douze en douze 
heures, a 
 Recepte contre la chaleur immoderée de quelz 
que partie où PHMEUr perce ; ch 0m. 
- EL furvient par fois à quelques parties du 
corps pendant les maladies , & même 
n aux tumeurs, foit qu'elles foient percées.foit M 
rqu'eles ne le foient pas, une certaine cha 
eur fi immoderée & fi violente q uclquefois. 
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ES 3 Premiere. 2 artiei 6? È 


_avee inflammation ,-& quelquefois fans in- 
Flammarion, qu'il faut laïffer ia cure ocdi ai» 


- pour lors des remedes fuivans, qui pour 
être faciles & familiers ne laffenc pas d'être 
_ merveilleux. À | 
_ _ Prenez une piece de vieux linse, le plus 
fin eftle meilicur , mouillez. le avec de 
. Veau commune, & étendez par deflus lege- 
rement du Cerar de Galien, ( ce Cerat fe 
trouve aifement chez les Apoticaites ; & s’15 
ne font pas, ils peuvent le preparer facile- 


. ment eh tout tems ) appliquez cé linge für 


! 


_ la partie, ou fur la cumeur : vous pouvez 
laver le Cerat avaar que de l'étendre, avec 


Le poùr fürvenir à cet accidenc: fervez- vous 


de l’oxycrat , fi la chaleur eft exttaordis 


naire.. 
Aritre. 


Prenez de firine-d'orue ; & de farine de 


 féves auraut d’une que d'autre, auitez les 

- avec de l'eau & du vinaigre mélé enfcmble 
par égales portions, jufques.* ce que tout 
cela devienne comme de fa bouillie. Vous 
étendrez cette bouillie fur de Tinge & l'appli- 
quicrez fur le mal deux fois Je jcur.: 


Recepte contre la Chaleur des Reins, 


L arrive fouvenc que dans lès maladies, 
ou autrement, on. fent une chaleur 1ms 


64 - Récueil de Recepless. 
moderée à l'endroit des reins & des lombes, 
de forte que les malades font contrains de 
“changer de place de moment en moment : À 
pour chercher la fraîcheur , & de mettre 
‘au: deffus des peaux marroquins : dans ce 
cas - là , fervez - vous de ces petits remedes, 

Prenez de l'huile Rofat trois onces, de 
l'eau Rofe , ou de plantin ; CTOIS ONCES ; MÉ- 
lez - les cnfemble, trempez un linge dedans, 
preffez - le enfuite mediocrement avec les 
mains, # appliquez.- le fur les reins. & 

L'oxicrat y cft auf fort bon , appliqué … 
comme dcflus, C’'eft une mixtion faire de fix 
partics d’eau, & une de vinaigre :il {era en- 
core meilleur G au lieu de vi sigre. vous A 
mectez du Verjus. 


” 


Aie: PET 0 


Ayez un Cocombre , où une Citrouille: 
Coupez la en plufieurs tranches, mettez! 
ces tranches%entre deux lin ces fins, &applis 
quez- les fur la reoion des reins, tenouvellez: 4 
ectte application de tems en tems.. \ 

| 


"She Na Fa 6 Le VA 


Ÿ Ver Premiere Partie. 65 
| — 
Las Recepte pour éviter les folles, &° les taches 
du vifage, quand on a la petite verolle, 


À appellée communément picote. 


_ Nous avons donné cy- deffus d’autres re- 
» medes contre ce mal ; mais celuy qui 
fuit l'emporte par deffus tout. 


Drocuss 


Pre Winaigre blanc ; 4. onces. 
LE Litarce d'argent , 1. once. 
| Cerufes— 1,0/Cts 


( 
: 


PREPARATION. 


” "a 
M Ettez en poudre fort fubtile la Litar: 
ge & la Cerufe : aprés battez cette 

poudre avec le vinaigre dansçun plat; met- 
tez de morceaux de drap blanc bien lavez 

_ au bord dudit plat tout autour, & fäaires 
ainfi diftiller cette liqueur goute à goute à 
travers ces morceaux de drap, de ce plat 


dans un autre, 
Vfage. 


Dés que les boutons de la picote parot- 
tront au vifage , appliquez - y par deffus de 
cette eau avec une plume , ou du coton, & 
incontinent aprés mettez - y du marc qui a 


66 Real de Rue Laver: 
refté'en l’autre plat : continuez de faire ainff 
chique jour jufqu'à ce que la picote Bis 788 
teinte. LEA 
. Recepte contre la colique M sl 
P Renez du fel groffierement pilé autane 
que vous jugerez être neceffaire , faites=, 
le bien fecher, mettez-le entre deux line: 
ges; appliquez=le enfuite mediocrement 
chaud fur le ventre à Fendroit doulous 
Jeux. 
eAuires | ER 
2 Prenez un torchon de cuifine, le plus | 
fale eft le meilleur; faites-le chauffer honné- 
tement ; & appliquez - le fut le ventre , re- 
nouvellez fouvent certe application, 


. Maniere de penfer les Mamelles. 


L Orfque les mamelles fant de la dous 
leur, 11 faut prendre trois ou quatre 
poignées de Cerfeuil, en ôter les queuës, 
mettre chauffer une Paile bien netre au feu, - 
quaud cle commencera de rougir, il la faut … 
retirer du feu, & y mettre le Cerfuil def. 
fus , le tournaur de côté & d'autre, & ju£ 
ques à ce qu'il commence à fe cuire SM , 
ter de l'eau. L 
Hl faut en méme tems engraiffer les mes. 


! 


oo Premiere Par 6 


. melles de la <taue avec desl'huile rofat : 
B puis mettre ce Cerfeüil ainfi preparé fur le 


pReies cu 
md : continuer de l’engraiffer ‘trois fois le 
jour changeant de Cerfeüil à- chaque fois. 
Lors qu'on aura fair ce remede deux jours de 
1 fuite, file mal continué & la rouucur auffi 
D ceft une matque que le fein où mamelle 
. dolence doit percer. 
1  Encecas, pour la faire percer plus promp: 
& tement, il faut faire un Cataplâme de la 
É maniere qui s’enfuic prefque toute femblable 
. à celle que nous avons donnée cy - devant, 
dans les vertus de Afawns Des, 
… ” Prenez deux poignées d'Ozcille pilée ', 
… mectez- les bouillir dans un pet de terre 
. avec quatre ou cinq onces de beurre frais, 
une cuillierée de verjus , & an oignon de lis 
=. pilé* Puis faires bouillir le tout enfemble, 
… jufques à ce que l'oignon & l'ozcille foient 
… cuits. Enfuice il les faut retirer du feu, y 
* méler une once de levain de pâte ou de pain 
d’efpices : quand tout cela ne fera plus que 
tiede , il en faut prendre un peu , & lappli- 
quer fur le mal, aprés avoir engraiflé le mal 
. avec lhuile rofar , Somme Inous avons dit 
cy- deflus. [l faut changer ce Remede 
trois fois le jour, continuant jufques à ce 
que le mal foit percé : Car il ne faut Jamais 
faire percer ce imal, que par le moyen de ce 
Catapläme. | | 


j Te 
6o  Recue;l de Receptesi à 
Quand il fera pense, 4 faut appliquer 
lemplatre cHamus Dei, fans tente ny cher: + 
pis, Comme il eft noté cy- devant , maisil ” 
eft bon d’engraiffer le {cin avec d’huile rofat, 
avant que d'y mettre l’emplâtre. J1 faut 
que l'emplâtre foit un peu plus grand que. 
Ja rougeur. Il peut fervir deux jours en l’ef. 
fuyant le foir & le matin ; mais il fera plus 
utile quand.on le changera tèutes les fois 
qu'on penfera le mal , & il faudra continuer … 
de la forte jufques à une parfaite auerifon. je 
Si Ta femme nourrit fon enfant, il ne - 
faut pas qu’elle Iuy prefente à tetter le fein … 
nialade , mais bien l’autre : Elle n’en perdra 
pas le lait pour cela, pourveu qu’aprés être Ë 
guerie , elle fe faffe tirer le fein malade par 
un petit chien, ou par une femme, & qu’en- 
fuite elle fe le faffe tirer par fon enfant. 


D ns Sr 


Cerat merveilleux pour les Ulceres des 


Jambes. #25) 

| \ 

DrocGuzs. + 

F Auile d'olive, ne LE 
Pre: | Cire nenve, C4 demy le 
nez. | Cynabre, 2. once 


| Minimm , 24 UNCES 


1 2 IRON ENSRIER 
= Premiere Partie. 69 
WU. PREPARATION. 

Renez les 2. livres d'Huile d'olive, & 
la demi 1, de Cire , faites les ue fur 
“ff : ces maticrés étant fonduës , mifes 
hors du feu , vous y ajoûterez les deux on- 
ces de Cinabre & les deux onces de Mi- . 
_nium, témuant le tout avec une fpatule de 


… boïs jufques à ce qu'il foit froid, Confervez- 
— le dans un por pour vous en fervir au befoin. 


Marstre de s'en fervir, 


cn fauc faire des Emplätresudeux fois le 
et » & les appliquer fur Ics Ulceres, 


À. RIT ae Em : Dee 
LEA finverain pour tonte forre d Ulceres, 


2 DrocGues. 
Huile d'olive, [ A À 
% Pre- Cernfe , 2..onces. 
Mes 1 at d'or , . 2: Oncess 
Poix de Bourgogne $ ‘ 1. 07CF« 
. "7 | Cire jaune, demy l: 
CH yrrhe , 2e ONCES. 


PREPARATION. 


Renez d'Huile d'olive, mettez : le dans 
un pot neuf, faites = le bouillir une de- 
nu heure :puis mettez- y les deux onces 


5e Recueil de Receptes. At: 
de Ceruze en poudre en remuant un peus 
enfuite ajoûtez -.y les deux onces de Lytar 
ge d'or aufli pulverifée, en remuant toûs 
jours : Aprés’ ajoürez la Poix de Bourgogne 
_ & la Cire coupée à petits morceaux en re= 
muant encore. Quand la Cire & la Poix 
feront fonduës , ôtez l'Onguent de deflus 
le feu , & ajoûtez - y peu à peu les deux ons 
ces de Myrrhe pulverifée,en remuant jufqu'à 
ce qu’il foit demi froid ; & voilà vôtre Ces : 
rat que vous conferverez pour l’ufage, 
Notez qu'il ne faut ni tente , ny charpis 

pour appliquer ce Cerat fur les Ulceres.  : … 


Recepte qui eff auffi fort bonne conire les Ula_ 
ceres , gales, teignes @ Dartres les 
plus inveterces. ; VE 


P Renez trois cartons d’eau , faites-la 
bouillir , retirez le por du feu, &-faites 

éteindre dedans trois livres de la Chaux vi-. 
ve en remuant jufques à ce qu’elle foit éteine à 
te : Laiffez repoler le tout ; & lors que vous 


verrez l’eau clairé par deflus , vous la coule- 


rez. Enfuite ajoûtez - y pour chaque demy 
carton d’eau une dragme de Sublimé en poue 
dre , remuant doucement cette cau qui de- 
viendra jaune, laiftz. la repofer une heu. 
re ou deux : aptés ajoûtez à y autant de Sel” 
atmoniac en poudre que de fublimé : gardez 1 
cette eau pour le befoin, "1 
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# Pour tendre cette eau meilleute ; prenez 
13  demy carton d’eau de vie rectifiée, -demy 
… œurquete de fuc tiré de feuilles de Sanicle, 
 Buclé, & fleurs de ulle Pertuis , où Hys 
_pericon’, contufées , & arrofées/avec un 
_ peude vin: mélez cela; & faires infufer 
dedans de racine d’Ariftoloche ronde , d’A< 
_ Joës, & de Myrrhe pulvcrilées , deux à age 
mes de chacun, Quand vous dos 2 
_ en fervir, mélez une tur. quete de certe der- 
nicre gau de vie ainfi _preparée avec un de- 
my carton de la premiere, agitant le tout 
bien enfemble ; baffinez-en aprés les parties 
af dtées avec un linge. 
; Notez q que cette eau ne fait point dim 
“preflion fur les parties faines ; mais feule. 
- ment fur les malades » defquelles elle en de- 
tacine Île mal. J'en ay veu un grind effet ces 
-jours pañlez. 
Fine = a 
Baume fonverain ; dont les proprietix font 
| 1c5 aprés expliquées. 


DrocGuezs,. 


‘| Rofès rouges, une po gnée. 
Pre. Feuille de Pimpanelle. nt 
De Saegsn. 
Ze | De maille - feuslle, 
1. À De Banme on Manthe, 


72 Recueil de Receptes, A 
| De Marjolaine. . ; 
Ë De Sarjette. 
"| D'ÆHfope. 


Pre- | De Pefchier s 1. poignée de 

nez. /, chacun. Pi nf Bye 
Vin excellent ; demy carton 

c | Huile dobve, demy carton. 

PA Sel commun ;, une poignées | 


7 -PREPARATION. 
M Ettez le tout, à Ja referve du Sel ; . 


dans un pot de terre d'une grandeur 
‘as convenable : faites - le bouillir jufques à ce 
_que le vin foit tout à fait confumé ; & qu'il 
ne paroifle plus que L'huile dans la cuillere, 
Je tout à petit feu, de peur que Îles herbes … 
ne fe brûülenc au fond , & remuant bien fou- … 
vent ajoûcez fur la fin de la decoction, le 
Sel; Aprés quelques bouillons, pañez le 
tour dans un Torchon dont la toile ne foit 
pas fort épaifle, & preflez les herbes pour 4 
Proprietezs “08 
Il eft bon contre la gangrene, brülure , 
foiblefle de nerfs, mal de tête ; indigeftion ; à 
colique , paralifie , &c. \ 
11 en faut frotter la partie jufqu’à ce que” 
le baume foit tout à fait imbibé dans la, 
chair, chauffant de tems en rems les doigts 
su pour 3 


en faire fortir tout le jus. ; 
. 
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pour le faire mieux penetrer : aprés il faut 
l'envc'oper avec un linge bien chaud,duquei 
11 faut toûjours £e fervir fans-chanser ; car il 

- fera meilleur qu'un blanc, 11 faut froter la 
partie malade crois ou quatre fois par jour, 

Notez que fi vous voülez faire une 

plus grande quantité de ce baume , il 
faut multiplier à proportion les herbes, , 
huile, le vin, & le fl. 


Huile excellente , dont les vertus [ons ex- 
phiquées - cy aprés. 


COMPOSITION. 
P:": de l'huile vierge, c'eft à dire, ti- 


rée fans feu, & s'il ic peut des olives 
qui.ne foient pas cour à fait meurs, quatte 
livres : mettez le tout dans un vafe couvena. 
ble (s'il fe peut d'argent ) fur un fourneau 
de digeflion : cnfute prenez des boutons 
de roles qui ne foient pas entierement éclo. 
fes, cu prêtes à éclore, bien mondez , deux 
incées : faices-les infufer da:s cet’e huile 
l'efpace de trois heures ; au bout defquelles 
vous en tirerez avec ure cucillere percée , 
& vous les metcrez dans un fac de groffe toi. 
le,& les prefferez pour en faire fortir tout Île 
jus , que vous remettrez dans l'huile; con« 
fervant à part le marc. D 


+ 


“4. Recuel de Receptes. 

Le lendemain vous prendrez la même 
quantité de boutons de rofes, & les met- 
trez infufcr dans la même huile, tort de 
même que le jour precedent, Vous conti- 
puerez Chaque jour la même infufion, de 
pareille quantité de boutons dans la m ême 
huile , tant que la faifon des rofes durera , 
excepté que vous laiflerez la derniere infu- 
fion dans l'huile, Aprés vous conferverez 
cette huile dans des bouteilles de verre, y 
mélant une quantité confiderable de 'effen- 


"à 


ce d’eau rofe de la meilleure, & d’autant plus 


vous y en mettrez ; d'autant plus l’huile en 
fera meilleure, ER 
4 < : 


Proprictezs | 


LA 


. Elle eft fort propre pour apailer toute. 


forte de douleurs , en l’appliquant fur les 


parties dolentes auf chaudement qu'elles le 


pourront fouffrir : afin que ce remede faffe 


plos d'effet , il.y faut appliquer par defis 
du marc des roles envelopé dans du linge 


chaud, & renouveler cecte application à 


proportion que l'on fent la douleur en quel-: 


ge lieu que ce foir. FU SS 


Elle ef auf bonne contre le poifon- 
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HER LS DMUE 2 De D DR HER EXT a 08 


Huile de Baume fouverain, eAnodme gr 
“) Vulneraire. 


» 
? 


“a DroGuezs à 


| Xs:4; 
Wioletes de Mars, 
Pervenche, - de chacun. 
R ofès imcarnates , 2. onces. 
Rofes pales fauvages. | 
Fleurs de maunves. 
Fleurs de ronces. 
Fleurs de nicotiane. 

Fleurs de mille» pertiis | 4 onces. 
: Gommes on Vermiffcaux qu'on trouve 


| Huile d'Olive, 


ä la S. Jean dans les pommes \ 
d'Ormeaux , As ONCES 
Therebentine de Venife , une once. 


:. PREPARATION. 


x L faut avoir une fiole desyplus fortes 3 & 
À qui aye l'entrée fort large : dans laquel- 
le dés le commencement du Printems vous 
._mectrez la liv. d'huile , & dans cette huile 
| vous mettrez toutes les autres crogues cy- 
deflus énoncées que vois aurez cucilli dans 
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leurs faifons & fait fecher, à la referve de la 
therebentines Vous expoferez cette fole 
ainfi remplie au Soleil dépuis le commence- 


ment du Printems jufques à l’Efté : à la fin 


"1 


de l'Efté vous y ajoûterez la therebenuine,& 


voilà vôtre huile parfaite , que vous coule- 
- «z avecexprellon , & la oarderez foigneu- 
ement, pour es ufages marquez au titres 


jokelo job fes iohragote pol. Lol oi po to 1 ka 


eAutre Huile de Baume pour les mêmes nfa: 
ges, Ÿ' anres marquer cy-aprês. 


DrocGuess. FEg 
Huile d'olive, LUS 
Feuille de bugle, 
‘4 De Cpprés blanc. 
à De Camomille | 
| Î0e Manthe, de chacun 


À De Mille - pertus, FR" poignée. 
Pre De la Confoude , 
sDe Sanicle, 
De Rofés de prouins , 
De jla Werbene , 
De la Sange franche, ; 
De la. Sange 4 grarde feuille, 
+ Da perum ;on herbe à la Reyne. 


nez, 


| Ofban pulverifé, 3: dragmts. 


LES 
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- y Mafhich puluerife ; 3. dragmes, 
| | Vin vermeil autant qu'il'en faut: .: 


PREPARATION. 


L faut hacher toutes ces herbes , & les 
À arrofer avec le vin, les mettre dans un 
vafe convenable avecles 2. liv. d'huile fur 
ja fia du mois de Juin, enfuire expofer le 
tout àu Soleil jufques à la my-Aouft , en re- 
muant tous les jours ces matiercs. Aprés 
vous verferez le tout dans un chauderon, & 
Je ferez bouillir l’efpace w’une bonne heu- 
se; c'eft à dire , juiqu à ceique l'huile foit 
bien verte , & que les herbes fnient cuites, 
1 faut aprés paffer le tour dans un gros line 
e neuf , & le bien rordre; Puis remettre 
l'huile fur le feu dans uu autre chauderon 
bien net, & y ajoûter d'abord l'Oliban & le 
maftich, pulverifez. Faites bouillir encore 
une demy heure le tout, en remuant avec 
ün bâton tant que le chauderon demeurera 
fur le feu. Puis fermez cette huile dans des 
pots où des bouteilles pour vôtre ufage. 
Cc remede cft fouverain pour toutes 
les bleflures , les douleurs, & les nerfs 


foulez. 


- 
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POP PO PEL TE TO LOL MONT ILEOLGSS 


Autre Huile de Baume pour les Bleffures ; 


pour des Ulceres, & pour les Douleurs. 


DroGuEs 


-1 Huile d'olive, AR & 
Win gros noïr, 1 feurlleree 
Roles de provinss KES chacun 

Pre- ! Rofes communes, Le poignéte 


nez. | Zfille- pertuis bien fleurs. 
| Petum on herbe à la Reyne. A 


Baume on e Menthe, Se Poire. 


Therebentine de Ven, 1. À 


PREPARATION. 5 


Je faut prendre les rofes de Provins ; & | 


les communes : les mettre dans un vafe 


convenable avec l'huile ; & les expofer au 
Soleil. Aprés il faut prendre les autres here 
bes , les ayant bi:a mondées & épluchées, 
les hacher & les mettre dans la même huile 
avec le vin, Aprés vous ferez bouillir le tout 
jufques à ce que levin foit confommé, & 


L he 
Er &. MZ 
& al 


que les herbes foient cuites, & que l'huile 
foic verte : enfuite il faut couler le tout avec. 
expreflion, il faut remettre l'huile fur le feu, ” 


: 
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& y ajoûter la livre de therchentine, Enfin 
+ ferrez vôrre huile dans des pots où des 
bourcilles , pour vous en fervir au befoin, 
- conrre les douleurs , les ulceres ,4& les blef- 
_furcs, 
Huile de Baume excellent. 


Renez d'huile d'olive quatre livres , 
és fleurs d'hypericon , demy livre : mettez 
le tout dans une bouteille de verre que vous. 
expolerez au Soleil l'e‘pace de trente jours 
pendant la canicule, ou l'efpace de quinze 
jours fur les cendres chaudes, Ce terme 
pañlé il faur mettre le tout dans ua orand 
por de terre neuf, & y ajoûrer de bon & 
gros vin noir une fegillete, & Le mettre fur 
le feu , jufqu'à ce qu'il bouillira. Aprés il 
fant jecrer dedans deux petits chiens en vie 
de l’âve de buic à quinze jours, & une livre 
de vers de cerre lavez auparavant avec de 
gros vin. Il faut couvrir Ic por jufques à ce 
que le vin foit confommé. Aprés vousle cou- 
letez,& garderez ce baume dans une boutcil- 
lc de verre pour vous en frvir au beloin. 


Proprictezs | 

Il fortifie les parties nerveufes, & Îes 

adotcie merveilleufement. Il eft excellent 
D iii) 


-8o Recueil de Rsceptess 
contre les playes des atmcs à feu; contre fes 
douleurs de la gouce & de 5 FAI BEC 


Baume face féuverain pour toutes pe 


d'Ulceres. 
s Cire , HAE 2, onces. 
Parx d: Bcurgonne ‘ 2,.0nce5: 
Pre- | paix refine , 2. OHCESs 
DZ 1 Werd de gris, 1. dragmes 
Beurre frais ; : cr 


Faites fondre les deux poix & la cire ,en- 
fuice ajoltez ».y le beurre : aprés mettez » y 
le verd de gris pulverifé en remuant roûjours 
ces matieres:zardez cer onguent dans ur pot 
pour vous en fervir deux fois le j jour. 


Baume e:cellent pour toites Playes , Contts k- 
fions , Ulceres, Gontes, G autres douleurs. 


Nous avons donné cy - devant force def= 
criptions de baume ou huiles ; Maïs com 
me les uns regardent fimplement les ulceres, + 
les autres les playes, les autres les douleurs, 
Jes auttes les contefions , nous avons jugéà… 
propos d’en donner un qui fait/bou à routes 
ces maladies enfemble , & qui foit comme 
un remède uniycrfel, Tel eft celuy quis’ens 
fuit. : ; 


. 
2 
( 


4 


Premiere Partie. Sr 


DROGuESs. 


Huile dobve,  * 4. lv. demys 
Vin blanc, une feuillete, 
Cire nenYe , 1. Lure. 
| Huile d'Afpic , 3° OCESe 


PREPARATION, 
+ ( LES s ou pilez groffierement les 


herbes , & les grains : mélez- les en- 
femble; mettez-le tout dans un potide 
terre neuf: verfez- y deflus l'huile d'olive 
& Le vin : laiffez - le tremper deux où trois 
Jours durant , remuant ces matieres avec 
une cuilliere ou'fpatule de bois une on deux 
fois le jour : aprés faites bouillir le tout avec 
un petit feu de charbon dans une baffine ou 
chauderon ; en remuant fouvent ,jufq vesa 
ce que le vin foit confun é, & queles her- 
bes commencent à fenrir lefbrülé. « Coulez 
le ‘tout à travers une toile groffere en pref- 
fant fortement , semettez{la liqueur dans un 
WiL2 | À D v 


_ Feuilles de Laurier, 9, poig nées 

; Femilles d' Aline, 2. poig nées 

| Feuilles de Soncy» 2. pognees, 

| Perte Sauge, 4 poignées. 
| Pre. | Romarin avec la fleur, 4 poignées. 
nez, | Grains de Genevre noirs © recours. 
| 4 porgnées. 


$2 Recueil de Receptes. 
ba ffin 5 remettez ce baffin fur Le feu, 
ajoûtezy la cire neuve coupée à petits mors 
ceaux : la cire fonduë, ajoûtezt y l'huile 
d'Afpic, & remuez bien le tour enfemble 
fans faire plus bouillir. Gardez ce baume 
dans un pot de terre. 
uand vous en aurez befoin, vous en 
ferez fondre fur une affiere pour en verfer 
dans les ulceres, & dans les playes : ou pour 
Æn oïndre l'endroit des douleurs, & des con- 
tufons. Fe 
Baume d'Arceus tres - wsle pour la guerss 


Jon des playes, 


FD Renez de graifle de mouton , deux ons 

À ces, de ureffe de pourceau , une once, 

gomene & elemt, therebentine claire, une : 

once & demy de chacun, le mélange eft 

tres - facile. Il les faut faire fondre fuccef- 

.… fivement l’un avec l’autre, jufques à la con- 
_fiftance d’un liniment : on s'en fert fur les: 

playes comme d'un digeftif. ; 


pi | 
KRecep'e pour fortifier les Nerfs , refoudre des 
Tumeurs on enfleures froides 3 & ra 
mollir les duretez des jointures. : 


I L faut prendre quatre ou cinq fpoignées: 
de fauge , les bien piler ; les mettre;dans: 


Premitre Partie. 83 
“un poëlon , avec une livre de beurre frais # 
les faire bien bouillir enfemble durant on 
quart d'heure, & les pañlee enfuite pat un 
gros linge pour en exprimét ce qu’on pourra 
dont on oindra les parties malades & deb. 
ler à Mer 
Notez qu'il faut que cet onguent foit fon- 
du; quand on s’en fervira , & qu’il efl bon 
contre le rhumatifine, 


Recepte quand on s’eff coupé faperficsclle: 
ment en quelque partie. 
Uand par mégarde , ce qui arrive af- 
fez fouvent , vous vous couperez en la 
main , au pied, où à quelqu’autre partie, 
pourveu que la playe foiclegere,ou du moins 
qu'elle ne foit pas beaucoup profonde, guc= 
niflez - vous comme il s'enfuit. | 
Primo ; laiflez feigner-la playe.' 
Secundo ; efluyez - la doucement. 
Tértio, ayez un rechaut avec idu feu: 
jettez - y de Phuile d'olive, & faites rece- 
. voir la fumée qui s’en élévera!à la place dif. 
tante du feu le moins de deux pas ; avec un 
entounoir de papier , ou d’autre matiere 4 
pendant un demi quart d'heure. 
Quartd ; patfumez un line avec®la mé- 
me fumée , & appliquez le fur Ja playe l'y 


m4 D vi 


24 Retneil de Receptes. 

JaiSant pendant 24. heures , fans apiter Ja 
partie bleffée. On guerit d'ordinaire pen- 
dant l'efpace de 24. heures, | 


Recepte contre les Entorfés. 


I L'arrive affez fouvent qu’on fe laiffe tom 

ber , où qu’on reçoir quelque coup fans 
diflocarion ny fraéture des os 3 mais feule- 
ment avec fouleure de chair &.de nerfs, ce 
qu'on appelle entorfe qui cft toñjours dou- 
loureufe : vous pouvez vous foulager facis 
Jement comme il s'enfuit : prenez du foun 
bien purgé de la farine, celuy de ronzelle. 
ou put froment eft le meilleur : faites : le 
bouillir avec deux tiers d’eau & un tiers de 
vinaiure ; mélez enfemble jufques à la con- 
fiflance de bouillie, faites - en un catapla- 
me, que vous appliquerez fur la partie ; 
deux fois le jour. | 


R:cspte facile contre les diflocarions, le mem 
bre d'floqué étant remis par quelque bon 
| \. eArtile. 


P Rnez telle quantité de miel que vous 
- vo idrez : étendez - le fur des étoupes & 
appliquez- le tiedement fur la partie diflo- 

guée remife, l’y laffant pendant le temsde 
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trois fois 24. heures : aprés lefquelles vous 
pouvez renouveler l'application pour autres 
3 jours. 

Notez primo, qu'il en faut enveloper 
toute la partie, 

Notez fécundo , qu'au lieu de miel , vous 
pouvez vous fervir de l'huile rofat. 


Recepte contre les mrf rACONYCIS où end: 
cis pour les ramobr. 


Uclquefois dans les longues mala- 

dies , particulierement sbilés: qui obli- 
.gent à garder long rems le lit où à.demeurer 
fedentaire:: les nerfs s endurciflent ou fe raz 
courciffent de telle façon qu'on en peut ref- 
ter-boiteux. Pour guerir ou prevenir ce mal 
 fervez - vous des ratledés fuivans. 

Prenez deux pieds de bœuf, deux poi- 
gnées de fauge :faites bouillir cela enfemble 
à perfeétion , c’eft à dire, jufqu’à-ce que 

_ Ja chair fe fepare des os : enfuite coulez - le 
avec expreflion : battez ce jus coulé avec des 
mi livre de beurre frais , confervez cette ge- 
lée dans un vafe de verre : frotez - en. han 
dement les jointures: des parties racourcies 
ouendurcies , deux fois le jour. 
Aire Recepte contre le même mal. 
Prenez une feuillete d'huile d'olive, une 
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feuillete ed vin clairet : faites bouilliricela 
jufques à l’enticre confommatién duïvin : 
frotez - en les parties malades chardement … 
foir & matin: envelopez : les enfuite avec 
des linges chauds. Notez que ce remede 
eft auffi fort bon pour les chevaux qui ont 
les jambes roides. AE 
Aitre Recepte. » 
Prenéz une fcuillete d'huile d'olive, une : 
turquete de vin clairet ; faites bouillir cela. 
jufques à ce que le vin foit confommé:aprés. 
ajoûtez - y l'herbe à la Reine, & des feuilles. 
Dannoifes, de chacune une bonne poignée: 
faites bouillir encore le tout pendant long- 
tems ; pañlez -le à travers un linge blanc 
avec expreffion, Gardez ce baume pour Le … 
befoin: pour vous en fervir mettez de ce 
baume fur une feuille de chou rouge ou au- 
tre ; appliquez - le fur la partie chaudement 
. deux fois Le jour; & continuez jufques à la 
gucrifon. (A : 


Recepte pour fortifier les jambes d'un enfant 
«qui ne peut pas ; on qui demeure à marcher. 


Es enfans fortent quelquefois fi foibles 

du fin de leurs meres ; que quelque 

foin qu'on en prenne au maillor.ils parvien- 
aront jufqu'à la troifiéme & quatriéme ane 


LO 
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née, & même plus ayant fans qu'ils puiffeng 
. marcher ; ny fe foûrenir : voicy un excellent 
. temede pour les ayder, 

Prenez des feuilles d’hieble , de’ marjo= 
laine , & de fauge , une quantité fuffifante, 
-& autant d’une que d'autre; pilez le tout 
enfemble ; tirez - en du jus ce qu'il en faut 
pour remplir une bouteille de verrc:bouchez 
bien cette boutcille avèc de la pâte : enve= 
lopez même toute la bouteille avec kdite 
pâte affez épaife,mettez cette bouteille ainfi 
_difpofée à cuire dans un four auffi long tems 
qu'il faudroit pour cuire un gros'pain : tirez 
enfuite Ja bouteille du four : laïflez-la re- 
froidir : rompez la pâte dont elle eft envi- 
ronnée : caflez la bouteille, & tirez la mas 
ticre qui fera dedans, qui aura forme d’on- 
- guent , que vous conferverez pour vous en 
fervir en la forime fuivante, 2 
Prenez de cet onguent & de moële de 
jarret de bœuf autant d’un que d'autre, fai. 
tes - le fondre enfemble : frotez : en chau- 
dement-& fouvent les.derrieres des cuifles 8 
des jambes de l’enfant,il marchera bien-tôr. 
Notez que ce remede eft bon auffi pour les 
adultes qui ont les nerfs racourcis ou-endux- 
cs. 


 d 
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Recepte pe les femmes | Enceintes qui £ - 
L'ifent fouvent tomber. 


il L arrive affez fouvent que les” femmes 
grofles fonc fujetes aux chütes, fur. jé 
dans les derniers mois de leur groffefe , & , & 
par confequent qu’elles courent hazard d'a- 
Vorter : pour prevenir ces chûtes elles dois 
vent ufer du remede fuivant.  - 
Prenez trois onces d'huile de Milleper- 
tuis, autrement d’ Hipericon que vous trou- 
verez chez les Apoticaires, une once d'eau 
. de vie: mélez le tout, & frotez-enle gras 
des cuifles & des jambes chaudement matin 
& foir. | 
Ce remede eft auffi fort bon contrela 
fcyatique & contre toute forte de: douleurs 
qui viennent de caufe froide. CT 


Onguent réfrigeratif, © Anodsn, coñtré 
fes pllammatsons ; les donleurs- 
les intempergs chaudes, 


Rencz des feuilles de Semperviva mæ- 
jor, de. femperviva minor, de fouris,, 
d humbilicus: veueris ; de folanum , de jufs 
quiama , de fureau , & de pareille , de cha- 
cun une poignée; pilez le tout dans un mor- 
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- tier, & faites-le bouillir avec deux livres 
d'huile d'olive, jufqu'à ce que les fimpks 
foient bien cuits : aprés paffez le tout dans 
un linge blanc, & ajoûtez-y cinq onces 
. de cire jaune pour y donner la confiftance 
. d’onguent : duquel vous vous fervirez con- 
tre les maux propofez : le faifant premiere- 
ment fondre fur ane afficte ; & quand vous - 
en aurez oint les parties affeétées, vous y 
appliquerez un papier par deffus , & un lin- 
ge fur le papier. 


Onguent excellent contre les douleurs froides. 


L Ors que vous reffentirez en quelque 

partie de corps que ce foit quelque dou- 
leur froide ; C'eft à dire , qui nait d'une caus 
fe froide ; ce que vous connoïtrez fi en ap- 
pliquant des linges chauds vous vous en 
trouvez foulacé , fervez - vous de l’onguene 
fuivant , qui cft fouverain. 


DroGues, 


| Femlle de marjolaine, de tin, & 

4 d'orties ; de chacun une poignée. 
Vers deterre, un plein plat. 
Huile doive, : deux livs 
Cire neuve antant qu'il fans, 


A 
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PREPARATION. 


Ontufez legerement les feuilles ; ner: 
toyez bien “les vers fans pourtant les 
laver : : faites bouillir cela avec l’hvile jufques: 
à la confommation de la nioitié : coulez 
avec un linge blanc, le -preffant RES ? 
avec les mains, ° 
Ajoûtez-y enfuite autant de cire qu di faut 
pour le reduire en onguent, duquel vos 
oindrez les parties douloureufes matin & Loir 
‘chaudement. 
Notez primd , que cét onguent eft auffi 
bon contre la pleurefie fauffe.” 
Notez fécundo , qu'avant que d'y mettre 
a cire il s'appelle un baume qui cft fouverain 
contre les catharres & furditez, en MELUN. 
quelques goutes dans les orcilles avec oué CO= 
ton. 


2 nr eee ave ns À 
 Recepte pour les Teux. 


DROGUE’, F° 


T Ean de rofes blanches 
Pre. Fan de fenoml, un peu. 
nez, | Een de plantie, plus d'une turquete d FA: 


| chacun. à “à 


Poudre de tuthie BUS 1. éncee 


SOUS (Premere Parts gi 
Conpero?s blanche de la grofféur d'anefove. 
CM acis en fleur de mufcade dsmy once. 


PREPARATION. 


| P Renez ces trois fortes d'eaux qui, s’il 
- À fe peut , doivent étre tirées feparement 
avec un alambic de verre, & mêlez - les er 
femble par égales portions :ajoûtez - y en- 
fuite la tuchie pulverifée : expolez - les au 
Solcil pendant huit joursien remuant de tems 
eo tems le vafe , & l’ôrant quand le Soleil ne 
Juit plus. Ajoûtez avec la rathie Ja coupero- 
ze,& mettez-les en même tems dans les caux. 
Notez que vous pouvez mettre ou laïfler 
le macis ; fi vous le mettez , il faut le met- 
tre enfemble avec la turhie & la couperoze, 
l'eau en fera meiileure , mais plus cuifante ; 
fi vous le laiffez , Veau n’en fera pas fi bon- 
ne, mais auffi elle fera moins cuifante, & 
.caufera plus tard la puerifon. 
Autre Recepte pour les Yeux. 

7 Prenez trois chopines , c'eft à dire, un 
peu plus d’un deini carton d'eau commune 
à boite; mettez-y dedans le poids d'un écu 
d'or , ou une drayme de couperofe ; laiflez- 

‘ Je sofuler pendant vingt-quatre hattes: cou 
lez - 1: enfuite doucement par inclination. 

Le deffus de certe eau qui eft la premiere 
enle verfanc, eft- excellente pour les yeuxs 


\ 


on. 
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L'aucre qui eftie fond, fert pour laver les. 


playes,les ulceres;guerit la gale,& la pratelle. | 


= Receptes pour une perfonne qui a perdu la vene à 
fans que rien paroife dans 1 Ou. 


:@ Rerez deux tiers d’eau commune à boi- 
re & untiers de vinaiore : mélez - les en: 
femble : aprés ajoûrez- y de farine de feves 

autant qu'il en fauc pour en faire comme de 

Ja bouillie : meuez- cette bouillie fur des 
étoupes. en fornte de cataplâme, que vous 

appliquerez fur le front du malade en sals 

Jauc coucher, Ille faut appliquer chaude- 

meut :mettre un linge fur les écoupes de 

peur qu’elles ne tombent , & continuer long 
tems cecte application gts les foirs. 


- Ean fonveraine pour les yeux, 


| P Renez pour trois fols de couperoze blan: 

. Æ chic, & pour crois fols d'iris de Floren- 
ce : mettez te tout en poudre fort fubuile : 
faites infufer cette poudre pendant demy. 
heure, dans demy carton d’eau commune: | 
puis battez cette eau dans deux vafes des 
plus hauts que vous pourrez trouver pendant 
deux heures.Enfuite haïffez - la repofer vingt- 
quatre heures : Aprés ajoütez - y encore um 
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Premiere Partie. 
autre demy carton d'eau , & rebattez - la 
durant autres deux heures, comme aupara- 
_vant , jufqu’à ce que l’on voye que l’eau de- 
vienne claire : aprés il la faut couler dans un 
un linge & la couferver. | 
Pour s’en fervir, il la faut faire chauffee 
tant oit peu {ur une afficte, & reiterer cela 
_plufieurs fois le jour. 


Antre Eau fonveraine contre les maux des. 
Veux , contre la Tesgne , les Dartres , les 
Eryfipeles & Playes , Brülure , @ viil- 
les- Ulceres. ë | 


P Renez deux dragmes de couperoze blant- 
chi ; une dragme de verdet du plus fin; 
Reduifez tout cela en-poudre, que vous 
pañlerez pat le tamis. Meitez cette poudre 
dans un pot de terre, jectez : y par deflus 
trois pintes d’eau bouillante : remuez le 
. tout avec un baton juiques à ce que l’eau 
foit froide, & gardez cette eau pour le 
befoin, 
Manere de s'en feruir. 
… Toutes les fois que veus voudrez vous 
fervir de cette Eau, 1 faut la remuer pour 
agicer la matiere qui va av fond, 
Pour Les yeux , 11 faut les laver par de- 
+ hors , & avec le bout du doiot en faite cou- 
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ler quelques goutes dedans par le coin de 
l'œil; & fi le mal eft violent , on peut s’en 
fervir à toutes les heures du joùr. > 
Pour la teione, dartres,eryfipeles, &vieil- 

les ulceres; vous crempérez de linges dans 
cette eau, vous des :p »liquerez enfuite fur 
le mal , & pour ouerir promptement , il faut 
tenir ces linges toûjours mouillez fur le mal. 

Pour la brûlure , 1l faut s’en fervir avec la 
‘même methode, que pour les ulceres. 

Notez que pour fe feivir utilement de cet- 
te eau, fur cout contre les maux des yeux, 
la teigne , les dartres, les eryfipeles , & vieïl- 
les ulccres ; 3! faut auparavant fe purger , & 
même fe repurger files maux font inveterez 
k £ ‘ , ; 

- Onguent contre les Dartres. 


P Renez une liv. de fain doux , faites - le ” 
fondre dans un pot ou baffine convena- 
ble: Quand il fera fondu ajcûtez - y 4: on 
ces de therebentine de Venife : faites - lu, 
prendre encore un bouillon feulement 5 eu- 
fuite Ôtez le vaifleau. de deflus le feu, & 
poar lors y ajoûterez deux ou trois blancs 
d'œuf, en remuant tobjours jufqu’à ce que” 
Vonguent foir froid. ti 
Nit:z qu'avant qre de méler les bläncs" 
d'œuf, il faut les avoir fort bastus aupardn 
vValts 


/ 


 . Premicre Partie. | 

. Quand vous, voudrez vous fervir de cet : 
on züent ,.il le faut étendre fur du linge, & 
l'appliquer fur les dartres, ” 


# 


eAuire orguent fouverain contre les Dartres. 


DroGuezs 


1 San doux, 1. Lure. 

Pre- | Therchentine de Venifé, À. onces. 
nez- | Jaunes d'œuf, 2. en nombre. 
: Eau rofe, | 5. cuillerées. 


» PREPARATION. 


L faut faire fondre la liv. de fain doux 

dans un. pot :il le faut retirer du feu, 
aprés qu'il fera fondu:enfuite mcttez- y 
auffi - tôt les 4. onces de therebentine en 
remuant toûjours : Aprés ajoûrez - y les 2 
jaunes d'œuf que vous aurez tort battus à 
_ part dans un p'at : Ajoûtez enfuite 4. ou 5. 
cueillerées d’eau rofe | & remuez iucelfam- 
ment le cout jufques à ce qu'il foir reduit ea 
onguent , fans le remettre fur le feu, quand 
on l'en aura une fois tiré, qui fera lorfque 
Ac {ain doux fera fondu ; comme il a été dit; 
& il ne faut cefier de reinuer jufques à ce 
qu'il foic froid, 

Cet ongaznt, devient comme une pom 


\ 


el 
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made qu’il faut appliquer froide fur la Dar- 
tre , mettant un papier pat deffus ,: & chan- 
geant 2. ou 3. fois le jour. PE À 
Si le mal eft grand & inveteré, il faut 
purger le malade 2. ou 3. fois ; le fcignerune 
fois. Si la Dartre eft petite, il fuffira de 
purger le malade une feule fois, 


C 


Zantre Onguent tres experimenté contre les” 


= Dartres. vét 
e. DrRoGuEs. 

À Auile rofat, | 4 Onctsi 
Pre. | A4ul rofat, 2, ONCES, 
nez- | Suye de cheminée, Le ONCtà 
7  Ceruzes demy once, 


A Cire neuve; autant qu'il en faut 
PREPARATION. 


Ï L faut faire fondre la cire avec l'huile 
& le miel Rofat , puis l’ôter de deflus 

le feu, & y ajoder les autres deux Drogues 

rolverifées, en remuant jufqu’à ce qu'il 

foid froid. 

__, La maniere d'en ufer eft la méme 
que des deux autres or guens precedens. 


LL 


+ 4 
Recepte 


| “Premiere Partie #7 
Le | à 


… Recepte excellente contre les Dartres, 


Onire les Receptes que nous avons données 

#7 - devant contre ks Dartres, je trouve que 

La poudre qui entre dans la compofiion de 

l'Emplaire citrin , décrit dans les difpenfaires 

de la Pharmacie, eff trés - fonveraine. En 
orcy la compofit:07. 


DRroGues. 


Marbre blanc calcine , 2. drag. 
Borax , 2. drag 
Alum de plime. 
TUmbihc marin, c'eft un coquillage. 
Gorme tragaçant 
| Dentalés, c'eff un coquillage. 
| Entales , c'effun coquillage. 
| Saleperre , de chacun crois d'agres. 
{ Coral blanc, demy ence. 
NCZ: , Encens blanc , _. 1. once, 
| Gerfe ; on ficule de l'herbe Dracun- 
culs m'nor. 1, 0UGÇee 
Ceruze de Vemife, 14 07C£a 
eAlum brülé, 2. dragmes. 
| Ricinus calciné , efpece de mouches qui 
s'attacher t au derricre des chevaux 
| on des chiens 1, dragme, 


E 
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PREPARATION. 


I L faut mettre le tout en poudre fort fubz 
tile ; il faut enfermer cette poudre dans 
” un morceau de toile en forme d’un noûüet ; 
duquel vous afpergerez les dartres fans 
mouiller, tous les foirs en vous mettant au 
lit, 5 TEE 

 Recepte contre les darires vives 


P Renez du vinaigre fait de bon vin blanc 
& naturel , une feuillette, ou chopine 
de Minium fix onces : faites bouillir cela 
-jufques à ce que les deux tiers foient confu« 
mez, & quil n'en refte à peu prés que la 
troifiéme partie, en remuant prefque toû« 
jours ces matieres avec un bâton de bas: 
gardez cette liqueur pour vous en fervit 
comme s’eruit, $ 

Prenez de la decoétion d'orge , une ou 
deux cuillerées : mettez - y douze ou quin- 
ze goutes de cette premiere liqueur;& lavez: 
en la dartre cinq ou fix fois le jour pendant 
quatre,cinq;fix jours;jufques à ce qu'elle foit 
gueric, 

Contre les Ecronelles, 


J' faut appliquer fur la partie malade l'emi 
plätre de cerufe , ajoücant pour chaque 


| Premiere Parties : 09 
once d’emplâcre ; une dragme de mercure 
doux ; & autant de camfre. : 
Cependant on ufera interieurement de 
'Opiate fuivante pendant deux mois ; en 
prenant ; de deux en deux jours le matin à 
jeun ; environ 2. dragmes, quifontla doze , 
de chaque prife. $ 


Drogues de l'Opiate. 
Sene , demy once: 
Turbit gommenx , demy onceà 
Limaille d'acier preparée avec le fouf- 
fre; 1. 0nCe. 
Pre. | Gomme. ammomiac , 3° drag 
nez, À Sel de Thamar:, 3. drag. 


Diaphoretique mineral, qui eff l'an- 
| timoine Diaphorerique, 3. drag. 
Trochifque d'Alandal , 1. drage 
Crème de Tarire, 2. drag« 
Criffal mineral, 2. drage 


PREPARATION. 


:-Ettez le tour en poudre fort fubuile ; 

que vous incorporerez , avec quanti- 

té fuffifante de miel cuit , pour luy donner 
la confiftance d’Opiate ; & quand elle fera 
faite , vous y ajoûterez demy onze de mere 
cure doux. | 
« Eÿ 


+00 Recueil de, Recepres: 

11 faut que le malade ufe pour fon boiré 
ordinaire de la decoétion faite avec la racine 
d’Atrefte : beuf, 

e Autre maniere de guerir les Ecrouelles. 

Il faut avant tour -purger le malade deux. 
fois dans quatre jours: fçavoir le 1. jour & 
Je 4. avec 3. dragmes de fené en infufion, 
fans autre chofe, £ | 

Le lendemain , il faut commencer de luy 
donner du jus de Soucy ; fçavoir 3. doigts 
pour les perfonnés grandes , 2. doigts pour 
les jeunes, avec un verre de vin blanc à 
proportion , & continuer tous les matins à 

jeun.en fe levant jufqu'’à ce que le malade 
foit guery : Ne déjeuner que deux. heures 
aprés, ne manger aucun fruit cuid , ny rien 
d'épicé 5 ny de trop falé, durant vout le 
tems de l’ufage du remede, 

Mansere de virer le jus de Soucy; - 

: Prenez tout le Soucy hormis la racine; 
e’eft à dire , les feuilles, fleurs , & coton s 
pourveu que le coton foit tendre; car sl 
étoit dur il ne pourroit pas s’écrafer , & boi« 
roit tout le jus ( quand il n’y auroit point de . 
fleurs il n'importe ) pilez - le dans un mor- 
tier de marbre avec un pilon de bois , & ex 
primez - en le Suc avec les mains , vous le 
coulerez , & le laifferez un-peu repofer, & 
enfuite le donnerez à boire ;, comme nous 
avons dit, HT EA b: 


l 
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Notez 1. Que chaque matin il faut prepa. 

- rer de nouveau ce jus de foucy 3 Car il fe 

_ Corromp facilement, & ne peut être gardé 

_au lendemain, fans porter prejudice au ma- 
Jde: 

Notez 2. Qu'on trouve du Soucy. en tout 

_téms;, hormis peut - être dans les grandes 

gelées, 

Notez 3: Qu'il faut. puracr le malade de 
huit en huit jours. | 

Notez 4. Qu'il faut tenir les endtoits , où 
eft le mal, fort chaudement, les bien cacher 
& les frotter tous les jours avec de lefprit de ‘ 
vin du plus reétifié que l’on pourra trouver, 

Notez 5. Qu'il faut faire boire au malade 
pour l'ordinaire de l’eau de riviere : ou s’il 
n'y a point de riviere, il faut faire cuire 
l'eau de fontaine , & ne la boire point. ac= 
tucllement froide, 

Il eft encore à remarquer, que parfois 
Pendroit où efk le mal s’enfle beaucoup , 
mais il ne faut point s’en étonner , ny non 
plus quand il fe creve , & qu’on en voit for- 
tir de pecites pierres blanches qui reffem« 
blent à la coque d’œuf bien écrafée, car tout 
cela eft bon figne. 

De plus ; fi c’eft une fille qui n’ait pas eu 
fes ordinaires , elle fe trouvera fort fatiguée: 
mais fi-10t qu'elle fera reglée , elle fe por 

E ii 
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tera à merveille, & toutes ces chofes n'ems 
péchent point la continuation du remede. 


Recepte contre La brulure, 


Renez une liv. de fain-doux ; faites-le 

fondre dans un poëlon , & mettez - y 
dedans $. ou 6. crottes de cheval que vous 
ferez bouillir enfemble, jufqu’à ce que le- 
fain-doux ait attiré toure la fubftance de ces 
ctottes : palfez le tout dans un gros linge & 
exprimez-en ce que vous pourrez, dont 
vous oindrez la partic affligée ; comme il 
s'enfuit. Æ 

Il faut faire fondre de cet onguent,en oïn- 
dre la partie offenfée avec une plume: en- 
fuite il faut tremper dansl’onguent fondu un 
morceau de papier gris , & l'appliquer def- 
fus le mal , puis l’enveloper d'un linge, & 
changer 4. ou 5. fois le jour , fans rien met- 
tre par deflus que le papier & je linge. 

Mais fi la brülure eft au vifaue ; 1l faut la 
graifler 5. ou 6. fois le jour , avec une plus 
me, fans mettre par deffus ny papier ny lin- 
ge: Mais il la faut laifler à découvert de 
peur d'être marqué, | à 

Si la brülure eft à la maïn , vous mettrez 
du papier trempé dans l'onguent fondu en 
tre les doigts, de peur qu'ils ne fe prennent 
enfemble, :'NC 
1250 
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Recepre contre la Brülure > fort pen differen 
| te de la precedente. 


 Renez de la fiente d’un cheval noir qui 
. aitété aux herbes quinze jours dans le 
* mois de May , 7: ou 8. crottes, faites - les 
fricaffer dans une poële avec du famn- doux 
de pourceau fans être falé : pañlez enfuite le 
tout par un linge neufen exprimant & tor- 
dant bien fort, De demi-heure en demi-heus. 
re oïgnez-en avec une plume la brülure 
fans jamais la couvrir de quelque chofe de 
fec ; il faut que le linge que l'on mettra def- 
fus foit fouvent trempé dans l’onouent{tondu, 
& prendre garde qu'il ne tienne point au 
mal. | 

Notez que quoy que le cheval n'ait pas. 
été long tems aux herbes , la fiente ne laif 
fera pas d'être bonne, 

Autre Recepte facile contre la brülure. 

Il faut prendre de l'eau de chaux ; 
c'eft à dire, de l’eau dans laquelle on au. 
ra éteint de Ja chaux vive , quatre cueille- 
rées, & autres quatre cueillerées d’huile 
de noix: battez le tout enfemble, jufqu’à 
ce qu'ils ayent acquis la confiflance d’un 
Linimene, duquel on graiffera la par- 
tie avec une plume, on la couvrira d’un 


papier. À | 
à iii} 
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| mani ur ÉTÉ Danse vu « v “ze | = 


_ Orgnent excellent pour la Rate. 
DROGUES.. 


Scohpendre , on Langue de Cik 


H: patetique. 
Cererac , on herbe danrade. 


IV'cotianes de chacun 
Plantin ; 1. poigaie 
Parretaires d 
Pre Tamarise 
re | V'ioleres. 


de | Ra. à de Lierre. 
feuil. Abfymbhe, 
Acbe. ou Celerss. 
Capillasre. 4 
Agrimou 2 
Tanacet 1 
Semper vivum petits 
ms Fumeterres 
e Amendes ameres ; 20. 0nCeSs 
Huile d'olive, 10. LYress 
Csre nenve, . 2. hu. 8. oncess 


PREPARATION. 


2» 


L faut piler & contufer toutes ces herbes 


chacune à part, & les amendes auffi : Puis 
les méler , & faire infufer le tour avec les 


ol: d'huile dans un por de cerre cout neufs: 


—+ 


Premiere Partie. Yo. 
ayant auparavant fait bien imbiber d'eau 1e 
pot pendant 24. heures. Enfuite mettez le 
tout'infufer au Soleil durant deux jours , ou 
fur les cendres chaudes durant douze heu 
res: Aprés vous verferez le tout dans un 
Chauderon que vous ferez bouillir pendant 
deux heures, fur un feu en remuant de terms 
en tems , de peur que ces matieres ne fe brü« 
Jent. Quand tout aura affez bouilly retirez 
le chauderon du feu, aprés ayez un fac de 
toile dans lequel il:faut mettre les herbes ; 
& l'huile pour en tirer Ja fubftance avec une 
forte exprellion: Enfuits vous mettrez la lis 
queur où la fubftance exprimée dans un 
Chauderon , la faifant bouillir à feu lent , & 
y ajoûterez Îa cire coupée à petits morceaux: 
pour luy donner quelque corps d'opguentz 
Kquel vous ferrerez dans un pot de terte. 

Manire de sen fervir. 

Faites fondre de cet onguent fur une af 
ficte, & frotez - en la resion des reins jufe 
qu’à l’eflomat & au ventre, & auffi chaud 
qu'on le pourra foufftir : mettez deflus un. 
linge chaud doublé en quatre avec une ban- 
de pour le tenir , afin que le malade le puif= 
fe porter commodement, ÉEA 

Vous faites la même application fur la re< 
gion du foye s’il cft affcété : Mais il ne faut. 
pas que l'onguent ni le linge foient f 
chauds. . E v. 


.— 
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Il faut oindre ces parties 2. fois lé j jours 
le foir à l'entrée du lit ; 3. ou 4.iheures aprés : 
Je repas ; & le matin , deux heures avant LE 
diner. 
Cet onguent tient le ventre libre & ôte 
Îles obftruétions des ulceres. 
ILeft encore bon contre la brülute 8° 
pour appaifer les douleurs. 


RE | 
Ldnire Onguent excellent pour la Rate, a. 
contre la fie re |GHATIE. 


CE 


DROGuESs." 


Tabac: 35 0NES 
À Pente Centanrée fleurs & feuilles , 
Pre- * 
; une once Ÿ demya 
Ze À Miel, demy livres. 
Van blanc, une fenllercs 


PREPARATION. F 


L faut couper le tabac en morceaux affez 

menus , le mettre dans un pot de terre 
verni, avec les feuilles, & les fleurs de la pe 
tite centaurée concaffées dans un mortier , 
& y joindre la demy liv. de miel , & enfuite M 
© Je vin: Aprés il faut faire béuitlie le tout. 
‘enfemble jufques à ce que les herbes AL. | 
quañ routes confumées, & que le vin foi 


Premiere: Partie: 107 

tout à fait évaporé. Cela faic, il faut cou 
. ler tout avec expreffion : il faut enfuite re. 
_ mettre la liqueur exprimée dans le pot , la 
faire bouillir fur un feu lent jufques à ce 
qu'elle vienne en confiftance d’onguent un 
peu épais. EL e 
3 Maniere pour s'en férvir. 

Prenez une portion fuffifante de cer on: 
guent ; étendez- la fur du cuir qu’on appels 
Ye -bazane, appliquez-la fur la region de 
Ja rate. 

Recepte pour le mal de Rate. 


“Renez-2. ou 3. poignées de feuilles de 
À Verbene:pilez-les dansun mortier , 
mélez- y 2. ou 3. blancs d'œuf, & un peu 
de farine d'orge : Faites-en un cataplafime 
de deux doigts d’épaifleur, & de la longueur 
de la main, que vous appliquerez bien 
chaud fur la reoion de la rate, & Vy laiffe- 
rez l’efpace de feize heures : continuez, ce 
que vous reicererez jufqu'àl’entiere guerifon, 
Vous mettrez une comprefle fur lé cataplafs 
me, & {ur la compreffe une fervicte pliée 
en 7. ou 8. doubles. Le principal effet de ce. 
temede eft d'attirer comme par une fueur de 
fang toute l’humeur maligne qui eft en la. 
partie affectée. | SAT 
Ce caraplafme eft bon non LÉ ou ou poux 
BV] 


’ 
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Jes maux dé ratc;mmais encore contre Ja pleu: | 


refie: 
Recepre contre Les fluxions qui font enfler Les. 
joués @ le vifage. 
Renez du beurre fiais aucant qui en 
faut , faires-le fondre , & ajoûtez -y | 
une cucillere ou deux d’eau rofc, & graiffeze 
en la partie enflée , continuant jufques à ce 
qu’elle foit tout à fair defenflée. 
Notez qu'il faut figner & donner des 
Javemens s’il eft neceffuire 3 -mais il faut 
s’abftenir de la purgation tant que la flu- 


xion dure, de peur. d'émouvoir davanta-! 


ge Les humeurs , & d'augmenter l’enflures- 
à moins que ce ne foit par l'avis des Mede- 
cins. 
Recepte contre les dartres, à bre du 
vifage. 
Renez un peu plus de demy turquete 
de vinaigre blanc avec demy livre de 
fain.doux ; faites - le bouillir enfemble dans: 
un pot où terrine qui n'ait pas fervi,remuant, 
tobjours avec un petit bâton jufques à ce 
que cela revienne à la moitié: Aprés 3l faut. 
ajoûter:une once de camfre en poudre; &c: 
Je later bouillir jufqu’à ce que le blanc ne. 
paroi plus : Cela fait , fortez - le de def: 
fus le teu , & vuidez- le dans un môrtier de 
*gnarbre , y ajoñsanc une once dg fouffse bien 


[ 


w 


L 


Premiere. Parties. 109" 
… pulverifé, remuez voûjours ces métieres avec. 
un pilon de bois, juf ju à ce que cela fe pren 
ne : Enferinez-enfuite le cout dans un orandi 
pot ,ou dans plufieurs petits, pour vous. 
em fervir au befoin, & principalement la 
puit. (, 
Recepte contre les Mulés aux talons; @ contre: 
les engeléres des pieds , & des mains. 
et boùilir de a fauge avec du vin: 
du plus gros , & trempez là dedans les, 
talons , ou la partie engelée ,.s'il fe peut, 
foir & matin; ou bien il fauc s’en ésuver: 
lefpace de demy - heure aufi chaudement: 
qu'il fe pourras. a 
Ce vin pourra fervir quatre ou cinq fois. 
Si les engclüies font entamées, il y faut. 
mettre de l’onguent ou emplârre noir.cy.def=. 
fus écrit. , se 
Recepte fouveraine pour les enfans rompuse. 
> Renez. 2.-poisnées racines de petites: 
” Confoudes coupées en morceaux rends, 
faites les boüillir fur un sechaut dans une 
grande écuclle avec demi liv. de beurre frais. 
J'efpace de demi - heure , ou trois quarts=. 
d'heure: fins interruption ,. &. jufqu’à ce. 
qu'elles viennent à f: durcir: Aprés paflez 
cecte maviere dans un lmge neuf bien fort 
& la taiffez refroidir. . we 
Eftant refroidie ilen faut étendre {ur un 


linge , & Pappliquer fur la partie par où le 
boyau defcend, y mettre une comprefle 
en huit doubles, & bander fortement le 
mal. PÈRE 

Pour faire mieux , il faut que le Chirur- 
gien y travaille la premiere fois ; afin qu'il 
vous montre la façon du bandage. | 

Il faut prendre garde que l'enfant foit 


toljours bande : XL fauc vificer le mal fo 


& matin , & rafraichir le cataplafme.. 


Recepte pour les enfans rompus.. 


Es qu’on s’appercevra dé ce mal, met: 


tez la réce de l'enfant en bas pour faire 


rentrer le boyau; ce.qu'il fait d'ordinaire 


de Juy-mêmes 

Dés que le boyau fera rentré . appliquez 
par defflus une compreffe fort épaifle faite en 
* forme d’écuffon trempée dans de l'eau de. 
forge. $ 
Enfuite ayez un emplâtre fait de la racis. 
ne de la grande Confoude ;, qu'on appelle en 
Medecine Simphitum Majus , raufiée & 
mife deffus comme de l’onouent , bandez: 
bien la partie, panfez-la chaque jour , & 


és 
di 
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ne la debandez point que l'enfant ne foie . 


couché , ne le faites pas crier de peur de re= 
cheute. 
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Recepte veritable contre les chancres , en 
quelles parties du corps qu'ils forent. 


Renez de l’eau claire & nette, par exem- 
À ple un plein fceau, ou trois ou quatre 
cartons , mettez-la dans: une chaudiere d’ai= 
tain,. faites - luy prendre un boüillon feule=. 
. ment : Ôtez la chaudiere de deflus le feu : 
Mettez dans cette eau une piece de chaux. 
vive de la sroffeur.du poing coupée à petits 
morceaux : Couvrez: la. chaudiere d’un lin- 
ge double ,. &. laiffez repofer. le cout pen- 
dant 24, heures fans y touchers. Ce terme 
étant cxpiré vous Otcrez une certaine croû- 
te qui aura.couvert toute. l'eau , & quiref- 
femble à. du criftal : enfuite vous tirerez du. 
chauderon l'eau la plus chaire, tout autant 
que vous cn pourrez tirer, & la mettez à 
parc dans des vafes. de verre, en cas que 
vous ayez troublé l'eau en la tirant du chau- 
deron ; vous inclinerez le chauderon contre 
une muraille, &-le laifferez ainfi 2. ou 3. 
heures , pour en, pouvoir virer Îe tfte de 
Peau qui s’y trouvera claire , en ayant Ôté 
la croûte, comme auparavant : laquelle croû- 
ce efi le Sel de ladite chaux, qu'on nomme : 
Sel Ammoniac, 
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Certe Eau ainfi fèparée s'appelle l'Eau. 
Celeffe. - 
Pour rendte ceite Eau Celefte propre 
contre les chancres ;.1l en faut prendre r, 
ou 2. liv. davantage, la mettre dans un 
chauderon d’Airain, ou dans la même chau- 
diere où elle avoit boüilli ; pourveu que la 
chaux en foit tout à fait retirée, & qu'il 
n’y en refte point : Cela fait , vous ajoûte. 
rez à cette Eau de fel Ammoniac , c’eft-2- 
dire une once de fel coupé à petits mor- : 
. Ceaux pour chaque liv. d’eau , & le laifferez. 
iufufer pendant 3. ou 4. heures; & voilà. 
vôtre eau complete, que vous conferverez. 
dans des bouteilles de verre. 
Proprietez , © maniere de s'en fer vir: 
Lors que vous voudrez vous fervir de: 
cette eau contre les chancres de la bouche, 
il en faut mettre dans la bouche tenant la. 
tére renverfée en arriere, la venir dans la. 
bouche fi long-tems que l’on pourra en re 
muant la langue autour de la bouche: Puis 
jetter les glaires ; tenant la bouche baiflée 
& ouverte , tant que la vilainic fortira : en 
fuice il faut reprendre de cette eau , & gar- 
garifer comme auparavant , cinq où fix fois ; 
jettant coûjours les vilanucs qui découlent 
du cerveau. ; 
Contre les chancres qui viennent ailleurs 


LS 
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ayeæ unlinge ou drap, crempez-ie dans 
cette eau , & lavez - en la partie chancrée, 
vous en ferez bien - tôt pueri. Ë 

Cette eau , outre la ptoprieté qu'elle a 
contre les chancres , elle a encore la vertu 
de nettoyer le dedans, & les levres des-ul- 
ceres, de faire venir la chair vive ; & en tes 
nanc une compreffe fur lefdics ulceres imbi- 
bée de cette eau , elle avance leur guerifon, 
& en Ôte toute inflammation. 

* Cecre eau eft encore bonne céntre la bri- 
lure :mettant de ladite eau dans un plat 
avec une égale quantité d'huile rofac , & les 
battant forc enfemble, il s’en fait un onguent. 
propre pour la b.ülure.. 

Antre Recepte contre les:chancres: 
] L faut premicrement laver le cancer avec. 
l’eau. celefte décrire cy- devant, 

Aprés vous prendrez de l'huile de Tar« 
tie, qui fe vend chez les difüilaceurs ou. 
Chimifles,ou à {on defaut de l'huile de the- 
rebentine , tout autant que vous voudrez ;, 
& deux fois autant d'huile d'olive ; Mettez. 
l'huile d’olive la premicre dans une écuelle, 
de terre verniffée ; Aprés verfez l’autre hui. 
le par deffus. celuy - là, goute à-goute, les, 
agitant avec wne fpatule de bois ; juiqu’à: 
ce que les deux huiles foient mêtées & in. 
corporées enfemble, De là refulera un on 


g. 
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guent blanc & liquide , ou liniment, duquel | 
avec une plume vous oïndrez le cancer, En- 

fuite vous y mettrez de la charpie , & aprés 


vous appliquerez par deflus l'emplâtre de’ : 


CCIUZEe 


bien efluyer toutes les fois & l’emplatre 
aufli , & vous vous trouverez bien - tôt: | 
foulagé par cette Recepte, & cette mes. 


thode. Li 


Auiré Recepte contre les chancres de la: 
bouche. 

Prenez de la racine de cynogloffe , autres 
ment , hngua Camna , langue de chien »: 
coupez la en peties rouleaux qu'il faut enfi- 
leren forme de colier, & les mettre au col 
du malade. : 

e Autre Recepte contre les chancres. 

Quand le cancer eft ouvert, il faut pren 
dre un crapaut tout vif fans Juy couper quoi: 
que ce foit ,.& l'appliquer immediatement. 
fur la plage : un gros fi la playe eft grande ;. 
un petit fi la playecft petite : quand il fera: 
appliqué ; il le faut bien bander pour le fais 
_xetenir. Afin que le crapaut ne vous nuife. 
en le prenant, il le faut prendte avec un 


linge par- deflus le dos ;, & l'appliquer avec 


le même linge qui vous fervira pour le cou- 


ir ,. & vous le laflerez: fur la playe 


1] faut panfer le mal deux fois le jour , le 


Gear. 


_ 
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 Pefpace de vingt - quatre heures. 
and vous l’ôrerez , il faut prendre gar. 
de s'il eft mangé : car s’il ft mangé c’eft un 
témoignage que le cancer eft mort , & pour 
lors vous panferez la playe avec l'onguent 
_ou l'emplâtre noir. 
* Pourtant pour bien connoïtte fi le cancer 
€ft mort, il y faut appliquer d’autres cra- 
_ paux , jufqu'’à ce que vous remarquiez qu'ils 
- pe font plus mangez, c’eft la marque infail- 
 lible que le cancer eft mort. 
_ Cette Recepte a cfté experimentée” avec 
cette methode; fur une fille, & d’autres 
perfonnes avec fuccés. ù 


Recepte contre les chancres on petits ulceres 
P 
de la bouche. 


Ouvent en mangeant ou beuvant en 
compagnie , fur cout lors que les verres 
ne font pas bien rincez, on peut contraéter 
innocemment fur les levres:ou dans la bou- 
che certains petits ulceres qu’on appelle 
chancres de bouche , & quoy qu'ils foient 
fans aucun danger ; ne laiffent pas d’être 
douloureux , & d’incommoder les perlonnes. 
qui les ont contraétez. 
Pour en guerir aifement,.& en peu de 
temps, prenez chez quelque Apoticaire de 
J'eau feconde ou bien de lefprit. de vitriol +. 
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mettez au bout d’un petit bâton un-peu de 
coton ou de linge fin ou de la charpie:. 
trempez tant Re peu æ coton où ce linge 
dans l’une de ces liqueurs-, & faites - vous- 
en toucher les uiceres une, deux , où 
trois fois : car la troifiéme fois émporte &. 
tuë les plus rebelles : ou bien faites coucher. 
vos ulceres avec une pierre de VHS de y} 
pre une ou deux fois, 


Fa 
Recepte excellente pour les Lvres find 
on crevalles. | 


| L fe fait féuvent des fentes , crevafless 
où fiffures aux levres) & même aux 
mains de certaines pecfennes delicates, lors 
qu’elles s’expofent opiniätremenc à un ait 
trop froid , ou par une évaporation vicieufe: 
des ÉTAT intemperez:on en peut guerit fan 
cilement par le moyen de la pomade fus 
vante, 
DroGuezs.. 


Cire neuve, À. 0NCESs 
Beurre frais’, demy livre. 
Pre. | Les grains de trois grapes de rusfins 
nez, | noirs. 
Orcanette puluerifée , une once, 
Citre pomade eff dans cette pariie, 


F cy-aprés, page 34 
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KE PREPARATION. 


Aites fondre la cire dans un pot conve= 
À nable, & érant fondué ajoûtez - y le 
beurre , le plus frais eft le meilleur : aprés 
mettez de fuite le refte : faites boüillir le 
tout une douzaine de boüillons feulement $ 
pañlez : le enfuite par un linge délié fans tor- 
_dre ny exprimer: confervez cette pomade 
dans des vafes convenables, 
Recepte contre la puanteur du gouffit @ des 
L , pieds 
] L y a certaines perfonnes à qui les aiffel. 
les ou le gouflet & les picds fentent mal 
naturellement, & d’autres à qui cét accie 
dent arrive par la mauvaife difpofition de 
leur corps , ce qui incommode grandement 
& eux mêmes, & ceux qui Les approchent :. 
pout éviter cét inconvenient ficheux , les 
unes & les autres fe peuvent fervir avec fuc- 
cés du remede fuivant, la purgation , & le 
reoime font neceffaires avant l’ufage de ce 
rernede, 

Prenez pour trois fals de litarge d’or ; 
les Apoticaires vous en fourniront , mettez= 
le dans une fiole , de contenance d'un peu 
plus de demy turquete, rempliffez la fiole 
de vinaigre du plus fort que vous pourrez 
trouver : frotez - vous - en les parties puan< 
tes cous les foirs. sg 


MO 0 Recteil de Receptes: Fo. 
Recepte contre les batons ou boutons da 
5 vifage. +4 


Es fortes de puftules arrivent ordinais 

rement par une éfumation des vifceres 
extraordinairement intemperez en chaleur. 
Servez - vous du remede fuivant aprés la fai 
gnée, la purgation & l’ufage des boüillons. 
rafraichiffans. L 

Prenez du vitriol de cypre autant que 
vous voudrez : mélez-le avec de l’eau de 
planun:en vous couchant baflinez - vouga | 
en les boutons avec du cotton , & le matin 
lavez la face avec de l’eau fimple. 

. TRecepte conte les cors des piéds, 
il L ya fort peu de perfonnes qui ne fa: 
chent par experience les incommodirez 
que caufenc les cors des pieds ; c’eft ce qui 
m'oblige d'en donner icy quelques Recep= 
tes faciles & aflurées. 

Prenez de la cire neuve, la jaune eft la 
meilleure , de poix - refine , de therebenti- 
ne, & du beurre frais, autant de l’un que de 
l'autre, faites - les boüillir pendant un quait= 
d'heure :confervez cette mixtion dans un 
pot, & fervez - vous - en fouyent. 

|; Autre Recepre. 

Prenez des feüilles de liere de celuy qui ! 
s'attache aux murailles ou aux arbres, faites- 
les tremper l'efpace de deux fois vinge- qua: 


PE 


CLARA _. 
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«re heures dans du vinaigre le plus fort qu'il 
_ fetrouvera, 

Appliquez tous les foirs une ou plufieurs 
de ces feuilles fur les cots, de telle façon 
qu'elles envelopent tous les doigts du pied 
_ où fonc les cors ; bandez - les fi bien qu’el- 

es y reftenc toute la nuit, 

Le matin Ôvez ces feuilles , & couvrez les 
mêmes parties de foucy , dont vous aurez 
fair provifion auparavant , bien mondées de 
Jeur tige , difpofez -les de telle façon qu’el« 
Les y puiffent refter route la journée. 

Continuez ces deux -remedes ou applica- 
‘tions pendant quelques jours , & vous vet= 
rez que les cors fe détacheront d'eux. mê« 
mes jufques à la racine, où en les égratis 

. gnant avec les ongles fans aucune douleur, 


autre Récepte. 


DroGuEs 


Gomme Ammoniacs demyonce: 

à Sagapenum ; _ demy once. 

p : Cinabre, deux dragmes, 
LE | Sirain brûlé ; deux dragmes. 
PCZ+ | Perd de gris, on vert , demy dragrme. 
: Orpiment . dem) dragme. 


| V'inaigre ce qu ‘al fante 
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PREPARATION ONE 


] L faut faire fondre les gommes avec le vi: 
maigre en confiftance d’onguent à aprés : 
vous ferez de tout une mafle d’emplâtre , 
dont vous en appliquérez fur les cors , le re. 
nouvellant de deux en deux jours. 


\4È8 
Recepte pour ceux qui font mordus on emba 
vez desanimaux enrageX ; comme chiens, 
chats, lonps ; on ares ; en quelle partie 
du corps que ce foi. | ‘AE 
] L eff certain quele bain delaMerMediter: 
ranée ou Oceane, cft un bon remede pour 
ce mal, pourveu qu'on l’aille prendre dans 
Je temps, c'eft- à- dire avant que le venm 
ait penctré jufques aux parties nobles, ce , 
qui eft d'ordinaire dans lefpace de neuf 
jours. 

Neanmoins comme la Mer ne guerit pas 
toüjours, que ceux qui en font fort éloignez, 
font privez de ce fecours, & que fauvent les ! 
faifons de l’année ne permettent pas d'y al- 
ler , à moins que de courir rifque de La pete — 
fonne , il a fallu trouver d’autres remedes , 
tels que font les fuivans. 

Avant toutes chofes , il faut bien laver & 
étuver les playes & les morfures, avec la lo= 
tion fuivante. | 

Drogues 


du. ES 


* 


” 
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| ESBGOSES IMMO MUES CN 


* Drogues de fa Lotion. 


T DelOxicrat( c'eftun mélange d'eañ 
Q* de vinaigre , a Vec cette propor- 
tion, qu'il y ait cinq cuillerces d'eam, 


_ Pre! G une de vinaigre ) une plesne | 


REZ écuelle. 


Os de fesché puluersft à  demy once. 
f ÆAlum puluer:fe s demy once. 
A De gros fl, un pngsllé. 


PREPARATION. 


Elez ke tout enfemble, & faites . fe 
chauffer fur un rechaut ; aprés lavez- 

en les playes jufques au fang. 

Enfüite , pour fortifier les parties & em: 
pêcher la corruption , il les faut laver encog 
re avec l'eau de vie ou efprit de vin: Si le 
patient fouffre beaucoup de douleur, c’eft 
un bon figne ; pratiquez cette lotion foir & 
matin jufques à l’entiere guerifon. 

La playe ayant efté lavée de la fortes 
donnez au malade le remede fuvant, 

L] 


' 
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A D D 20 DR 
Drogues du Remede ou potion 


Päquetes fauvages , feuilles d racii | 
nes , ce font les petites Margurites | 


fauvages , F Ex plantes. . 
Summites de.rne franche ; 3. en nom= k 
bre, 


Paerages , 0n Lepidinm magnur 3 
3 feuilles. L 
, | Racine de Vraye: eAngelique , dela 


= 
AT 


Pr 
LL 


IN 


! grofeur d'une fève, | 
D'ail, 4. cotes À 

à | De gros fil ; | une pincéts À 
Vin blanc , Un VErrEs | 

7 Ti hetiaque bonne , la groffèur d'une | 

« feve ‘ 


PREPARATION. 


% Ilez toutes ces marieres enfemble dans 
un mortier de matbre ou de-bois , le 
mieux qu'il fe pourra : Aprés mettez & le 
‘jus & le marc à tremper avec le vin blane 
environ demy - heure, enfuite pañez le tou 
par un linge blanc dans un plat. Diffolvez 
dans cette liqueur pañlée , & exprimée de la. 
groffeur d’une feve de bonne Theriaquef 


GE 


= 


. 
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donnez cette potion au malade à jeun , & 
“fites-luy garder la chambre. 
Un quart d'heure aprés ce breuvage, fais 
tes - luy prendre de Confection de Hyacin< 
the du poids d’un écu avec du pain à chan 
ter ; enfuite un bon confommé fait de vo 
laille ; de veau & de mouton, & c’eft pour 
remedier à la foiblefle que la potion pour 
. oit_ avoir cauféc : ce qu'il faut pratiquer 
toutes jes fois qu’on donne ce remede. On 
peut auffi donner la Confeétion de Hyacin= 
the diffoute avec deux doigts de vin blanc, 
_& donner le bouillon un pétit quart d’heu- 
xe aprés , plus où moins , fuivant le be 
foin. | > 
* Le refte du jour vous donnerez au malade 
des bouïllons , & des jaunes d’œufs deux 
“Fois le jour ; mais non pas la Confection de 
Hyacinthe. - 
Si cette nourriture ne fuffit pas, vous 
pouvez luy donner un troifiéme & qua 
-triéme bouillon , vous pouvez même le Fai« 
re manger ; mais trés- peu, & fur roue 
"qu'il n'y ait rien de falé ; car il n’y a rien de 
fi contraire à ce mal que le fel pris interieuys 
#ement. ( 
Maniere d'ufer des remedes. 
Si le malade eft mordu ou embavé es 
. quelle partie du corps que ce +. alarc 
| > 4 


Le 
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ferve de la rêce 3 c’eft à dire dépuis les clavis | 
cules ou épaules en bas, & que les playes 
foient legeres , c’eft à dire , non profondes; 
il fuffira de luy donner une fois ou deux Le 
remede fufdit, en obfervant ponétuellement 
le regime que nous avons marqué. 
Mais s’il eft mordu ou embavé à la tête È. 
ou fi les morfures font profondes, & prins 
cipalement fi elles font d’un loup enragé ou 
d’un chat , qui font les animaux , dont les. 
motfures font les plus venimeufes , vous luy. 
donnerez le même remede chaque matin à" 
jeun, pendant quatre ou cinq jours. 4 
Si le malade eft dans la reverie, qui et 
a marque la plus certaine que le venina 
gagné le cerveau , & que les autres parties 
nobles , comme le cœur, le foye & l’efto. 
mach font affoiblis ; pour lors 1l faut coms 
mencer la cure par le vomitiffuivant, 
Prenez de la groffeur d’une feve de bons 
ne cheriaque,difloivez - le avec le tiers d'un 
verre de vinblanc:Achevez de remplir le vers 
ge d'huile d'olive vierge, fi vous en trouvezs 
& fi vous n'en trouvez pas, remplifiez - la 
de l’autre , pourveu qu'il foit medioctement 
doux. Donnez cela au malade ; car fi le ve= 
nin eft communiqué à l'eftomach, & même 
aux autres parties plus nobles ; il le vomir 
änfailliblement $ & pour lors ce fera un 
Égacs nr ee 


_—— 


dd Premiere Parties 125 
_"Norez qu'il n’y a point d’heure precife 
pour ce vomitif : Car on le peut donner à 
_ toute heure , lors que le mal preffc. Il faue 
ufer d'une grande diligence dans cette na« 
. türe de mal, 

Notez encore, qu'immediatement aprés 
que le malade aura vomy , ou au plus tard 
un quart d'heure aprés avoir pris le vomitif, 
illuy faut donner Le poids d’un écu d'or de 

_ Confection de Hyacinthe avec du pain à 
_ chanter, ou dans du vin blanc , nourriffant 
enfuite le malade fuivant le befoin qu'il en 
aura. 

Le lendemain du vomitif, au matin, il 

faut faire prendre au malade la potion cy- 
devant écrite , luy faire obferver exates 
ment le regime de vie ordonné, & ne pas 
manquer un quart d'heure aprés deluy fai. 
te prendre le poids d’un écu d’ot de confec- 
tion de hyacinthe avec le confommé & le 
jaune d'œuf, comme il a été marqué cy« 
deffus. R 

Les jours fuivans , il faut donner chaque 
matin le même remede , obferver je même 
regime, fans toutefois reiterer le vomitif, 
& continuer ce remede, & ce regime pen- 
dant huir jours de fuite , à moins que quel. 
que foiblefle, ou quelque autre accident 
se les interrorspe. 

Fij 
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6 Recuesl de Recepres. 
Notez que chaque matin avant que de 
donner le remcde , il faut avoir diligem- 
ment lavé les playes ou les morfures avec … 
Ja lotion cy - devant écrite, & qu'il faut 
faire le même chaque foir avant que de fe » 
coucher; mais comme cette lorion ne tend 
qu'à bien modifier ,& bien nettoyer les. 
playes, & non pas à les guerir abfolument, … 
il faut aprés chaque lotion appliquer pat- 
deffas lemplâtre fuivant, qui cit en verité 
le principal, & le plus energique remede. 
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Drogues de l’'Emplâtre. 


Ruë franche. :, TAG 
Paqueies, on Marguerites fanvagess 
À Pafférage, on Lipidinm majus. | 
Pre ® Orpin, on Trlphsum, Craffuke, de 
nez chacun denx poignées. | 
au | Plannin, une poignée, * 
MOIS. Sémper vivum majus , #ne poignée. 


de Racine d'Angelique vraye , une once. 

May | Téte d'ail, fix en nombre. Re 

s'il fe | "Huile d'olÿve Vierge : A2 2 
| peut? Sam doux, dem Bo 


Alum en poudre ; deux pincèes. 4 
Os de féché pulverifé , 2. pincésse 
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| Premiere Partie. 5j 
 Mirrhe, la grofféur d'unenoixs | 
Ge blanche ce qu'il faut 
PREPARATION: 
| ns les huit premieres drogues bien 
: nettoyées & bien lavées, pilez - les dans 


un mortier , faites - les bouillir avec du vin 
“blanc dans un pot de terre, jufqu'à ce que 
tour foit reduit à Ja contenance d’un pen 


plus de demi turquete ; pañlez enfuite cela 


. par un linge avec une forte expreffion des 


mains, & gardez la liqueur exprimée dans 


un pot de terre, pour l'ufage que nous di- 
fons: - 

Cela fait, prenez le marc de ces herbes 
ou drogues. bien preffées : faites - les bouil- 
lit avec l'huile d'olive vierge, & le fain< 
doux ;, enfuite pañlez le tout avec un linge 
fort , & mettez la liqueur exprimée dans un 
même pot de terre , où vous ayez déja mis 
le fuc des herbes precedentes. 

Enfuite jertez dans le même pot ; l'os dé 
feiché , & l’alum en poudre , tout de même 
la myrthe, & la cire coupée à petits mor 
ceaux , & autant qu'il en faut pour donner 
à ces matieres le corps d’un emplâtre: le 
tour: étant bien mêlé enfemble dans le 
pot; vous mettrez le pot fur la braize , & 

| F ii) 
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Fes Recueil de Receptes. 
temuerez toûjours avec une fpatule de bois 
le Jaiffanc cuire jufqu’à la confiftance de’ 
bouillie , & qui ait pris corps , Luy donnant. 
telle couleur & telle odeur qu'il vous plaira, 
8 voilà le remede achevé, fi fouverain pour 
cette nature de maux. LS 
Empläsre de guerifons mer veslleafes par 
| ceste Recepte. 

Cette Recepte a été donnée par Mr Bour: 
del Curé de Menil - huber, qui affeure avoir 
gueri où garanti par fon moyen plus de 
huit cens perfonnes pauvres ou riches, eni< 
êre autres. 

Une femme de Bretonoüil, proche la 
Porte Royale, qui ayant été morduë à la. 
tête par un loup enragé , qui luy avoit auffi 
arraché prefque une de fes mammelles , 
étant même dans la phrenefie , fuc enciere= 


ment guerie par l’ufagt de ces remedes, dus 


LE 


gant fix jours. ce 
Un Gentilhomme de condition mordu 
à la rére par un loup enragé, lenez & les 
joués emportées ; ayant même plufieurs au- 
res grandes playes à la tête ; parce que le 
loup fut tué entre fes bras , échapa feul de 
douze qui fureut mordus du méme loup en 
même tems à la fortie d'une grande Meffe , 
dont les onze furent à la Mercy, def 
guels une partie en mourut, & les autres” 
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Premiere partit. & 
furent inhumäinement étouffez par condams 

_ sable & puniffable coûtume : Ce Gentil+ 
… homme, dis - je, feul fut confervé par l’ufa- 
de ces remedes,en la même forme que nous 

| avons marqué cy - deffus. 

Notez pourtant que ce charitable Curé 
donna à ce Gentilhomme le vomitif, & en- 
fuite la Confection de Hyacinte : Car lors 

_ qèe la perfonne eft dans la phrencfe, ou 
 dansun danger évident, il faut necefaire- 
ment commencer pat le vomitif , avant que 

de donner le remede, afin de dégager l'efto- 
._ mach , & de fortifier le cœur , & d’abartre 
les tumées qui s'élevent du cerveau. 

L'on peut connoïtre fi la morfure eft de 
bête enragée, ou non, en appliquant une 
feve coupée en deux fur ka playe; car fila 
feve y tient , il y a du venin; & fi clle n’y 
tient pas , ce n'eft pas une morfure d'une 
bête enragées 


eAurre Recepte fort facile pour le mémé- 
accident. 
Renez un harang falé & nouveau tout 
. crud , consufez -le dans un mortier 
jufqu'à ce qu'il vienne comme de la pâte, 
que vous appliquerez en forme de caraplaf- 
me ur la morfure, continuant cette appli 
gation pendant crois jours. 
Y 
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Receptes pour les beffiaux qui font mordns 
_ enembavez par des Animaux enragere 
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Feuilles de Raë. 


qe Päquetes, ou AMarguerites fanvages: 
Pimpenelle , une poignée de chacun. 
. 1 4, | une têtes 
à , £ LE Le be 
Pre. | LEVÉ #ne pincée 
nez. | Polipode de chene , Hne POrg nEC« 
Polythic ; | HNE POUCES 
j | Petit houx où frigonier, deux racines, 
Pafférage, une racine avec la feuille. 
y Van blanc, on lait, ou can. commune 
| | ce qu'il fant. 


PREPARATION. 


L: L faut bien nettoyer les herbes & Îles ræ& 
cines :enfuite les laver : aprés les piler 
toutes enfemble, & les mettre dans un 
ot avec une quantité fuffifante de vin 

lanc , on delait , ou eau commune , & les 
Jaïfer infufer pendant dix heures. Vous don 
nerez un plein verre de cetce infufion à cha 
que animal mordu ou embayé, À 


Premiere Parties à 
Si la playe de l'animal eft grande, il y 
. fauc appliquer le feu dont l’efcare tombe 
d'elle même fi c'eft un chien, parce que les 
Chiens fe lechans eux mêmes, par ce leche- 
ment fe gueriflent : Mais fi c'eft un cheval 
 ouautre bête ; il faut procurer la chûte de, 
… l'efcare par des fupuratifs doux , & propres 
àtelsanimaux, 
Neanmoins avant d’en venir à l’applicas 
tion du bouton de feu , il fera meilleur de. 
_ tenter la guerifon de la playe, en l’écuvants, 
& la bien lavant avec l’eau falée, & c’eft 
Je plus affeuré, 
_ Aux an‘maux délicats , ou foibles , il faut 
_donnet deux ou trois fois feulement le res 
mede au commencement , & enfuite le faire 
un peu plus doux, 

Le remedc fe donne toñjours le matins il 
faut que l'animal n'ait point ou fort peu 
mangé le foir, & ne luy faut pas donner à 
manger qu'un bon quart. d'heure aprés 
avoir pris le remede, 

I cft vray que le fel eft fort utile poux 
Vaccompliflement & la perfeétion du re: 
mede pour plufeurs raifons ; mais auffi 
aprés l'avoir pris ,ileft bon de s’en abf 
tenir quelque tems , & de toutes chofes 
falées, 
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Me  Roecuesl de Recepten 
Recepié pour empécher que les chiens mer< 
: dus ne deviennent enragez. ke 
E Ors que vous aurez des chiens qui au 
Lu ront été mordus pat d’autres chiens ens 
fagcz ; pour éviter qu'ils ne contraélent la 
sages Ta 
Ayez du lait de vache fraichement tiré 
de la mammelle : faites tremper dedans la 
pinpinelle fauvage : faites-en boire aux 
chiens tous les matins l’efpace de neuf 

jours. 
e Autre Recepte contre la rage. 

L.ne faut prendre feulement que les 
- À feuilles des douze hetbes fuivantes , qu'il 
faue cueillir au mois de Juin, parce’ que 
pour lors elles fonc dans leur plus grande 
force : les faire fecher dans des facs de pa- 
pier à l'ombre pendus au plancher, & re- 
nouveller routes les années lefdices herbes 
pour s’en fervir au befoin ; ear aprés un an 
7 prefque toute leur vertu fe perd. 


PSE moe ; mt oc : named 
DroGuzs 
Pre: ! Ambroïfe, on Artemifé 


nez. | Bstoine. cé 
deux | Centaurée petite, 
poi: LM. 
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oo Premwre Partie. 21% 
| gnée Menthe. 
echa- | Aile. pertuis , 
cune | Polipode de chêne , 
deces | Plantms - 
Berbes, | Rue. 
Sauge mineure. 
‘2 Werbene. 
| Abfynthe , 


4" PREPARATION. 


Sd "Es herbes étant cucillies & feches 

comme nous avons dit, il les faut 

. mertre toutes en poudre fort fubtile chacu. 

ne à parc, & vous mêlerez enfuite ces pou« 

dres enfemble, en prenant de chacune F la 
pefanteur d’un écu d’or , ou environ. 

De ces poudres ainfi mélées vous en 
prendrez le poids d’un écu d’or avec un 
verre de vin blanc, & donnerez pendant 
trois jours confecur#fs cette doze au malade, 
fi c’eft un homme, 

Quant aux animaux , il leur en faut don: 
net à proportion de leur groffeur : par exem 
ple , fi c'eft un bœuf, la prife de la poudre 
fera de 2. ou 3. écus d’or , avec 2. ou 3. vet= 


res de vin blanc: Si c'eft un animal plus pe 


ut, vous diminuerez l’un & l’autre à picz 
portion, 


4. | Recueil de Réceptess 
et = “ 3 a Ê ou ee 


Pomadé pour guerirles levres greffées, les 
mains, © les corps des pieds, 


DRoGuEs.. 


1 Beurre frais; demy Le 
Cire neuve, À. OnCESé 

Pre. | Orcanete da 3e ONCES 
MEZe = Pafferilles noires, égrénées  G mon= 
dées ; vou Ge graplsa. 


PREP/A R-A TION: 


X 7 Ous prendrez toutes ces quatre chos 
| VW. fes, & les merrrez enfemble: dans un 
vafe convenable , & les ferez bouillir pen 
dant un quart - d'heure, ou jufques à ce que 
la cire & Je beurre foient bien fondus. Aprés 
vous pañferez le tout dans un linge fort net, 
& mettrez ce qui fera paffé dans des bouteil- 
kes ou des pots convensbles pour les bien 
_conferver jufques au befoin. 

C’eft principalement à l'entrée du lit qu'il 


_, faut oindre avec cette pomade les levres ÿ 


les mains , les pieds & les cors d’iceux, cons 
tinuant pendant quelques jours: 


st n f . 
| Premiere Partie: RU 


_ ÆEmplâtre pour. faire percer & guerir ks. 


lonpes, 
JA - : Drocuezs. 


| De la maffe de l'emplätre oxycroceums 


1. OnCEx 

À De la mafft dé l'emplatre diachylon- 
treatum , 1: 070 Ca 

| Auccilages de fémence dé mauves ; 

p . demy once. 
is { eMuccilages de fêmence de Fœnn- 
ac grec , démy ences 
À Gomme appelée ; Galbanum ; 3 


Gomme appelle ; Sagaçenum ; 3 
dragmes. 

Gomme Ammoniac ; 3: drag 

Refine , 6. draga 

T Cire blanche, autant qw'il en faut 


| 


| dragmes. 
| 


PREPARATION: # 


L faut mettre dans une baffine les deux 
mafes des emplâtres, la tefine & la cire, 
& les faite fondre tous enfemble fur le feu : 
quand tout fera bien fondu ; il y faut ajoûter 


; : RE. 
14 Rocneil de Reetptés, 
les muccilages & les gommes , & leur life 
fer prendre la confiftance d’emplâtre … … 

Il fut que les muccilages des femences. 
de mauve , & de fœnugrec foient extraits 
avec l'eau - rofc, & que les trois gommes 
foient auparavant diffoutes dans le vinaigre, 
avant que de les jetter dans la baffine. 

L'ufage de cet emplâtre efl comme celuy 
des precedens, marquez au commencement | 
du Livre. 

Recepre contre la gratele, & contre la dg= 
mangcaifon, RES 
P Our guerir plus promptement , il faut 
commencer par la faignée du bras & en- 
- fuite par Ja purge. Aprés fervez - vous de 
Ja pâte & de longuent fuivant, 

Prenez 3. onces de fleurs de foufire, du 
fc de limonsautant qu'il en faut pour en 
faire la pâte,que vous appliquerez le foir fur 
les poignets ; la luy laïflant du foir au maa” 
tn, & reiterant cette application durant 4. 
jours , le renouyellant chaque foir, Prenez 
du beurre frais 2. onces, & demy once de 
- leurs de fouffre 5 mêlez le tout enfemble; 
& oignez de cét onguent le dedans des deux 
mains bien chaudement , à même tems que 
vous appliquerez la pâte fur les poignets, 
& pendant tout autant de tems. 

Si vous en froitez aufli la plante des pieds 


. 
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& les chevilles, vous en ferez plütôt gueri 


Recepte contre la gangrene. 


DroGuezs, 

Lytarge d'or ; / kb Gore: : 
Sel commun , 2 OnCtSe 
ne] Gomme arabiqne y demy once. 
tee  Ecan de ve, une turquete. 
dE 4 inaigre , deux turqueres. 
Eau commune , ne tnrqucte  demy. 
À Æncens pulverifé, 4+ ONCESe 


PREPARATION. 


EF Aïtes bouillir Les fix premieres chofes 
enfemble , en remuant toüjours avec un 
bâton, jufqu'à ce qu'un quart en foit con- 
fumé; & fur la fin de cette decoétion , ajoûs 
tez- y l'Encens pulverifé. 

Maniere d'ufer de cette Ean. 

11 faut premierement couper jufqu'au vif 
tout ce qui fera corrompu en la partie gan- 
grenée ;, fuppofé qu'il y ait de chair corrom- 
puë : Aprés 1l faut bien laver la partie avec 
cette eau , auffi chaudement qu'il fe pourras 
enfuite il faut appliquer par deflus un linge 
double trempé dans certe cau , & un peu 
exprimé 


m8 Recwil] de R ecepiess ; 
Receptes fouveramnes pour empecher de pro 
rés de la gangrene. a 

T L arrive aflez fouvenc dans les longues où. 
malignes. maladies que les malades con. . 


tra@tent la gangrene, fur cout aux parties. 


pofterieures : pout l'arrêter promptement; 
fervez- vous de quelqu'un des remedes fui: 
vans , qui font tous excellens.. "7 
Ayez des vers de terre autant que vous. 
voudrez-:pilez-- les avec de l'ean de vie: é=” 
tendez cela fur un linge, & l'appliquerez 
chaudement fur les parties affediées chans- 
geant deux fois le jour, à | 
der Ares 
Prenez demy livre dela chaux vive : fai- 
tes l'infufer pendant fix heures dans un cars. 
ton d’eau , l’eau de forge eft la meilleure ;. 
verfez cette cau par inclination, e’eft à dirë 
doucement fans agiter le vafe : faites enfuite 
ihfufer dans cette eau , coulée de cette me3- 
pjere pendant une nuit, une dragme de fu- 
blimé : aprés ajoûtez -.y une turquete d’eau 
de vie rafinée : coulez cela fans le prefler , 
& lavez - en les parties sangrenées chaude=. 


J 


k 


- ment, deux ou trois fois le jour. : 


Recepte contre la morfure d'un ferpent: 
Ï L faut d’abord faire de petites & legeres: 
fcarifications fur la partie morduë, & ap- 
giquer par deflus une vencoufe , afin d’en 


1: à tx ESS 
Net Pa 3 é 
Premiere Partie, 5g 
attirer le fang , & avec luy le venin." 
… Ccla fait vous mettrez par deffus du bon 
Theriaque ; & en cas que la morfure foit 
fur une partie où l’on ne puiffe pas appliquer 
la ventoufe, vous ne refterez pas d’y faire. 
les fcarifications, & l'application du The- 
riaque. Pa 0 | 
_ En même tems vous ferez prendre au 
malade du Therjique ,ou Orvietan éprous 
. vé avec du vin , ou avec la pointe d'un coû. 
teau, luy en donnant de la groffeur d'une 
feve. | 
Si vous pouvez trouver de l’herbe nom- 

. mée bouillen blanc , il en faut exprimer le 


jus , & luy en donner à boire du poids de. 


deux ou trois onces.. | 
Recepte contre la peffe. 

Pp* un crapaut tout en vie, applis 

quez - le fur le bubon-ou charbon , en. 
la forme que nous avons marqué cy - deflus. 
dans la Recepre contre les chancres, &. 
changez fouvent cette application. 

Antre Rrcepte contre la pefle. 

S1- tôt que le malade fe fentira frapé , il: 
luy faut appliquer le bandeau ou frontal: 
fuivant: 


Prenez quatre cuillerées de farine de fro+ 


menc , une cuillerée d’eau rofe, & un jau- 
ne d'œuf frais : mélez - le tout enfemble . 


L 


T4 Recueil de Receptes. 

& étendez - le fur du linge ou des étoupes 

comme un frontal, que vous appliquerez 

tiedement. # 
Dés que le bubon paroïtra,mettez de l'on? 

güent fuivant fur du cuir,& appliquez-le par 

deflus, x 


DroGuss. 


Î Du viel oing , on [ain fale , ne once 
Pre- 1 


Ml, #ne once. 
nez, | Farine de faigle, une ONCE: 
Jaunes d'œufs, 2, en nombres 


PREPARATION 
TZ Aites fondre enfemble l’oing ou le fain 
falé, & le miel ,aprés ajoütez - y hors 
du fu, la farine, en remuant toûjours $ 
_enfuite mélez- y les jaunes d'œufs remuant 
todjours, à voilà vôtre cataplafme/ou ons 
uerit. | 
Il faut étendre cer onguent fur du cuir 3 
l'appliquer fur le bubon , & changer 2. fois 
le jour. 4 
Ce remede fera percer & fupurer le bu: 
bon; & quand il fera percé , il y faut met- 
fre une tente oinéte & imbibée du même 
pus , & le cataplafme premier par def 
ss. 


Es 
ts 


à Resepte pour arreffer le fang du nez, 


Premiere Partie. ta 


Renez un peu de Jevain,un peu de poil 
de hievre coupé par le menu, & un peu 


dé bol d’armenie en poudre, mélez - le cout 


enfemble , & détrempez - le avec du vinai< 


. gre du plus fort , & appliquez- le fous les 
_ narines quand Je fang fort. | 


Autre Recepte. ME. 
. Prenez une poignée de fel tel que vous 


_ trouverez fans le piler: mectez-le entre deux 
_ linges ; appliquez - le autour du front, & de 


Ja tête, 

Aprés faires mettre le malade auprés du 
feu : faites qu'il fe chauffe bien les pieds &e 
les mains ; empêchant neanmoins avec un 
écran, où quelqu'autre chofe que la chaïeur 
âu feu ne luy donne pas à la iête: en mês- 
me-tems faites chauffer de l’eau dans un 


: hauderon, pour luy mettre les deux pieds 


dedans ; comme fi l'on vouloit je feigner du 
pied , frottez - le depuis le genouil jufques 
aux pieds de haut en bas avec un linge & 
Teau chaude, & par ce moyenle fang sat 
rétera ; Que s’il ne s’arréroit dans un bon 
quart d'heure, il faut renouveler lapplica- 
gion du fronral ; & fi enfin il ne s'arrête pas 
de cette façon , il faut feigner le malade du 


pied. 


Cetye Recepte a efté fi fouvent éprouvée 


LR 
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[ 


avec fuccés , que de deux cent fois, on n’a 
été qu'une fois obligé d'en venir à la {ci 


gnée du pied. 
j Antre Recepte. 


Dans cet accident extrême, on a fouvent 
appliqué une ventouze feiche , immediate- 
ment foûs les mamelles, fur la region de 
l'eftomac, avec un merveilleux fuccés. - 

Recepte contre l'hemorragie d'une playe. 
P Renez de veffes de loup , telle quantité 


{ 


que vous voudrez : Arrofez-les dans 


V'Efté pendant quinze jours, avec de l’eau 
dans laquelle vous aurez fait tremper de vis 


triol blanc , & toutes les fois que vous les. 


U 


aurez arrofées , faites - les feicher au Soleil 3 


ÆEnfuite vous les mettrez en poudre que vous 
conferverez dans un lieu fec, pour vous. en 
{ervir au befoin- 

Les Chirurgiens d'Allemagne aprés les 
avoir ainfi preparées les pendent au plancher 
de leurs boutiques ; & s’en fervenc fur tout 


aux playes exrerieures, & lorsqu'une veine 


confiderable à été coupée par le coup ; car 
par le moyen de cette poudre introduite 
dans la playe, ou appliquée fur la veine 
coupée , ils ariérent le fano’, prefque en ue 
moment , comme par miracle. 


Dans les feux de fang immoderez qui 


arrivent aux femmes dans leurs couches, 


J = 
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œuâutrement; [l n° ya rien de meilleur pour - 
‘4e arrêter promptement que leur donner 
deux ou crois fois le ; jour des lavemens com« 
pofez d'oxicrat, c'eit à dire, de fix parties 
_ d'eau commune &’une de vinaigre; Par 
exemple de neuf onces d'eau, & d une de- 
my de vinaigre L'experience le fait voir 
“tous les jours. 

La poudre de Sympatie eft un merveil- 
Jeux remede pour arrêter toute forte d’he- 
_ Morragies promptement & feurement : , foit 
_ qu'elles viennent du nez ; des playes, de la 
vulve, ou du fondement, & c'eft ce qui 
nous oblige d'en donner 1ci la defcription. 

Deféription de la poudre de Symparre. 

Renez une livre de couperoze plus ou 
moins , comme vous voidrez: reduifez« 

. de dedans un mortier en poudre fort fubrile: 
mettez cette poudre dans du papier , met-* 
tez ce papier où eff la poudre dans une boë- 
te, ou autre inftrument femblable., & pro- 
pre pour la bien contenir, de peur qu'il ne 
s'en verfe ; & ne s'en péde expofcz cette 
poudre ; avec la boëte au Soleil pendant 
tout l'Efté ; lors que le Soleil ne donne 
plus déffus , il la faut retirer , & ne la laif- 
er jamais au ferain. 

Avec cette poudre on arrête toute forte 
d'hemorragie, quand même l'arcere feroit 
coupées 


_ 
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fl la faut appliquer fur la veine ou l'art 
£e feignante avec un peu de charpie : applis 
quant par deflus la charpie un aftringene, 
compofé de bol fin, de terre figillée , des 
blancs d'œufs , & de vinaigre , mettant une. 
compreffe & un bon bandage par deflus. 
Laurre deféription de la poudre de Sympa 
| plus énergique. + 
P Renez coupereze, ou autre vitriols foic 
Romain ou d'Allemagne ( à la referve 
dé celuy d'Angleterre ; qui entre en la coms 
poñtion de la poudre precedente ) telle 
quantité que vous voudrez. Mertez-le en 
poudre fort fubtile, & expofez.le au Soleil 
de la même maniere & avec la même pres 
caution que nous avons dit cy-deflus. 
 Érenez en même-tems de gomme Tra= 
gacant autant prefque que de couperoze 
ou pour le moins la moitié autant ; METLEZe 
Ja en poudre fort fubtile ; que vous pafferez 
par le tamis de foye:expofez cette poudre 
au Soleil pendant tout l’Éfté en même-tems 
que l’autre , & avec les inêmes precautionsé 
mais feparément dans un abtre papier & une 
autre boëte. 
Cela fait, quand vous voudrez compos 
fer la poudre de Symparie , 1l faur prendre 
deux parties éoales, de ces deux poudres, & 
les bien méler enfemble, Voilà la façon Es 
1 


PT. 
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le Chevalier Dygbi a compofé la veritable 

… poudre de Symparie , dont il décrit les ufa- 

_ ges, & les raifons, pour montrer qu'il n’y 

4 point de magie , quoy que les effets nous 

en fmblent mitaculeux, 

#4 Ses Proprietez. 


Appliquée fur la partie, elle arrête le 


* fang , comme la precedente, 

Aux pertes des femmes , appliquée fur le 

… fang qui refte au linge, & envelopée du mê- 
me linge avec le fang où elle a couché & mi- 
fe en un endroit net, où il ny a ny poudres 
ny fang : elle les arrête. 

Pour arrêter l’hemorragie du nez , il faut 

Pappliquer fur le fang répandu dans un 

_mouchoir ; enveloper la poudre & le fang , 

_& faire fenrir au malade au travers un fimple 
linge , l'endroit où la poudre a été appli 
quée. 
Recepte contre les playes faites par armes à 

Jen & penctrantes. 
M Ettez 2. onces d'arifloloche longue . 
FA ou ronde, concaffée dans un por de 

terre , avec trois feuilletes de vin blanc : fai- 
ces - es bouillir jufqu’à la diminution de la 
moitié, tirez Je pot du feu ; ajoûtez - y 2. 
onces de fucre pulverifé, pañez le tout par 
un linge blanc, & confervez cette liqué 
dans une bouteille de verre, 


LL 
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Si la playe eft grande, vous y méttrez 
d’abord le premier appareil fait de deux 
blancs d'œufs, reduits en écume, en les 
agitant , & d’un peu de bol de Levant pul- 
verifé , Le tout écendu fur des éroupes de fi= 
ne chanvre, que vous laiflerez fur la playe 
24. heures durant. NOR é 

Les 24. heures pañlées, vous mettrez dé 
certe caû vulneraire dans une écuelle : la fe 
rez ticdir , y tremperez un linge bien dclié, | 
dont nettoyerez la playe aprés en avoir Ôté 
le premier appareil; la playe étant nettoyées 
vous y mettrez pardeffus un autre linge, 
auf trempé dans ladite eau, & fur ce linge 
vous y mettrez quelque feuille de chou rou- 
ge, sil fe peut, & fur le chou une bonne 
comprefle trempée dans la même eau , afin 
que la playe foic toüjours humide, 

Vous pouvez donner à boire deux doiots 
de cette eau au bleffé à jeun, panfer deux 
fois le jour ladite playe ; & la feringuer ayec 
. la même eau, fi elle eft fort profonde, 

Ean mervelleifé course la gangrene. 

Prenez environ deux pots de vin blanc ; 
demy livre de fucre , d’arifloloche ronde 
goncaliée, fi elle eft recente , ou coupée en 

ctit morceaux, fi elle eft feiche & lavée 
nu du vin blanc ; quatre onces : mettez le 
tout dons un por de terre verni , & le boue 
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hez bien : Jlaiffez l'infufer pendant fix ou 
fept heures ; faites-le bouillir aprés à feu 
lent , jufqu’à la diminution de la troifiéme 
partie : coulez - le quand il fera refroidi , 8€ 
vuidez cette liqueur dans une fiole de verre, 
que vous boucherez bien, & la garderez 
pour vous en fervir , elle eft trés- propre 
contre les ulceres , & la gangrene ; aprés 
avoir coupé toute la chair morte , il les faus 
laver de cette eau , & ttemper dedans les 
plumaceaux que l'on appliquera deffus : 
dans les ulceres fifluleux , l’on en fait des 
injeétions ; on fe fert auffi d’un onguent 
dans les ulceres malins avec ladite decoc= 
tion, 

Onguent contre la gangrene & ulceres malins. 
Renez de la cire neuve, & de la colo- 
phone une livre de chacune : faites - les 

- fondre enfemble y ajoûtart trois livres de 
beurre non falé , & une once de poudre dg 

verdet , faites - en le mélange. À 
1 faut premicrement faire fondre la cire 

neuve , & puis la colophone dans une bafli= 

ne fur un feu mediocre , avec le beurre qui 

y fera mis aprés , Grant diligemment tout ce 

qui paroïtra écumeux ; & le fortant de def= 

fus je feu , pour y ajoürer le verdet en pou 
dre, en remuant longuement avec la fpatu« 
le ; puis étant bien mélé, on remct Je tou 
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fur le feu , pour l'incorporer davantage, le 


remuant continuellement ; & prenant garde + 


qu'il ne fe brûle ; retirez - le un moment 
aprés , & Île fermez dans un pot de terre 
“vernie : il eft plus folide qu’un onguent, & 
ne V’eft pas aflez pour un emplâtre, on lé- 


cend fur des plumaceaux, & on l’applique 


TT 


fur J'ulcere , lavé auparavant avec la décoc- 


tion , metrant par deflus de linges trempez 
P P 


dans ladite decoétion : il le faut changer dg 

huit en huit heures. | 
Retepte contre la douleur des dents. 
Renez du bois appellé Frené, Ôtez - En 
la premmicre écorce: Aprés brülez la fe. 


conïde; & de la cendre de cette feconde 
écorce ; mêlée avec de l’eau de vie, formez-. 
en comme un emplâtre, que vous applique 


rez fur le temple du côté dolent. 
MO Antre.. 

Omme c’eft un mal fort bizarre, 1l faue 

avoir en main plufieurs remedes, & les 
experimenter tous : car enfin il s'en trouvé« 
ra quelqu'un qui foulagera : Jay neanmoins 
mis ici ceux que j'ay crû les plus propres & 
les plus fpecifiques. Ayez du vitro] de 
chypre, tenez- en un peu dans la bouche 
pendant l’efpace d’un e4ve Maria à dires 


& frotcez- en la gencive de la dent qui fais 


mal, 
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| | cAntre, 

__ Faites bouillir de Palum avec de l'eau y 
trempez du coton dans cette eau, & appli- 
tr - le fur la gencive changeant fouvent. 

Autre, 

Prenez de feuilles de perfil & de cerfeuil: 
mettez - les far une patile , & amortiffez-les 
- fur le feu : appliquez enfuite ces feuilles fur 

l'oreille du côté de la douleur auffi chaude 

ment qu'il fe pourra: 
eAutre prefque. infailhble, 

Prenez deux onces de fucre pulverifé, 
deux onces d’alum brülé , & pulverifé, de. 
mi once de feuilles de mille feuilles feichées 
& pulverifées ; mélez cela enfemble pour 

 J'ufage fuivant. 

Prenez demi once de cette poudre, mé 
lez - la avec une & demi de miei : frotez de 
ce miel toutes les gencives deffus & deflous, 
dedans & dehors la bouche, fort fouvent 
pendant le jour ; & fur le fois à l’encrée du 
ht, continuant de faire ainfi pour le moins 
pendant trois jours » quand mêmes vous CM 

feriez foulagé dés le premier jour. 

Recepte pour arréter le fang des | gencives 

aprés avoir arrache la dent garée. 

Uelquefois aprés qu'on s’eft fait arra- 

cher quelque dent, il s’enfuit une. fi 
grande hemorrogie ou flux de fans , qu'on 
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a peine de l'arrêter 3 pour lors fervez - vous 
du remede fuivant. | 
Prenez un peu de vicriol en poudre, mé- 
lez - le avec autant de fang de dragme , c’eft 
une drogue qu’on trouve chez les Droguif- 
tes, & avec du coron appliquez cette pous 
dre fur la gencive, l’y laiffant ferme jufqu’à 
- ce que le fang foit arrêté. | 
La Recepte contre la douleur de dents, 
de l’alum bouilli dans l’eau, eft auffi fouve- 
jaine. 
Recepte contre les Jonpes non ouvertes. 
Ce Haque matin pendant long-tems frots 
4 vez les loupes avec du vinaigre du plus 
fort ; aprés ayez de l’herbe appellée Ache , 
contufez - la, & la fricaffez avec du beurre 
frais, écendez - la enfuite fur du linge, & 
apoliquez - la für le mal, continuant pen- 
dant deux mois & demi. | 
Que fi dans ce terme la loupe n’eft pas 
gucric, prenez une feuillete d'urine, & 
‘une cuillerée de fel : faites bouillir cela en- 
femble, jufqu’à ce qu'il revienne à un peu 
plus de demi turquete , trempez des étoupes 
dans certe liqueur, & les appliquez fur la 
loupe, continuant quelque tems, Se 
Autre. 
Prenez des hycbles autant qu’il faut, fai- 
ges - les amortir au feu, ou fur une paile, 
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& les appliquez [ur le mal, continuant long 
s tems, 3 Ë | 
Récepte contre les loupes qui Jaccedent aux 
nlceres ; ou excreffénces de chair. 


" P Renez deux onces de l'onguent rouge | 


deficatif, & autant de l'onguent appel- 


- Jé pompholix, tous ces deux onguents fe 


: 


* trouvent chez les Apoticaires; poudte d’An- 
timoine demi once , mélez tout cela enfem- 
ble, oignez de la charpie avec cet onguent;, 
& mettez -la dans les ulcerés, 

Aprés faites bouillir des mietes de pain, 
& du foun dans l’eau en forme & confiftane 


ce de bouillie, à laquelle vous ajoûtcr:z 


demi poignée de fucilles de Cyprez feiches 
& pulverifées , faites un caraplâme que 
vous appliquerez deffus la charpie & la lou. 
pe. 

* Le Precipit rouge, qui eft une preparation 
de mercure mélé avec l’onguent rofac eft un 
excellent remede pour confommer les chairs 

 fuperfluës , pour une once d'onguent , l'on 

y met le poids de demi écu d’or de poudre, 

ou d’un écu d’or fuivant la complexion des 
parties, ù 

Recepte pour foulager les femmes en couche 

qus ont trop de lan. 
Omme la crop grande quantité de lait 
peut caufer de maladies aux femmes 
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nouvellement accouchées ; la charité Chrés 
tienne nous oblige à donner quelque reme-. 
de pour les foulager, | A 
Prenez deux onces d’eau rofe, & autant 
de verjus : mélez-y cinq ou fix grains de fel: 
faites chauffer le tout fur un rechaut , trem-… 
pez dedans un linge plié , en trois ou qua- ” 
tre doubles ou plis, appliquez ce lingeun 


. peu chaud fur les tetins, & mettez- y par 


deffus un autre linge , ou deux bien chaudæ 
ce que vous ferez deux fois le même jour, 
& encore le lendemain fi le mal continué. 


Æecepte contre la Paralifie, 
DroGueEs. 


Du jus ; on fac des hyebles ; une 4 


Vre. 
Pre- | Du J#s , ou fac 4'hyfipe < 1. 4 
nez,  Deurre, 1. ve 
4 Gros vin, demi carton. 

Graine on bayes de laurier; 25- en 
nombre. , 
PREPARATION. À 


 Aites bouillir enfemble dans une baffi- 
À. nc & fur un feu lent mediocre ; les fucs, 
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le beurre & le vin jufques à ce que Le vin 


— foit de la moitié confumé ; aprés ajoûtez. - y 


DE ol ‘id 


les bayes ou graines de laurier bien pulveri- 


fées : cela fait, faices éncore bouillit toutes 
ces matieres jufqu’a ce que le vin foit tout 
à fait confumé; paflez le tout par un tamis : 
& quand il fera un peu froid, vous le ver- 
ferez dans un pot , que vous couvrirez bien, 
& le conferverez au befoin. 

Quand vous voudrez vous en fervir; vous. 
en mettrez une portion fur une affecte : vous 


Ja ferez bien chauffer ; en frotterez chaude- 


ment la partie malade , & l’enveloperez d’un 
linge bien chaud. 
Autre Recepte, 

Prenez du baume de Peru une once ; 
d’eau de vie reclifiée 2. onces ; huile de lau- 
rier 3. onces, Mélez le tout enfemble, de ce 
liniment bien chaud vous oïndrez Ja partie 
malade 3. ou 4. fois le jour , l'envelopant 
fort chaudement. 

Recepte contre la Paralifie emparfaite , rem 
pes @ Jinpeurs des membres. 

L'arrnive fouvent qu’on a certains meme» 

bres du corps engourdis , & qu'on perd 
prefque le fentiment , fans pourtant perdre 
le mouvement: & mémes quelquefois le 
mouvement. & le fentiment font notables 
ment diminuez fans douleur ; ee ce 

sr 
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mal ftupeur ; or le remede fuivant y eft ex2 
cellent. 4 | | 


Prenez des limaces ou limaçons rouges , 
une affez bonne quantité ; mettez -les dans 
une ferviette , & couvrez - les avec une,afe, 
fez bonne quantité de fel mediocrement 
pulverilé , que deux perfonnes tiennent cha= 
cune deux bouts de la ferviette en remuant 
pendant une heure les fimaçons, & le fel 
dans la ferviette ; aprés joignez enfembie les. 
quatre coins où bouts de Ja fervierre, Pen< 
dez cette fervictre ainfi jointe en quelque 
lieu propre, & mettez au-deffous une écuel- 
le ou un autre vafe convenable pour recevoir 
Ja liqueur qui en découlera, & avec cette 
Aiqueur vous froterez chaudement les par- 
ues encreprifes , & engourdies foir & matin, 
comme auffñ l'épine du dos , dépuis le col 
jufques à l'os appellé facrum, voilin du fon- 
demenr. 


PA 


. Aire. 

Prenez une bonne quantité de fleurs de 
romarin fraîches & recentes. Rempliffcz - en 
une bouteille de verre qui aye l’orifice un 
peu large: mettez cette bouteille dans le fa- 
ble & dans une cave : laiffez - les lefpace de 
trois mois. Enfuite retirez la bouteille : vui- 
dez-la , & mettez en prefle lefdites fleurs 
por urer l'huile qui en difüllera, oignez 


e 
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. Æhaudement avec cette huile, les parties af. 


feétées , & particulieremert la nuque du 


col, & toutes les vertebres le long de l'é- 


s s D 
pine du dos, continuant ainfi un long efpace 


de temps , tous les foirs à l’entrée du lit , & 
tous les matins deux heures avant que fe leg 
ver. 

Ce remede eft auf fort bon contre les 
douleurs froides , & contre les goutes. 
Recepte pour ceux qui ont perdn l'efprit, 

ponrven que ce ne foit de race. | 

P Renez trois poignées de lierre de celuy 

qui rempe par terre : mettez - les dans 
un pot neuf, avec un carton du meilleur 
vin blanc; faites - les bouillir pendant cinq 
ou fix heures à petit feu, le remuant par 
trois fois avec une cuillere, & faites toûjours 
bouillir jufqu'à ce que tout ne revienne qu’à 
Ja moitié d’une turquete , ou un peu dayan- 
tage. Aprés pilez cout dans un mortier pen« 
pant long temps , & remettez - le dans le 
pot avec fix onces d'huile d'olive , & mélez 
bien tout enfemble jufqu’à ce qu'ils foient 


parfaitement incorporez pour l’ufage fuis 
_P P . 


vant. 

Faites tondre le poil du malade deux trac 
vers de doiot ‘tout à l’entour du front: en- 
fuice trempez vos doigts dans le jus ou fu 
des matieres contenués dans le pot, & fiez 
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tez - en le front du malade pendant un quart 
d'heure, Aprés prenez la cinquiéme partie 
du marc qui refte dans le pot, mettez-la 
entre deux linges, & faites - en un bandeau 
qui.couvre la partie tondué , le front & les 
temples : continuez cette onction , & cette 
application durant cinq fois, commençans 
le foir, puis le matin ,. aprés le foir fuivantr, 
enfuite le lendemain au matin ; enfin le foir 
encore , jufques à ce que les cinq parties du 
temede foient achevées, 
- Notez que durant ce temps il ne faut ny 
fâcher ny contraindre le malade ; le nourrile 
fant avec des bouillons de poulets, de veau, 
‘oti de mouton, - - 
ÆR:cepte contre le Rhcumatifine, Cette Recep=. 
te confiffe en une potion €r wne onËlion pri- 
fes toutes deux d'une même manscre com= 
me 5l s'enfust. 
Renez 5. ou 6. poignées de melifle feuil: 
les & fleurs: faices = les tremper pen- 
dant une nuit dans une quantité fufñfante 
de vin rouge du mcilleur-Aprés diftillez 
ces feuilles & ces fleurs à petit feu dans un 
alambic propre , & confervez foipneufes 
ment la liqueur diflillée pour les ufages fui- 
vans. 
Prenez de cette liqueur la quantité d’uge 
pleine coquille d'œuf: mélez - la avec des 


a 
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my verre de vin blanc , ou de vin clairet,&c 
donnez à à boire cela au Malade dés le matin 
‘à jeun. 

Aprés trempez un à linge délié dans ladite 
liqueur , appliquez ce linge fur la partie 


malade; continuez ces deux remedes jui= 


ques à la guerifon. 

Notez que fi la partie dolente ef enflam- 
.mée, ou que le malade aic la fievre il faut 
-—$ Renir de ces remedes. , 

Kecepte contre, la Tesgne contagienfe ; 
Es on rafque. L 
P Renez du fouffre & alum pulverifé deux 

onces de chacun; de graiffe de pour- 
ceau trois onces. Mélez tout cela en forme 
‘d’onguent , duquel vous froterez la tefte 
galeufe , l'ayant auparavant bien tonduë ou 
razée , pendant crois jours une fois chaque 
jour. 
Recepte contre la Teigne. 
P Renez sh Pherbe appeliée bouillon 
blanc, en Medecine sapfus barbatus : 
pillez. - la dans un mortier: picnez enfuite 
l'herbe & le jus : faites tiedir le tout dans un 
plat ou fur une affiette : étendez - le fur du 
‘linge , & appliquez - le fur la tête du Tei- 
gneux 1 changez matin & foir l’apareil; cons 
tinuez cela durant quelques jours. 
Notez qu'avant Japplication » il fa 
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avoir tondu ou rafé le poil de la tête teigs 
neufe, & qu'il la fauc tenir le plus nettes 
ment qu'on pourra, 
Recepte contre les pous de la tête. 


re 


L À plufpart desenfans, & particulierez 


ment des pauvres ; font forc fujets à 


cette forte de vermine : on peut les en déli- 


vrer comme il s’enfuit. J1 les faut purger 
avec le firop rofat , compofé avec le fené & 
l'agaric, vous les trouverez chez les Apotis 


caires , en donnant jufques à deux onces 


lus où moins à proportion de l’âce. 
p'oF 3 


Enfuite prenez de la coque de levant; 


vous la trouverez chez les Apoticaires, met- 
tez-en en poudre autant qu'il en faut : vous 
la parfemcrez fur la têce, & l'y laifierez 
vinot - quatre heures durant , fans décoëffer 
l'enfant, L 
Autre pour des plus robulfes. 
… Aprés les avoit purgez avec quelqu'un 
des reinédes contenus dans la feconde par- 
tic du Livre, 

Prenez fain - doux , neuf onces ; aroent 
vif , deux onces : mélez le tout bien enfem- 
ble en forme d'onguent que vous applique= 
rez fur la tête avec du papier bleu ou autré; 
ce remede eft dangereux pour les petits eh- 
fans , & pour ceux qui ont Je cerveau foible 
& catarreux, 
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Cet onguent eft encore meilleur contre 
les punaifes : il en faut frotter les endroits 
. du bois dés lits où elles nichent le plus ; & 
comme cela confume beaucoup dudit on- 
‘ guent, vous n'ayez qu'à doubler ou tribler : 

Ja dofe du fain - doux & du mercure où ar- 
genc vif. 

Recepte pour conférver le vifage lors qW'on 4 

la petite verole , ou pisote. 
Renez du meilléur fafran, faites - le fei- 

À cher, & diflolvez - le avec de l’eau rofe, 
ou de plantain , ou de toutes les deux en- 
femble, faites - luy feulement perdre la froi- 
deur, & frotez - en le tour des YEUX» 

_ Epfuite prenez un plein plat de crême 
de lait; faites -luy prendre un bouillon ; 
aprés de la groffeur d’une noix de la croye 
de Briançon pulverifée : mettez.- la dans ce 
crème , & faites cout bouillir enfemble , 
jufques à ce qu'il n’en refle que le quart ; 
frottez - en avec une plume tous les grains 
de picote que vous verrez blañcs, le plus 
fouvenr que vous pourrez pendant feize 
heures. 

Aprés prenez le gros os du membre ou 
gigot de mouton cuit , mettez-le fur les 
chabons , & de la moële qui en fortira , 

-frottez - en le vifage avec une plume jufques 
à ce qu'il foit Lout croûtée 
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Enfin ayez du lard de trois ans s'il s'en 
trouve >» ou du plus vieux que l’on trouve=. 
ra ; dtez - en la coüene, le jaune, & tout” 
ce qui s’y trouvera de rancy ; Mettez le” 
plus beau à tremper dans l'eau de riviere , » 
pendant trois jours, changeant l’eau de trois 
en trois heures : Enfuite mettez - le dans un 
_ pot verny , & faites - le bouillir & cuire juf- 
ques à ce qu'il foit tout pourty ; Pañlez - le 
dans une toile neuve & délice, lavez- le 
avec de Peau claire jufques à ce que la po- 
made devienne bien blanche ; & aprés Ja- 
vez -la une fois avec de l'eau rofe ou de 
plantin.. Mettez cette pomade dans un por, 
& vous en oindrez le vifage foir & main, 
continuant jufqu’à ce que les croûtes foient 
toutes tombées. Cette Recepte eft excel- 


lentes 
Antre trés - affurée. 

TH fauc tirer cous les jours d'huile d’amen- 
des douces fans feu , & en frotter les grains 
de verole avec une plume, à mefure qu'ils 
fortent , pendant neuf ou dix jours de fuire, 

Aprés ayez de l'orge commun, faites - Je 
bouillir jufqu’à ce qu'il foit tout crevaffé ; 
coulez & laiflez repofer ce qui fera coulé , 
c'eft à dire la liqueur coulée ; aprés jetrez 
ce qui fe trouve deffus qui eff le plus clair 3 
-& mélez le plus épais avec l'huile d'amens 
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des douces tant d’un que d'autre: broyez. 
_ Jes bien enfemble & en frottez le vifage 

jufqu’à ce que les croûtes foient tombées , 
_ & qu'iln'y refte rien du tout. Cette Res. 
cepte a été fort fouvent éprouvéè avec grand 
fuccez. 
Recepte pour ôter les veffiges ; que La perite 

erole à las] fur le vifage. 
D Renez de lait d'Anefle autant que vous 
L jugerez à propos ( celuy qui eft fraiche- 
ment extrait de la mamelle eft le meilleur } 
lavez - en le vifage quatre ou cinq fois le 
jour principalement le matin & le foir. 
Recepte pour ôter les marques on saches de 
naifance du vifage aux enfans. 
Es enfans apportent quelquefois cer - 
taines taches où marques du fein de 

leurs meres imprimées fur le vifage, ou au. 
tres parties du corps qui les rendent diffor- 
- mes, & qui peuvent mêmes incommoder 
quelques fonétions pour les leur cer, fer- 
vez - vous du remede fuivant. 

Prenez une once ou davantage de racines 
de bourrache , ôtez - en le cœur , c'eft une 
certaine corde ou filec qui fe trouve au mi- 
lieu : faites - le tremper dans du vinaigre ro- 
fat du plus fort ; baflinez -en fouvent les 
marques avec une petite éponge que vous y 
tiendrez mouillée autant qu'il fe pourra , & 
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_toûjours s’il fe peut pendant quelque efpæ 
ce de temps : ces marques ; ou enleveuress 
S'évanouironc peu à peu par fucceffion de 
temps. ; 
Autre Recepte contre la petite verole. à 
L- tôr qu'on reconnoît que c'eft la peti: | 
te verole, ou picote, il faut avoir d ra 
Yhuile de fcorpions, qui foit faite, s'il fe 
peut , Suivant la defcriprion de Matheol , & 
qu’on vend chez les Apoticaires , car c’eft 
le meilleur : frottez - en le dedans des mains, 
la plante des pieds, la region du cœur, le 
deffus des aiffelles , & les aynes. Cereme- 
de fait beaucoup fuer ; & par confequent ! 
- faifant (ortir l'humeur , empêche de n’avoit ! 
pas beaucoup de grains de verole. 
Et pour empêcher de n'être pas fort mars 
qué de la perite verole, & même qu'elle ne 
forte au vifage, du moins en abondance. 
Dés que l’on s'apperçoit de ce mal, il faut 
avoir du lait frais , c’eft à dire nouvellement 
tiré de la mamelle de brebis , de vache, d'à 
neffe ou de femme il n'importe ; le laiffer 
repofer quelque tems aprés : prenez la crés | 
me que vous verrez deflus, appliquez - la 
fur le vifage avec une plume, continuans 
fouvent, | 
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 Recepte contre Les bemorrosdes Internes ou 


Externes , foi qu'elles finent > fes 
qu'elles ne fluent pas. 
Pre de l'herbe qui s'appelle Trique- 
madame , c’eft la Semperviva minor mâ- 


Je, & du beurre frais , pilez-les enfemble 


dans un mortier, & appliquez : les enfuite 
fur le mal , deux ou trois fois le jour. 


ne ES PE gag 


AUTRES DRoGuEs. 


Huile d'ohve, demy bvre, 

Fleurs de furean , deux on trcÿs poi- 

nees. \ 

Pre: ; Les bouts les plus tendres de füreau 
NEZ. ‘une poignée. 

Semperviva major ; une poignée. 

Serperviva minor; une porgnée. 

Beurre frais, dem) livre, 


PREPARATION. 


Aitez infufer les fleurs de fureau dans 
l'huile, au Soleil pendant douze ou 
quiuze jours ; dans la faifon de ces fleurs, & 
gardez -cette huile. 
Prenez les bouts où fommitez de fureau , 
lafemperviva major ; & la minor , pilez-les 
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‘enfenible dans un mortier de marbre, & 
avec un linge tirez - en le fuc par exprefen, 
& gardez - le. - DS 

Cela fair, quand vous voudrez compos 
er la Recepte, prenez du beurre frais , de 
* cette huile ; dece fuc à proportion de l'un 
. & de l’autre: broyez-les enfemble peu à peu 
& à diverfes reprifes » jufqu’à ce que l'on- 
guent ait acquis fa confiftance; duquel vous. 
vous fervirez dans le befoin. 

Notez qu'il ne faut jamais fe fervir de # 
feu, ny en compolant ny en appliduan£, cet 
onguent. 


4e 


#4 


Autre. | 
Prenez de la racine Scrofularia major; : 
nettoyez - la bien ; concaffez - la dans un : 
mortier de marbre; Enfuite prenez autant 
de beurre frais , mélez-les bien enfemble s 
faites - en comme une pâte que vous gardce 
rez dans un pot bien couvert en un lieu fort 
humide pendant quinze jours. Aprés vous. 
la ferez fondre à petit feu, & la ep 
avec un linge pour vous en fervir en tems 
& lieu, #: 
Notez que lors qu’:} y aura PRE que % 
les hemorroides ne fe chancrent,ou ne foient 
déja chancrées , il faut avoir de la même ra. f 
cine, la mettre en poudre , & faire infufer 4 
une dragme de cecre poudre; dans quatre k 
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efces d'eau de chardon benit pendant une 

nuit, & prendre l'eau & la poudre Le matin 
à jeun , continuant pendant douze ou quins 

_æe jours. 

EEE e Autre, 

Prenez de la feuille de fureau: faites’ - Ja 
tremper dans l’huile d'olive, & enfuice fais 

_tes- en des fuppofitoires. 3 
sai | Autre. 

Prenez une dragme de fel de plomb , aus 
trement appellé fel ou fucre de faturne , fai- 
tes=les infufer dans un demy carton d’eau 

_ diflillée de fleurs de mauves ou de leur de= 
coétion, baffinez - en vos hemorroides fans 

les faire chauffer. 

- Recopte lors que Le fiege fort aux enfanss 
E relâchement du fieve , c’eft à dire de 
l’extremité du boyeau appellé re£lum à 

. €ft un mal fort familier aux enfans ; & il ar- 

rive quelquefois aux adultes & toûjours avec 

“douleur, Vous pouvez vous fervir pour tous 

du remede fuivant: 

Prewez du geneft de celuy qu’on fait les 
balais : coupez - le en petits morceaux , que 
vous ferez brûler fur des charbons : fituez 

_ l'enfant de celle forte que {on fiege ou fon« 
dement , pie recevoir fans incommodité 
la fümée qui s’en élevera : continuant plus 
fieurs fois , il guerira : il faut reduire douce- 


“4 
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ment l’extremité du boyau avant que de re 
cevoir ce parfum avec un linge enpraiffé de 
beurre frais , ou d’huile d’olive. ii 
 Recepte contre la douleur des Gontes. 
Renez de feuilles de lierre : contufezs, 
les, fi vous voulez ; & appliquez- les. 
{ur l'endroit de la douleur. 10 
Pour fe preferver de ce mal. : 
Prenez une goufle d’ail, nettoyez-la bien, 
& avalez- la le matin durant tout Je declin” 
de la Lune. | 
Recepte contre les hernies canfées par les. 
caux où par les ents. | 
Ï L arrive fouvent que le fcrotum ou bourz 
ce des enfans , & même des perfonnes… 
adultes devient extraordinairement tumcfié ” 
par un amas qui s’y fait des eaux ou des 
vents, ou de tous les deux enfemble, Ona 
veu fur ce fujer des miracles du cataplafme 


fuivant appliqué fur la partie. 


FPE, 
"1 


DROGuESs: 
À Farine de feves s fross ONCESs 
Farine de lnpins > deux oncess 
Pre. À Fleurs de camemille , une pincée, | 
nez, | Res rouges fêches ; une _pincées | 


Miel & can par égales portions Ga 
tant qu'il en faut. 


4 Æule de laurier ; YYOIS OMCES: 


Len. 


— 


+ 
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pl 


PREPARATION, 


TC Aites cuire les farines & les fleurs dans 
L l’eau, & le miel mis pat égales portions 
jufqu’à la confiftance de bouillie : Ajoûtez 
enfuire l'huile de laurier : étendez cette ma- 
tiere {ur du lingue , & appliquez-la chau- 
dement {ur la partie crois ou quatre fois le 
our. 
Notez que fi vous n’avez pas d’huile de 
laurier , il faut prendre de feuilles ou des 
bayes , les concafler , les faire cuire avec 
d'huile d'olive, couler cela avec expreffion, 
& fe fervir de cette huile. 
Recepte contre les legeres piqueures des partses 
nerveufes. 
° peut arriver quelquefois qu’on fera pis 
qué en quelque partie nerveufe par une 
épingle ; une éguille , ou par quelque épine, 
d’où il s'enfuit une douleur affez fächeufe : 
Pour l’appaifer. ? 
Il n'eft rien de meilleur que cet excrez 
ment jaunâtre, qui s'engendre naturelle: 
ment dans les oreilles :1l le faut tirer par 
l'introduétion du petit doigt , ou de quel- 
qu'autre) chofe , & l'appliquer fur la partie 


piquée : continuant cette application de 
tems cn tems 


ré Recueil de Recépes QE | 
Mamiere de preparer L'husle de Cerf. ns 
Renez deux livres de bois de cu 


autant qu'ils vous plaira » pourveu qu “ls ë 
ait toûjours deux parties de Guajac , & une. 
de buis : coupez ces deux bois par petits. 
morceaux ou COUPEAUX ; COMME ON Eh peut 
avoir chez ceux qui font les boules de mail … 
oules peignes. Il faut que les coupeaux \ 
de buis foient bien fecs, & pour les bien ” 
fecher on les mer dans un pot ou tertine à. 
& enfuite dans un four aprés qu'on a tiré Le 
pains à 
Enfuite vous mettrez ces bois dis une À 
cornuë , & les diflillerez à feu mediocre au . 
commencement ; augmentant aprés le feu 
peu à peu jufques qu'enfin le charbon mon- | 
te jufqu’au defflus de la cornuë, cé qui s’ape 
pelle feu de fuppreffion où de reverbere. IL 
faut que la cornué foir de verre & bien lu- 
tée , c’eft à dire garnie par dehors de terres 
où elle doit être de grez , en la mettant fur . 
le feu , il y faut joindre & adapter un Reci- 
pient, de verre qui foit trés - oros, de ceux 
qu'on appelle balons , & le bien luter, pouf 
y recevoir Jes builes & les efprits. He 
Si vous defirez que vêtre huile foir de 4 
bonne odeur, vous mélerez avec les bois une 
poignée de graines > Où bayes de Genevre 


feches: Quand | 


{ 
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Quand la diftillation fera faite 5 il fauc 
… Jaifler refroidir les vaifleaux avant que de les 
détacher l’un de l’autre. Re 
_ En les dérachant vous trouverez une ma: 
… tiere qui fera fort liquide ou une huile, donc 
une partie furnagera , & l’autre ira à fond : 
_ La feparation fe fait avec un entonnoir de 
verre : afin de la mieux” voir , il faut mettre 
le doigt au petit trou de lentonnoir , verfer : 
huile dedans , & y tenir toüjours le doiot, 
jufqu’à ce que l'huile pefante foit toute rom 
bée à fond, & que la legerc refte au defluss 
ce que l’on connoît facilement à travers le 
verre. 
Quand l'huile pefante fera toute à fond, 
= lachez le doigt jufqu’à ce qu'elle foit tems 
bée dans une fiole ; aprés vous remetttez le 
doigt au trou de l’entonnoir ; & verlez en- 
* fuite l’autre partie de l'huile qui eft la legere 
_ dans une autre fiole, & conferverez ain ces 
deux huiles à part l’un de l’autre. 
| Ses proprietez. 

L'huile pefante eft admirable pour 14 gars 
grene , pour les dartres ; pour les vieilles ule 
ceres. Elle nettoye & mondifie les chairs 
pourries & corrompuës en coupant Je plus 
qu'on pourra de la chair morte , & appli- 
quant l'huile fur la playe. 

..  L'efprit ou l'huile leocre fert contre les 
H 
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hemortoides , les inflammations , fes tuz 
meurs , les gangrenes ; & les vieilles ulce-: 
res , les en lavant avant d’y appliquer l'huis 
le pefante. LE HNR XF 
Cet elprit cft encore bon dans les accig 
dens épileptiquès ou le mal caduc, donné 
par goutes avec du vin blanc ou de bouil. 
lon; on en peut donner de quatre à huit 
goutes ; plus ou moïns , felon l’âge & la for: : 
ce des malades, & fclon la grandeur de l’ac- 
cident. be RE 
: Îl guerit toutes dattres vives en frottant 
Ja dartre de l'huile , feulement deux jours à 
fuite. Puis laiffant le mal cout noir jufqu’à 
ce qu'une pellicule-en foit feparée , & pour 
la rougeur qui vient enfuite à la peau; elle | 
pañfe en peu de jours. 
Recepte pour empécher les verrues, & les 
poyreaux , Joit au vifage on aux anires 
! parties. 
| | né de lherbe aprellée Verrucaria 
À grande ou petite ( car 1] y en a des ces 
deux efpeces ) c’eft à dire la feuille avec la 
graine, ou la feuille avec la leur , concaffez- 
Ja dans un mortier & exprimez- en le fuc, 
=. Aprés égratignez fuperficiellement avec 
Jes ongles ou autrement, les verruës ou pous 
_ reaux, & appliquez deflus de ce fuc, ou du 
fuc avec Le marc, fur tout la nuit fi c’eft au 


1% 
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… mifage,& continuez pendant quelques jours, 
quatre ou cinq fois Le jour. 
Ame Recepte trés - fouveraine pour gucrir 
F … des verrnés , tirée de Van:helmont, 
, P Renez une pomme : coupez - la en deux 
À moitiez cgales : frottez la verrué aycc la 
_ pulpe interne de cette pomme jufqu’à ce 
qu'elle viendrä comme tiede, par le mous 
… vement de la friétion,.c'eft à dire af z 
long tefhs. Enfuite enfilez enfemble ces 
_ deux moitiez de pomme, & confervez - les 
. dans un lieu bien fermé, que ny rat, ny 
| pourceau, ny aucun autre animal ne les 
» puiffe manger : dés : auffi - rôr qu’elles coms 
meticeront à guerir , & quand elles feronc 
» cout à fait pourries , les verruës feront auf 
. coué à fait gueries. Que fi avant que d’être 
_ pourries quelque animal les mangeoit, les 


|. verruës ne gucriroient pas. 
CE IOLOLLe LOL POLLOT ON LOTO RON TOLUEE 


La Poerre Medicinale trés - propre contre 


F | quelques maladies externes: 
| DroGueEs, 
Pre. Alur 1e 2. © demÿs 
ne Conperoze , une hvre. 
>" | Se/ de verre, As ONCES 


L 


7 
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Ja 


Vitriol romain, - A4. onces). 
Selblanc commun, deux groffes por 
gnées. VE 


+ 


* 


& 
7 


Bol,  ZONCESe à 
Vinaigre ; prefque une femillete. = 


PREPARATION. 


| Ettez tout cela dans un pot de terré 


neuf & plombé, c’eft à dire verny 3 


Jaiffez infufer l’efpace feulement d'un demy 


quart d'heure. Aprés faites - le cuire avec 
‘un grand feu de charbon & non pas de bois: 


vous le laïfferez ainfi cuire jufqu'à ce que 


tout foit reduit en pierre. Il ne faut jamais 
abandonner ces matieres tant qu’elles {ont 


fur le feu ; mais il les faut toûjours bien res 


muer avec un bâton. 


Ce remede eft fort propre pour toute fori 


te d’ulceres , particulierement des jambes ; | 


contre toute forte de gale, la teigne , la gan- 


les, h 
” A le faut mettre en poudre fubtile 


grene ; & eft fouverain contre les écrouél 


dont vous afpergerez le mal. ou le mé- 


lerez avec les onguents propres à ces 
maux, dont vous avez la defcription cy- 
devant, de, 


_, 
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 Mubkithbeembeb ets ble pt si 
E . Recepte contre la Pleure. 


- DrocGuezs. 


| Beurre vieux, fix onces. 
À Suc d'ortes, cinq onces. 

. Pre. ; Onguenr d'ahhaa , Jix onces. 
nez. + Pondre de fuzsl bien fine, [5x onces. 
FN Semence de cumin , | une onces 
Semence de roquite, une once, 


- — 
PREPARATION. 
| Aites fondre le beurre; étant fondu 
ajoûtez - y le fuc d’orties , duquel vous 
.  mectrez un peu plus que la doze, afin que 
le tour étant coulé , il revienne à la doze re- 
guliere : laiffez le fuc fur le feu l’efpace d’un 
milérere à dire , pour luy laiffer confumer 
fon humidité : enfuite retirez - le du feu , & 
_mêlez - y l’onguent Althée, & puis les pou- 
dres , en remuant inceflamment avec une 
fpatule de bois, afin de l'incorporer égale- 
-ment & infenfiblement jufques à ce que tout 
_aït acquis la vraye confiftance d’onguent. 
}l faut que les femences foient bien pulve- 
 sifées, & les mêler enfemble avec la poudre 
de fuzil, 
H iij 


San ROM à MO OR 


-de ce remede, 


_quefois : Il faut pourfuivre la douleur & ape M 


tes - leur perdre un peu la froideur , enfuite 


Il faut bien froter la partie du côté do: | 
lent avec de l'eau de vie la plus forte, & la. 
plus rafinée qu’on pourra trouver, pour 
re ouvrir les Pores. Aprés 1l faut prendre 
de cet onguent de la groffeur d’une noïfet= 
te, l’étendre fur une feuille de chou rouge 3 
où à fon defaut fur une verte fricaflée avec » 
du beurre vieux; l'appliquer fur lecôté, & 
couviirle cout de quelque drap ou linge dou- 
bléauffi chaudement que le malade le pours 
ra fouffrir, Sila douleur ne pañe pas dans » 
quatre heurés’, il fau reitérer l'application ” 

Que fi l’onguent chafle la douleur d'un 
cbté à l'autre , comme il peut arriver quel= w 
pliquer le remede là où elle fera ,ayantfait à 
auparavant l’onction avec l'efprit de vin 3 
comme nous avons dit. Z'4 AEUR 

Notez que cette Recepte eft beaucoup 
méilleure contre la pleurefie faufle, que” 
contre la vraye , & qu’elle eft trés - fouvez 
raine contre la douleur du côté caufée par 
les vents. | RS 

Recepte contre les Eryfipelles. 
P Renez quatre onces d'efprit de vin rees 
4 tfé, & demy once de camfre ; faites 
diffoudre le camfre dans l'efprit de vin , fais. 


= AG os Pari. 27% 
tremper dans cette liqueur des linges fins , 
que vous appliquerez fur la partie malade : 

* & renouvellerez cette application, à mefure 
que, les linges fecheronc. 


: 7 Emplatre merveilleux pour les Ulceres, 


STE Drocuss 
' # 4 Aile d'ohve, demy bu, 
$ À Grafe de mouton, demy LY. 
À Lotarge d'or, ‘demy be. 
… Pre. y Refine de LE demy Lv. 
"nez, | Sang de dragons . demy lv. 
_ ©: {| Ferddegriss - deux dragmes, 
«à .w Vinaigre ; ÉTOIS OnCESe 
: Cire, | dinx oncese 


> PREPARATION. 


* De toutes ces choles il faut former une 

_ maffe d’emplâtre füivant la methode que 

nous avons donnée cy, deflus, & vous vous 
en fervirez au befqn. 


 * 


à Hi 


376 ecueil de Receptes. so d 2 
ons IS F0 


DroGueEs. ne à #: 
Galbanum , | | une once £ 
Pre, Afafœuda, . demy once. 
nez, : De la Poix , dem 
| Therebentine de V enifé ce qu 1 fau 


Pour former un emplâtre de la maffe due" 
quel vous prendrez ce qui fera neceffaice 22 
pour en former un empläire de la grandeur 
d’ua écu blanc , étendu fur de laude ou bi 4 
zaue , & vous appliquerez ce petit emplätre w 
{ur É nombril, TR 


Orgnent excellent pour la gale. 4 
PREPARATION, ES 
| Beurre frais , | 6. oncti. 
Huile rofat, 4. oncess 
Pre- | Vinaigre fort; 4. oncess. 
nez, ! Cereuze, | 4 oncese. 
A y? * 

eAlum brulë , 2. dragmese 

. , PP 

Sublime; 2. dragmes: 

| Blancs d'œufs à 2.61 pre 


Premiere Parties "#3 
PREPARATION. 


A Æ Elez tout cela enfemble dans uri 
 LY À mortier de fonte , en forme d’on- 
| guent. 

Il faut fe graiffer les mains de cét on: 
_guent, & enfuite tout le corps, chaque 
 foir avant que de fe coucher, continuant 
. fculement pendant trois nuits. 1" ER 
Notez qu'il faut avoir été faigné & pur- 
- gé avant que d’ufer de ce remede , & même 

s'il fe peut , avoir pris quelques bouillons 

rafraichiflans,. A4 


Eau rare contre la douleur des yeux, inflar = 
.v mations lacrimales, 
) t 


Drocurss 


Win blanc du mcilleur, trois fesilletes: 

Eau de refe blanche. À 

Es dechelidoine demi liy.de chacnnes 
Pre. { Ean de fenouil. f 


nez, | E44 d'eufrafie. 


Eau de rue 
- Tuthie preparée, comme 11 s'enfuit ; 
eos, A+ ONCES, 
D 'Gerofs, 1: once: 


H y 
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Sacre candi, à dre 
Ales, 2, dragn 

Care NUE. NT 
| PREPARATION 
PP: bien preparer La tuchie’, il laf 
mettre dans un crufol , & la faire chauf. 
fer cinq ou fix fois ; à châque fois il a fau. 
éteindre dans un peu d’eau rofe , ou de vin 
Hlanc, & jetter l’eau ou le vin où vous l’au 
16z lavée. Aprés il la faut bien pulveri 
ët auffi toutes les autres drogues : Enfuite 
mettez toutes ces poudres avec le vin, & les 
eaux cy - deffus mentionnées dans un vale 
de verre que vous fermerez fi bien qu'ilne 4 
refpire pas , & l’expolerez au Soleil l'efpas » 
ce de quarante jours. Aprés coulez cette … 
. liqueur & gardez la pour le befoin. 1 
Il en faut mettre de temps entemps une | 
fcule goute dans l'œil, avec une plume où » 
tn peu de coton , & tenir un peu de temps. 
l'œil fermé afin que l’eau puiffe penetrer par 
tout , & vous en verrez un effet admirable. 
Ean excellente pour confamer les taches &' 
| ongles des yeux. 
P Renez de chaux vive, éteignez « la avec 
‘de l'eau de fontaine, filtrez cette eau 
avec le papier gris; Aprés méctez «la dans 
un yaiffeau de cuivre ou d’airain, y mélant 
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 &npeu de l'armoniac ; Laïflezs y tout infu- 
fer pendant une nuit: cette eau acquicrt 
_ “une couleur bleu-celefte, LD dns 

_: Pour s'en fervir, il en faut mettre une 
_ goute avec du coton ou-une plume, dans les 
… yeux ulcerez ; chancrez , & occupez de ta= 
. ches ou ongles. | 

. Kecepte contre la demangeaifon importune 

7e des Paupieres. 
Prenez une once & demy de vin blanc’, 


… fmble, & trempant des petits linges fins 
… dans cette liqueur , vous les appliquerez fur 
_ Les yeux. | 
> Aurre Recepre, . + 
Prenez un œuf frais du jour même, fais 
tes?le cuire jufqu'à ce qu'il foit durci: 
Ôtez - en le jaune : broyez le blanc dans un 
. mortier de marbre bien net, avec vingr 
grains de vicriol blanc : aprés ajoûtez-y qua- 
tre onces d’eau rofe , ou de plantin+ coulez 
cela à travers un linge blanc ; & refervez 
cette eau pour le befoin. ; | 
Prenez quelques goutes de certe eau , & 
mettez - les dans les yeux, où autour des 
paupicres-avec du coton ou du linge fin , à 
diverfes heures du jour, 


H sv) 
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 Recepte contre les accés | de fiéere. 
Prenez deux coines ou coüances de | 
detrois travers de doigt de large, & de-te 
le longueur qu’elles puiffenc entourer le col Y: 
du bras : raclez - les de celle façon que tout 
Le gros foic ré , qu'il ne refte que le fimple 
cuir ; mettez a les tremper dans du vinaigre 
bien Ra pendant deux o trois jours;aprés 
couvrez-les toutes autant qu'il fe pourra. 
avec du fafran pulverifé , & appliquez - les 
autour du col du bras , à l'endroit du bate- 
ment de l'artere ; les y laiffant pendant cout 
l'accés, | 
‘ RER cemmmense À D 
_& Baume excellent pour les Playesi 
ee  DroGuss. è DT. 
Huile d'hypericom , dt: hvs 
Therebentine de V enifé > 0 dm OR 
Gomme Elemy à | 4 ONCES 
* ris de Florence. | 
Pre- À Aloës deux onces de chacun. 
nez | Aafic. | 
a SIOTAXe pe 
f ZÆ4yrrhe. 
} Sang de dragons 
À Eau de ve, 2. onces de chacum 
PREPARATION. 
Aires fondre la gomme: avec l'huile & la 
4. cherebentine , détrempez cependant ls 
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ag de dragon, & le refte avec l’eau de vie. 
Aprés mélez tout cela enfemble, & faites-le: 

euire à feu lent , ou bien pendant les gran- 

des chaleurs de PEfté , expofez - -les aux 

_ rayons du Soleil pendant un mois. 

L Quand vaus vous fervirez de ce baume 

l’appliquez - - le chaudement fur les playes. 

& Len + : 

be . Recepie contre la douleur des dents, 

à. 


DroGues. 


= 


1 De la poix navale; on de barque; 


2” ONCESs. 
Gomme elemrs | | D ONCE 
| Pre- Sagapenum ; dem once». 
mez, À Galbannm, demy once: 
Sang de dragon » 2. dragmes: 
ie ù 2. dragmess 


 Therebenine, 1: drag. Gr: ai à 
| PREPARATION. 
NL tout cela, le faifant fondre fur le 


| feu pour en faire une mafle d'emplà- 
tre , felon l'art. 

Prenez ce qu'il faudra de cette maflepout 
en former deux ou trois petits emplâtres , de 
Ja forme d’un denier que vous appliquerez 

* fur les temples & derriere l'orcille du CÔtÉ 
quel dent fait mal. 


l'AC NE 
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Ean_Caniagmatique propre à faire exfalur 
DT TE UT :. MU #3 
Prenez des racines d’ariftoloche ronde 8° 
Jongue, gentiane , cyperus , iris de Floren: 
ce, une once de chacune, Calamns aroma= 
ions, & canelle demi once de chacun,cloux » 
de gerofle le poids de deux écus d’or; cons. 
caflez le tout, & le rompez en petits mors … 
ceaux » faires - le infufer dans quatre livres w 
d’eau de vie, au Soleil ou proche du feus 
durant quelques jours ; coulez cette eau, 8e 
la gardez dans une fiole bien bouchée pour … 
vous en fervir ; l’on trempe des plumaceaux 
que l’on imbibe de cette eau , & ond'applis 
quefur l'os carié,les changeant deux ou trois 
_ fois le jour. | | 
… Recepie contre la veigne , appellée Rafqnes 
F Renez un gros crapaut : mettez - le dans 
un pot de terre verni , l’y laiflez pen 
dant vingt - quatre heures, bien bouché; 
Aprés ayez un autre pot, tout preft, pref- 
que plein d'huile boüillante, jetrez ce craû 
paut dedans , lucez bien le pot , & faites-le 
bouillir à petit feu jufqu’à e que vous con« 
noîtrez que le crapaut foit confumé, & tout 
brifé : coulez cette huile , de laquelle vous 
oindrez la rête teigneufe chaudement;ayant 
auparavant coupé le poil : aprés d' faut cou- 
vrir la cêce avec un bonnet de veflie de pour. 4 
ccau, 


"A 
1 
1 
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RÉ vommqre «À En menus 
 Recepte contre les Ecrouëlles: 
EN  DroGuEs 
| Exrof, deux onces, 
2 Pre. | Sublimé en poudre, demy once. 
nez | Gommetragacant, deux dragmes, 
un 0 À Farine d'orge ce qu'il faur, 
Fer: - PREPARATION. 
- I Aites infufer la gomme avec l'Eau rofe 5 
£ À aprés mélez - y le fublimé pulverifé , & 


» 


_ en faites comme une pâte dont vous forme 
Pde trochifes que vous enfarinerez avec 
un peu de farine d’orge:vous le ferez fecher, 
… & le conferverez pour le befoin, | 
Si les Ecroüelles font ouvertes, il fane 
mettre un des trochifes dans la playe : que 
fi elles ne fontpas ouvertes , il les faut ou- 


- vrir avec un cauflique , & mettre enfuite le 


torchife : aprés ferrez bien la partie avec une 


bande & une compreffe. Changez le torchi. 
fe foir & matin ; & lors que vous le tirerez, 
il faut que ce foit ravec des pincettes de 
bois , & non pas avec les doigts ny le fer, 
Vous continuerez ce remede jufqu’a ce que 
la racine du mal foit emportée: Ce que 


ST À. 


vous connoîtrez , quand vous verrez dans la 


playe, comme.un petit filet , ou comme 
une goute d’eau naiffante, 
Aprés cela vous craiterez le mal,avec l’em: 


A 


la 


41 
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plâcre fuivanc jufqu’à une enciere guerifom. 
Drogues dé l'Emplâtre 
#2 
Huile d'olive , 4. PT 
Pre. CerenXe en pondre ; à 2 oncess 
 F Refine, 10. dragmess 
62e w Emplatre de Diachilon, demi 077728 


À Cire jaune, . ;  demsonces 
PREPARATION. 4 

{A Yez un pot de terre verni : mettez: k 
l'huile & la ceruze dédansifaites bouil: ” 

dir & nourrir fur un petit feu quelque pew » 
de tems ; en remuant toûjours avec une {pa- 
tule de bois: Aprés ajoûtez - y tout le refler … 


: coupé à petits morceaux ; continuant to | 


jours de les faire bouillir à petit feu , & les 
remuer jufqu’à ce que tout foit parfaitement | 
Cuit : Ce que vous Connoitrez lors que cette 
matiere étant trempée dans l’eau n’adherera 
point aux doigts, & en formerez une mafe: 4 
d'emplâtre. 2 CAT “40 
De cette maffe formez des Emplâtres fur 
du cuir, ou du linge , que vous appliquerez 
fur la playe une fois le jour , lavant la playe: 
routes les fois, avec du vin tiede. 


c Fin de le Premiere Partie, 


ORPI Tr 
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\ 
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ML LELi LITE 
ss RECUEIL 
; DE RECEPTES. 
| ! SECONDE PARTIE. 


Des Réceptes contre quelques 
| maladies internes. 


DE L'EAU DE NOIX. 


EE de noix étant appellée par quel- 
ques - uns Fontaine de vie , c'eft à bon 
droit qu’elle doit tenir ici le premier rang : 
en cffer les proprietez en font fi utiles, que 
_ je veux d'abord les propoler , pour vous fai : 
. se naître envie d’en entreprendre la coms 
_ pofition. 
Proprietez de l'Ean de Noix. 
C Ette Eau eft fort propre contre le ma 
d'eflomach, particulierement lors qu'il 
vient de crudité & d’indigcftion , foit pour 
y remedier quand on l’a, foit pour le pre- 
_xenir quand on y cft fujer. Il en fauc pren- 


SANS Je s 5 Pr ie: 
- “matin à jeun , une ou deux fois tout 
Ja femaine , & il ne faut, ny mang 


_ Fievte, en prenant un demy verre: 


“un pewde fucre, 


. de vin blanc, mélez enfemble le mati 
: jeun, mêmes à quelle heure du jour 


“car sil ef fort debile , il en faut moins d 


les huit jours. KR 
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dre une cuillerée avec un peu de 


boire , de deux heures aprés. + 142 
- Elle eft bonne pour guerir les accés « 


autant d'Eau rofe , une demi-heure avant 
Faccés REED 
Pour fe preferver de la pefte & du 
vais air, il en faut prendre une cuill 
jeun tous les matins , y mélant fi l'or 
On s’en fert crés - utilement contre P 
dropifie ; & fur tout contre certe € 
qu’on appelle Anafarque qui ef l’'hydropife 
univerfelle: 11 faut d'ordinaire que le mals: 
de en prenne deux cuillerées, avec at 


ce foit, pourveu qu'il y ait deux out 
heures du jour que le malade n'ait rien 
& qu'il continuë 8, jours de fuite, 1] 
pourtant avoir égard aux forces du mal 


fer, & ne pas continuer fi long tems, 
bien luy laiffer quelques jours de repos dans 


Notez que cette eau a cela de merveil: 
leux, que pourveu que la bouteille, où 


#4 : | 
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elle eft, foit bien bouchée , elle ne fe gâre 
0 Preparation de l'Ean de Noix. 
! Prenez Ja quantité de Noix que vous 
_ voudrez, & comme vous Îles trouverez fur 
le noyer à la fin du mois de May, ou au 
plus tard au commencement du mois de 
Juin: Pefez-les, & marquez - en le poids 
“par écrit : pilez-les dans uñ mortier de mar- 
bre ou de pierre: Aprés diflillez - les à petit 
feu: gardez l’eau qui en proviendra dans 
une bouteille de verre, y mettant un peu de 
canele, & de fantal citrin , à vôcre difere- 
-tioh, & à proportion de l'eau que vous au- 
tez , & houchez bien cette bouteille, 
Enviton le quinziéme du mois de Juin 
prenez le même poids de noix , que vous 
aviez pris la premiere fois :,Pilez - les coms : 
me les autres ,ajoûtez- y la premiere eau 
diftillée que vous avez gardée, tout étant 
bien mélé & confondu enfemble , faites - le 
difliller avec le même vaiffeau qu'aupara. 
vant , & à petit feu , & comme la premiere 
fois, gardez l’eau qui proviendra de certe 
_feconde diftillation ; dans une bouteille de 
verre bien bouchée. : 
Enfin vers le dixiéme jour du mois de 
Juiller, prenez encore des noix de cette 
faifon , le même poids que la premiere fois: 
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pilez les de même, ajoûtez.- y l'eau 

lée des deux faifons precedentes ; i 
étant bien confondu enfemble comme 
ravant , faites - les difiller de nouveau à 
ut feu, dans le m°me vaiffeau ou alambie ; 
mettez l'eau qui en proviendra dans. une 
bouteille de verre, où dans deux bien fer 
mées : Expofez ces bouteilles au Soleil lee | 
_pace de quinze jours , ou de trois (emaines, À 
& refervez - les pour Je befoin. _ 
ÆEan de café purgatiue pour ceux qui ] 
mal de reins. b 
) Renez de la moële de caffe bien il A 
une once; méttez-la le foir dansun 
plat: prenez enfüuite une fcuillete d’eau: fai 
tés : la bouillir avec un pe de reeliffe, at 
qu’à ce qu'elle fe reduife à un peu” moins de 
 türquete: jettez.cette eau tite bouillänte 
par deflus ladite caffe , couvrez bien le. plan 
… Coulez - la le matin & lavalez. 


Sirop de ie excellent contre SES vurs mans 
Comme Vous VENTER Cy= aprés à 


DrocGuezss,., 


| Des eaux de buglofé , de bourräc ) s 
de chardon beny, de Pauos rous 


r 
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ge, on Ronële, entre toutes mêlées 
enfemble ; trois feuslleres. 


Eau rofe , | tross fenilletesi 

4 Canele bien battue , 6.oncess | 
e Angelique ; 3: onces, 
Diélane blanc , “?. onces. 


 Malvoifie,on vin blanc,trois femslleres: 
A Sucre fin on de Madere, une ky. 


PREPARATION. 
ji! faut. bien éplucher le Diétane & l'An: 


gelique, & les couper à petits mor- 
ceaux , aprés il les faut mertre dans une 
grande cruche avec la canele concaflée , & 
toutes les eaux & le vin oùelles tremperont 
pendant ving t quatre heures : Puis vous fe- 


rez. diftiller tout cela au bain marie, dont if. 


fortira trois ou quatre demi quartons de li- 
queur. : 

Prenez un demi quarton de cette liqueur, 

dans laquelle vous ferez diffoudre à feu lent 


la livre de fucre, la ferez enfuite bouillit 


un peu, pour luy donner une petite & le- 

ere confiftance de Sirop, qui fera clair 
Comme de l’eau , & fort agreable au goût. 

Notez primo , qu'il faut que cette diftile 


lation foit fi douce & filence, qu'il faut 


qu'elle dure huit jours. 


Notez fécundo , qu'il faut cenir ce Sirop 
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bien bouché, & il durera long censé 
Il en faut prendre une cuillerée matin 4 

{ ‘1 Nasa q Ni PRE 
Il eft excellent contre toute morfondur 
catharre , vieille toux 3 contre les pañlions: 
du cœur, & du cerveau, pamoiïfon, fuffo- 
cations, venin, contagion, pelte, poudre, 
petite verole , rougeole. Contre la litargiey 
pour faire heureufement accoucher les fem: 
mes, & pour remettre en vigueur Une pets 
fonne défaillante. : FURERR 


SZ AWZ AZ AZ AW SW SNPZ SZ NZ AZ SZ Sr 
NORME OREEX 


Tixane purgatsve 


* LT DROGUES. 
rs : A LH 
Sené enfermé dans un nouel, dems 

dr à 
| oncei FER 
27 + | Regalifé mondée, deux petits batenss 0 
Pre: | Chrcorée fanvage , deux on trois raz 


nez. |  cines. 20) 
Fenousl viril ane dragme. 

4 Racine de grains s deux drag 

| Rafures de cornes de cerf. 2 NET 


PREPARATILON. #7 


FE Nfermez dans un noüel-les rafures dis" 
4 voire & de corne de cerf, & faites 
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* bouillir le tout deux ou trois bouillons avec 
_ crois feuilleres d’eau commune : coulez . le, 
. & prenez - en un verre mediocre tous les 
_ matins, cela lâche doucement le ventres 
 Tyfane pour lâcher fimplement le ventre 
| fans fe purger. | 
É P Renez une poignée & demi ou deux de 
| fcigle bien mondée , demi once de re- 
. galifle, deux pincées de pañerilles de Cos 
 rinthe : faites bouillir le tout dans un pot 


convenable, avec trois feuilletes d’eau , ” 


_ jufqu’à ce que la. fiple foit toute crevaiée , 
rempliffanc toûjours le vafe à mefure qu’il 
diminuera , afin qu'il demeure toûjours 

1 plein. Coulez cette eau: gardez - la dans 

une bouteille de verre pour le boire ordinai- 

» re de la perfonne conftipée- 

Cette Recepre eft encore fort bonne con: 

tre l'hydropifie & contre les hemorroïdes, 

Recepte contre l Apoplexse. 


: D ts que vous verrez une perfonrié 


qu'elle foit attaquée de ce cruel & 
dangereux mal , il faut luy ouvrir les dents 
avec une cueillere, & luy remplir la bouche 
de gros fel ; cela faic , il la faut faigner touc 
à l’heure,c'eft à dire au beau commencement 
& dans le premier moment ; car icy la dili- 
gence eft cout. 4 
Dés que le malade fenc ce fl ; il jette 
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quantité de pituite craffe, épaiffe & vilqueu? 
fe , que le fel attire dans fa bouche ; & qui 
éveille le malade, à caufe de l’Acrimonie. 
du fel. +. 
= Re 


Recepte contre le mal de tefle, provenant 


de canfé froide. 
# DROGuES  . À 
-! À Zetosne. 1 CR # 
Pre- | eHarjolaine petite. LMER 
nez. À Thym. FxfA 


 Romarin ; une poignée de chacune. 


PREPARATION. 


L faut faire fecher toutes ces herbes au, 
À Soleil, ou au four , fi Ja chofe preffe 
aprés en avoir tiré le pain : Aprés reduifez- 
les en poudre fort fubrile & bien tamifée ; 
de laquelle vous en mettrez foir & matin 
dans les narrines ; elle eft bonne pour pure. 
gerle cerveau, & ainff elle guerit le mal 
de cefte, RS | 
Recepte contre la fürdite. | 
f À Yezun bâton de bois de frefue tout 
verd & nouvellement coupé, qui foit 
aflez long & aflez gros; mettez - le à brü- 
| ; 1 mar 
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4 
der | pat Je milieu à travers le feu , mettez en= 


- fuite une affiette, ou autre vale au deffous: 


des bouts dudit bâton pour recevoir l’eau 
_ qui en difüllera, se Lexvanc comme il 


<c 


s'enfuit. 

. Trempez dans cette eau un peu de co&i 
ton , de forte qu’il en foit affez mouillé: Le. 
Loir en vous couchant mettez ce cotton dans 
_ J'orcille du malade un peu chaudement , & 
l’y laiflez pendant la nuit continuant duranc 
. Jong-temps. 

LES 
J L faut prendre une oroffe anouille bien 
graffe x l'écorcher , & 13 bien larder avec 


du romarin; puis il la faut faire rôur , & 
mêler le fuc qui en fortira , avec autant 


d’efprit de vin , qui cft l’eau de vie raffinée ; 
& confervez cetre mixture pour le befoin. 

Il faut prendre de cette liqueur ais fi mé= 
lée avec une cucillicre d'argent , le loir en fe 
couchant la faire chauffer , & avec le bout 


du doigt en faire difiiller quelques voutes 


dans l'oreille , & d’abord il faut boucher 


. J'oreille avec ,. coton: Reiterez fouveit ce 


remede foir & matin, mais particulierement 


} Îe foir. 


Recepte facile contre la fciariques. 
Yez de Ja bouze de vache telle quan- 


tité que vous voudrez ; il la faut fri- 
1 


\ 
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caffer avec du beurte, & l'appliquer chau: 
dement fur la partie deux fois le jour. 

Cette Recepte eft auffi bonne contre les 
douleurs de la goute , des vicilies playes & 
des ulceres. 


E9 ENS DNS PS LED DS DRE ER DEUTS 


Recepte! contre le bruit de tefle s le mal de 
-Cœnr ; É* pour rafraichire | 


Droçues. 


N Eau commune à boire, un carton k 


demy. \ 
Racine de Patience, 12, onces.. 
Racine de Buglofe ; 4e 0NCESe 
CN Regifé coupée par MOYCEANX 3 
Ie ONCE: | 


PREPARATION. 


[: faut bien laver ces racines. & les couper 
par rouëles , & les mettre dans un. co= 
quemar d’argent ou de grais avec l'eau com- 


- mune, les faire bouillir jufques à la dimi- 


nution d’un tiers ; aprés vous jetterez de- 
dans la regliffe ; & tetirerez le coquemar. 
du feu ; Laiflez infufer tout cela enfemble 
pendant toute la nuit: Le lendemain vous 
le coulcrez. 


dt © 
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“LAQNES V fage. 
* Jl faut prendre chaque matin un plein 
verre de cette decoétion avec une cuillerée 
_ de firop violat mêlez enfemble à jeun, & 
ne manger pas jufques au diner. j 
RKecepte pour foulager les perfonnes Ratelenfes, 
] L y a beaucoup de perlonnes qui ont fou« 
vent Ja rate oppilée , & qui pat la devien< 
_fnent pcfans, flupides, & melancoliques. 
Ils recevront un feulagement notable de ce 
mal, Primo , s'ils s’accoûtument de boire 
- avec une écuclle faite de bois de tamaris 
… pendant long temps , gardant cette metho- 
. de que la liqueur , vin, ou eau reftera dans 
le vafe du moins un demy quart d'heure 
avant la boire, Secundo , lors qu’ils mar- 
chent, & fur cout lors qu'ils montent ou 
defcendent les degrez, ils feront bien d’as 
vancer le pied gauche roûjours le premier. 
Recepte contre l'Epilepfie, appellé le hanti 
mal, ou le mal cadnc. 
E L faut fçavoir que cette malsdie fe peut 
À guerir jufques à l’âce de vingt - cinq anss 
aprés cér âge clle ne peut étre guerie, au 
moins elle ne gucrit que trés - rarement ; 
mais elle ne peut-étre beaucoup fuulagée. 
Les Receptes que nous allons donner font 
fort bonnes pour toutes ces deux intens 
tionse 
J ij 
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Il eft certain que contré ce déplorable 
. mal, le veritable ouy de chéne eft un reme=” 
| de excellent, & curatif , prefervatif, & De 
foulage fort dans l'accident. FLEUR 
“JL le faut faire fecher au four, aprés qu'on. 
gn aura tiré le pain, le mettre en poudre. 
trés - fubrile , pañler cetre poudre par le ta: 
mis de foye , & la conferver. ‘1 
Tous les trois derniers jour de la Lune. 
vieille prenez le poids d’un écu d’or de cette. 
poudre , faites - la tremper une nuit enties 
re dans demy verre, ou un petit verre de vinh 
blanc, avalez chaque matin le vin & la 
poudre , continuant les trois jours de fuites, 
Il eft encore bon que la perfonne affligée. 
de ce mal, porte toûjours an morceau de. 
guy-de chéne pendu à fon col; mais ce. 
morceau doit êcre cout frais, fans avoir ja= 
mais été au four. 
Autre recepte fort prefervatives — 
D Renez le poids d’un écu d’or, qui eft. 
le poids de la dragme en Medecine , de 
Ja graine ou femence de pivoine , ( diten 
Latin Paoma , dont il y a deux efpeces s 
mâle & femele , mais le mâle eft toûjours Le 
meilleur } mettez cétte graine ou femence 
en poudre fort déliée, & paflez- la par le 
- tamis de foye ; de forte que le poids de l'és 
gu d'or fe trouve quand clle fera tamilées 
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Rs - le prendre au malade avec du vin 
blanc > ou du clairet au défaut du blanc, le 
dernier j jour de la Lune vieille, & le lende- 
main premier jour de la Fac, faites - luy 
en prendre une femblable pile. 
Aatre recepte contre le même mal, @ con: 
tre les Vefhigés qui tendens à ce mal. 
un P Renez telle quantité que vous voudrez 
de fleurs de muguet fauvage , ( c’eft une 
- fleur fort petite, quañ toute ronde & blan- 
che, qui fenc fort bon, & qui vient au 
| Printemps dans les bois ) faites-les difs 
- tiller au Bain - Marie dans un alambic de 
 _ verre, s'il fe peut, ou du moins qu'il foit 
bien étamé s'il eft de cuivre: Il en faut tirer 
à l’eau & la conferver comme on fait l'eau 
IX, Fofe. 
Aprés dans la faifon que les arbres de 
’ Tillier font fleuris , qui eft Meprcfqu au même 
temps , vous prendrez d# fleurs feulement 
de cet arbre; fans y mêler rien de verc.en telle 
quantité que vous voudrez : Vous le ferez . 
. difiller au Bain-Marie , & conferverez l’eau, 
. de méme que celle des fleurs de muguet. 
_ Vous conferverez ces. deux ‘eaux « fépare: 
ment chacune dans la fiole, & bouchées ; 
Ro vous en fervir comme nous dirons. 
Notez qu'il faut renouveller toutes les 
années cette difüillation, parce que la vertu 
LE en 
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de ces eaux ne fe conferve pas davantage 
d’un an, aprés quoi elle ne fait FA ou fore 
peu d’operation, >) 
Mamiere dé (ufér< 11000 d 
Prenez une cuillere de l’eau de Muguet , 
& une cuillere de l’eau de Tillier ; mélez-lés’ 
enfemble dans un verre, & dore les au 
malade, le matin à jeun ; luy défendant: de 
rien ‘prendre de trois heures aprés. 
Onen peut donner deux ou trois fois la 
femaine ; fuivant que les accidens cpilepri- 
. ques preffent le malade, Il faut donner coû- 
jours la méme dofe, & garder le même fée 
7eme 10 3 
Recepte contre le mal de postrine , ©. la 
chaleur du Foye. 
Yez de l'efprit de vitriol dans une pe 
ute fiole bien bouchée , une ou deux” 
drag ns: Ayez auf autres deux drapme 
d'efprit de foufre dans une autre fiole pareil- 
lement bien bouchée, | 
Prenez quatre ou cinq goutes de Pefprit 
de vitriol fi c’eft pour le foye ; ou quatre ou 
cinq goutes de l'efprit de fouffre , fi c'e 
pour la poitrine : Mettez - les dans un plein 
verre d’eau de fontaine, verlez cette eau 
dans.un autre verre, & renverfez alrernati* 
vement pour les bien mêler , & faires boit 
cette eau au malade, Es 
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Ce remede eft auffi fort bon pour les 
_perfonnes attaquées de fievres chaudes ; ou 
de fauffes pleurefes ; mais pour les pleure- 
fics, on.doit ajoüter demy once de firop 
violat à chaque prife , & tout de même aux 
ficvres chaudes , & s’il y a de la toux; 

Aprés avoit bien mélé l’efpric avec l’eau 
il la faut goûter , parce que pour être come 
me il faut , elle doit avoit un peu d’aioreur , 
avant que d'y mêler le firop violat. É 

Recepte contre les ébulhtions de [ang: 
P Renez une racine de fenoûil , feuilles de 

Pinpinielle & d'Endive , demy poignée 
de chacune: faites bouillir cela pendant de- 
my heure dans trois turquetes d’eau, cou- 
lez. - les , & ajoûtez - y tout de fuite quatre 
cucillerées de vinaigre, quatre onces de 
fucre An; faites bouillir encore le tout juf- 
ques à la confiftance de firop , que vous 
conferverez dans une bouteille de verre s 
pour vous en fervir, comme nous allons 
dire. 

Prenez racines de grain & de chicorée ; 
demy once de chacune, demy once de re- 
glife mondéc ; une pincée d’orge com< 
mun, une pincée de pañlerilles purgez de 
leurs pepins ou graines , cuifez le tout avec 
- de l’eau , coulez- le, & confervez cette tis 
zanne. EE 


LIL 
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Prenez un verre de cette tizanne, mé. 
lez - y trois cucillerées de ce firop, ava 
lez. - le matin & foir pendant dix ou douze 


Jours. 


 Reccpre facile contre les AS de fo pe 


@ de la rate. 4 

P Renez un carton d’eau commune ; Sa, 

Je de fontaine eft toû jours la meilleure; 
faites - La bouillir dans un vafe convenable; ” 
lors qu'elle fera bouillance ; jettez - y des, à 
dans deux oncés de limaille d'acier , faites- 3 
luy prendre encore un bouillon ou deux, à 
faiecs boire ordinairement de cette eau L- 

malade à tous les repas: 

otez que le même acier peut fervir 4 + 

fois , mais la derniere fois il le faut MEL 
auf - tôt que l’eau. Ù cs 
ns contre La toux quand elle vient ; 
de chaleur. 

F Eux qui ont les poulmons El > 

doivent ufer du remede fuivant. 

Prenez deux onces de firop de Payot” 
rouge , c’eft à dire, fair de la fleur de Rouë 
leu une once de ficop de Pavot blanc , trois 
onces de firop de Nenufar , ou à fon défaut La 


L 


“du Violat, pourveu qu’il {oft recent. Mélez . 


ces firops à mettez - es dans une 
méme fiole, tenez cette fiole dans l’eau frate à $ 


che, & donnez au malade ce firop ainfi ra 
er 2 - ? 
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fraifchi , une cuillerée matin & foir, & m£- 
me à midy. 
Notez qu'il n’en faut point donner aux 
femines qui ont leur purgations Lunaires , 
* parce que le remede eft aflringent. 
PeNotez chcote qu'au lieu du Grop. dé 
_ Nenufar ; ou de firop violat, s'il n'eft 
pas recent, vous pouvez fubflituer le firop 
des rofes fcches , ou le firop des rofes blans 
‘ches. 
Recepte pour rafraichir le poulmon & le foyes 
| ja de fraizes eft un remede fingu- 
lier pour temperer les chaleurs du poul«. 
mon & du foye lors qu'ils font extraordi= 
nairement échauffez , & pour les defalterer 
lors que la foifeft auffi extraordinaire: Voyez 
la maniere de la difliller. 
Prenez des fraizes , c’eft à dire du fruit 
& non de Ja racine ny de l'herbe , une affez 
bonne quantité , lavez - les avec de l’eau 
de fontaine pour en ôter la crafle; faites - les 
un peu fecher, jufqu'à ce que l’eau qui leur 
refte dela lotion foit évaporée, contufezs 
les leserement, mettez - les dans un alambic 
pour Les difliiler avec un feu de charbon mo: 
deré, Confervez dans une bouteille de vers 
re la liqueur qui en diftillera , pour en ufers. 
comme s'enfuit. ; 
Prenez un verre d’eau ainfi difillée fois: 
& matin, - Jy 
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Notéz primè > qu l ne & faut fervir de 
cétte eau, qu'il n’y ait le moins un. mois 
qu'elle foit diftillée, | | eu 
Notez ficundi, que cette eau ft ri 
veraine pour Ôccr les rougeurs ; boutons, 
& autres enleveures du. vilage : > Qui pros er 
viennent par une effumation chaude 
vifceres, en s’en lavant la face matin 
foir. | 
R cepte contre la toux , l'enroñenre ÿ 
dificulié de cracher. * 
Huile de fucre eft un grand el 
contre ces maux, & particulierement 5 
contre les enroûcures, & les rhumes inve-… 
terez ; voicy la SE Pub façon de le prepa: 
ter fans feu. me 
Huile de fücres De 
Prenez telle quantité des œufs que vous 
voudrez ; faites - les cuire avec leur coque 
dans de l’eau bouillante jufqu'à ce qu'ils 
foienc bien durcis. Enfuite dépouillez - les 
de leur coque, divifez - les pat le milicu 
chacun en eux parties égales ; êtez - en le 
jaune , & remplifez oies les croûres ou les 
blancs que les jaunes occupoienc de fucre À 
fia ou de Madere bien puiverifée ; ; jcignez | 
les unes contre les autres 3 toutes ces moi- 
tiez des œufs ainfi remplies de fucre ; met- 
_ tez - les dans un vafe convenable, afin ques” 


A 
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rien ne verfe ; où il y aura un petit oril de 
bois , fi vous voulez ; pour empêcher que 
les œufs n’aillent pas au fonds : Expolez ce 
vafe au ferain pendant la nuit , où dans une 
cave humide durant vinot : quatre heures * 
vous trouverez au fonds du vafe une lie 

-queur trés - douce, qui ef le vray huile de 
fucre, 

A ut que le malade prenne de cette 
huile ou firop de fücre une demi cueillerée 
ou le tiers d’une cueillerée de tems en tems, 
& particulierement la nuit ; l’avalant tout 
doucement. | 
Kecepte contre La difficulté de cracher, & 

contre la Toux ; lors que l'humeur eff craffe 

C glante, comme aux e 4fmatiques. 
P Renez une demi pincée d'Hifope , quas 
tre feuilles de pas- d’afne, une feuille 
de choux rouge , de beurre frais de la orof. 
feur d'une noix; faifant cuire tout cela avec 
une feuillete d’eau dans un pot de terre bien 
net, jufqu'à ce que la moitié foit confus 
mé : Coulezsle, & gardez-le dans ung 
bouteille. Le malade prendra un petit ver. 
re de cette liqueur , deux heures ayant 
manger, comme auffi le foir de fon coucher, 

& le matin à fon réveil, y ajoûcant un peu 

de fucre, te: :: 

De [a méme décoétion fans beurre on en 
Xv} 
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poutra faire un firop, en y ajoûrant demi 
livre de fucre , & deux onces de miel pour 
' a feuillere décoétion. Mae É 
Antre, à TMS 
Mettez trois feuilletes d’eau dans un pot | 
bien net, ajoûrez - y une cucillerée de bon 
nue! ; faites-le écumer fur le feu,& ôtez-en 
l'écume tañt qu il s’en formera, quand on 
ne fera plus d’écume , drez - le du feu, Jaife. 
fez. - le rafroidir ; & confervez certe liquedti È | 
. dans une bouteille de verre, pout la boire” 


Li 


ordinairement toute la journées 4 
Autre. 1 
Prenez d’eau de betoine difillée:, ou à 
fon défaut , de la décoétion des feuilles de … 
betoine une feuillete , neuf onces fucre can … 
di, cuifez cela en confiftance de firop , du- - à 
quel vous prendrez deux ou trois cueillerées k 
tous Lés foirs ; & tous les matins. 
Recepte pour arréter le vomiffement. 
P R:oez un œuf frais, faites - le medio? 
crement cuite avec fa coque dans de l’eau 
bouillante 3 mélez - y dedans de la srofleut | 
d'anefeve de bonne Tue & l'ava: 
lez, | 
ER e Autre. | 
Pr2nez. une dragme de fel d’Ablynthe … 
uns cuillerée de fuc de Limone , ou de gres 
made, :nûez-les enfémble, & lavalezs 


N'ES 
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 Récepte pour arrêter le vomiffèment : fér tour 
© dors qu'il vient de la colique renale. 
P Renez de l’eau rofe quatre onces , fucre 
% trois onces , faites - le cuire jufqu’à ce 
que le fücre foit diffout, aprés prenez la 
- Therebentine , celle qui vient de Venife ef 
_toûjours la mcilleure, demi once, lavez-l& 
. diligemment & plufieurs fois avec certe eau, 
 formez-en de petites pilules, comme des 
pois , defquelles le malade en prendra trois; 
quatre, cinq, Gx , jufqu’à douze, felon que 
le mal fe rendra opiniâtre. 

Ce remede eft encore bon contre la colis 
“que nephrerique & difficulté d’urine. - 
Kecepte contre tous les maux d'Eflomach ;. 

contre la pefle : @° pour s'en preferuer, 
en tems de contagion. F 
"Extrait de Genevre eff excellent pour: 
cela, & c'eft pour cette raifon qu’on. 
l'appelle vulgairement la Theriaque des Paï: 
fans , en voici la preparation, S 
Extrait de Genevre. 

Prencz Ja quantité que vous voudrez: dé: 
graines ou bayes de Genevre (on l'appelle 
en Latin umiperus ,,8& en langue vulesire, 
de Cade ) pilez -la bien dans un mortier dé 
marbre, mettez - la enfuite dans une poël« 
le, & verfez -y de l'eau bouillante , de fo. 
te qu'elle furnagera fur cette matiere : Fa. 
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tes bouillir cela durant demi-heure entiere} " 
aprés ayez un morceau ou petite piece d 
toile neuve, avec laquelle vous coulerez 
cette decoftion, & en tirerez Pexpreffion 
avec une preffe : Cela fait, prenez tout ce 
qui fera coulé & exprimé, & remettez-le 
dans la même poële, ou une autre, pourveu * 
qu'elle foit bien nerte ; remettez cette poëx … 
le fur le feu , pour faire évaporer Pinutile ; 
jufqu’à ce que la matiere ait acquis par lé 
bullition la confiftance du miel, yajoûtant | 
fur la fin de la co@tion du fucre à difcretion | 
pour le rendie plus agreable. Et voila vôtre 
‘extrait de Gencevre achevé , que vous con 
ferverez dans un pot , pour vous en fervir au 
befoin. | 
1 en faut prendre de la groffeur d’une fe: … 

ve le matin à jeun , & ne rien plus avaler de 
trois heures, 

 Recepte contre les Charbons, | 

Renez de l’onouent appellé bafihcon , & 

de l’onguent “Populeum ; on trouve l'un 
& l’autre en tout tems chez lés Apoticais 
res ; autanr de l’un que de l’autre , mélez- 
le, & appliquez - le fur le charbon nn 
ce ‘que l'écarre foit tombé, 


= v ; {| : \ 
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 Recepté contre la foiblefe d'effomach, & 
contre le flux de ventre. | 

P Renez une quantité confiderable de noix 

_Æ vertes quand elles ne font pas plus gvof- 
fes que le pouce ; écrafez - les dans un mor- 
tier de marbre, tirez - en avec l’alambic un 
demi carton d'eau , diffolvez dans cette eau 
une livre & demi de fucre ; faites tuire 
dans une bafline , & à feu lent, cette eau. 

avec le fucre, jufqu'à ce qu'ils ayent ac- 
quis confiftance de firop ; que vous cons 
fervercz dans une fiole de verre pour le be- 
foin. Manure de s'en fervir. 

Si vous avez flux de ventie , prenez deux 

ou trois travers de doigt de ce firop dans 

Un verte ; ajoûrez - y deux grains de poudre 
de corail , & avalez- le. 

= - Si vous n’avez que le mal d’eftomach 
fans flux de venre , 1l fuffira de prendre feu- 
lement deux ou trois cueillerées de ce firofs 
c'eft un fort bon remcde, 


te. (apmaene eee À 


Lumens "à 


Autre Recepte contre le flux de ventre 
long dr inviteré. | 


DroGueEs. 


Ean de Plantin , une thrquetes 


r 
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à Eau rofe, \ une turq e 
DE - Rofes rouges feches ; 2 oncess. 
ne Rheubarbe coupée à petsts mrceax ; 
FA 2. -dragmiess 

SHCTE » -6, ONCESs : 


PREPARATION. M Le 
EF Aitesinfufer pendant doyze heures dans. 


ces deux fortes d’eau , mélées enfemble 

les rofes rouges feches ; aprés coulez-les, 
avec expreffion , & jettez le marc ; mettez 
la Rheubarbe coupée à petits morceaux das … 
cette eau exprimée;laiffez-le infufer pendant. 
autres douze heures : Enfuite pañlez cela | 
avec expreffion, & mettez toute la liqueur « 
exprimée dans une petite baffine: Ajouiez+ w 
y le fucre, & faites bouillir lé cout jufqu'à 
ce qu'il ait acquis la confiftance de firop s 
que vous confervetez- dans une bouteille de 
Verre pour le befoin, . FN 
vo Maniere de s'en fer vir. #4 
I faut ufer de ce firop pendant trois ” 

, jours , le prenant toûjours le matin à jeun; … 
Je premier 1l faut en prendre trois cuillerées, . 

_ de fecond jour deux, & le troifiéme une feu- 
lement, 11 ne faut prendre de nourriture que 
deux heures aprés. 

_ Sile mal continuë, on peut derechef | 

7. pfer de ce firop pendant auures trois jours 
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de la même façon, avec le même regie que 
es wrois premiers Jours. - 
° eAutre Recepte pour le même mal, 
Prenez deux jaunes d'œuf cuits & durcis 
! fous la cendre ; coupez - les en diverfes pie- 
_ ces, arrofez - lés avec un peu de vinaigre ro- 
fit, mangez - les le matin à jeun; continuez 
Pufage de ce remede pendant quatre ou gi 
jours s de fuite, 
— Recepte contre toutes fortes de Coliques. 
L y a d'ordinaire crois fortes de coliques,. 
à fçavoir , la Nephretique , ou renale, la 
bilicute & la venteufes 

L'huile d'amandes douces tirés fans feu, 
_& pris par la bouche du poids de deux on- 
ces, mêlé avec le mêine poids de quelqu'au- 

tre liqueur appropriée , cft un fouverain le- 
… mitif: faites - le ainf. 

4. Pour la Rénale. 

Prenez deux onces d’huile d'amandes: 
douces tirée fans feu, & deux onces de vin 
blanc , ou de fucs de Limons , mélez- les. 
enfemble, & avalez - le. 

à Pour la Bilienfe. 

Prenez deux onces d'huile d'amandes. 
douces tirées fans feu, & autant d’eau rofe % 
mélez - les , &c. 

Pour la V'entenfe:. 
Prenez deux onces: g huile d’ amandes: 


4 


” 
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douces tirées fans feu , & autant de decoc2 
tion de fümmitez de enoüil, où de De 


&ce 

Recepte cortre fe Dia, 
ù Ez auffi- coc qu'un grand & equent} 
flux de ventre vous prend , avec dou. 
leur, & flux de fans, c’eft une marqué vin 
dente de la diffentecie , à laquelle vous po 
vez remedier , come il s’enfuir. # 
: Prenez une once d'huile d'amandes dous 
ces tirée fans feu, deux onces d’eau role. 1° 

& une cuillerée “deficre pulverifée ; mês 
Îez tout enfemble , & avalez - le le matin à 
_ jeun. | ; A. 
Deux heures aprés prenez un bouillon & 
Pendant le refte du jour nouttiflez - vous 
avec des œufs frais & de bouillon, prie 
un œuf frais contre un boui'lon. 3 
L’aprés. dinée vous preidrez un lave 
ment fait de neuf ou dix onces de decoétion 
d'orge & de fon, de deux jaunes d'œufs 
_cruds, & d'un peu de fucre, le tour bien 
broyé enfemble : Vous prendrez un femblas, 
ble lavement chaque jour juiques à ce EE 
vous foyez oueri. 
Notez que fi vous n'avez point d’ hui | 
d'amandes douces, vous pouvez vous fers 
vir de l'huile d'olive vierge, si! fe peur , ou 
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à fon défaut d’huile d'olive commune , mais 
_ a plus recente. 

IL faut vous faire fcigner une fois du 

bras, z 
La boiffon ordinaire doit être de la decoc- 
tion d'orge & de replifie, 

Quand le mal fera arrêté , il vous faut 
purger avec demy once de Catholicon dou- 
ble diffout dans trois ou quatre onces d'eau 
Rofe, ou de Plantin. 

Notez qu'il faut bien attendre pour le 
moins huit jours aprés être gueri avant que 
de fe purger, & prendre garde qu’on ne faf- 
fe point de fang. 

Autre Recepte. 

Prenez de Bayes rouges , ou fruits de Su 
reau lors qu'ils font bien meurs ; preflez - les 
bien , & virez-enle fuc ; laifz repofer ce 
fuc pour le bien épurer ; pour vous en fervir, 

comme il s'enfuit. 

Prenez autant que vous voudrez de ce 
fuc au lieu d’eau , & avec la farine de fro- 
ment faites «en des petits pains-d’environ la 
longueur de la main, fans levain, & de deux : 
doigts d’épaifleur : Faïtes cuire ce pain au 
four avec le pain blanc ordinaire , & quand 
il fera cuits vous le remettrez encore deux 
autres fois au four ; aprés que le pain ordi- 
naire en aura été tiré, & c’eft afin dc le re= 
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- duire en bifcuit , trés- cc, & ce bifeuit € 
poudre pour l’ufage fuivant, 7 
Prenez de cette poudre le poids d’un des 
my écu d’or pour les enfans, d’un écu pour 
les perfonnes grandes & délitaress d'un cu | 
& demy pour les robuftes , & dohnèz® la 
leur dans du bouillon , où de du lait, Ce 
remede eft trés - excellent. Ce, 
Recrpte contre le flux bepatiques re 
* Prenez un carton & demy de lait de bre. 
Bis: ; de vache, ou de chevre, mettez-le 
dans un chauderon ; & mefurez - en la ha” 
teur avec un Bâton à ; faites - le bouillir jf 
ques à ce que les deux tiers foient confus 
mez en Otant la crême; partagez ef trois 
 prifes le riérs qui refteras » 
Vous donnerez à boire an malade a fe 
micre de ces trois pofes , à x heures du 
matin : La féconde , à neuf heures du foi :. 
Et la troifiéme environ une heure aprés mi 
nuit , ne mangeant rien de trois où quatre 
heures aprés, Le malade s’abftiendra de tout 
ce qui peut charger l'eftomach. PE. 
eAutre, qui eft encore bonne contre tonte 
forte de finx de Ventre. 
Prenez deux onces de rafure de corne de 
cerf, faites infufer fur les cendres chaudes 
pendant fix heures, avec trois livres d'eau É 
gommune , enfuite faites bouillir cela à feu 
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. Jent, jufque: à ce que prefque les deux tiers 
_ foient coniumez ; coulez - le, & ajoûtez - y 
trois onces de fucre , deux onces d’eau roa 
fe, une once de fuc de orenades aigres , une 
‘dragme de fantal cicrin pulverifé , faites en- 
core bouillir cela pendant un demy quare 
d'heure , aprés laiffez.- le rafroidir , & meta 
tez cette liqueur daas des conferves de ver- 
re , ou de terre verniflée, où il fe reduira en 
gelée , le malade prendra de tems en tems 

deux ou trois cucillerées de cette gelée, 

Recepte contre le flux diffénterique. 
Renez le jaune de crois ou quatre œufs 
Pc le même jour, quatre onces 
d’eau rofe, & une once de fucre ; faires 
bouillir tout cela enfemble, enfuite coulez- 
le , & donnez.-le à boire au malade, cha= 
que matin à jeun, continuant pendant trois 
JOUTSe à 

N Autre. 

Prenez un coins, coupez: le en tran- 
ches, faites-le bouillir avec de l’eau coin- 
raune.Le malade ufera de cette liqueur à fon 
boire ordinaire  . 

Autres | 

Prenez un coins , ou à fon défaut une 
poire, Otez «en le cœur, & la tête, rem- 
pliffez le vuide de cire neuve, faites cuire 

£e fruit lencement devant Le feu, que le ma- 


s 


! 
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Jade mange, le matin à jeun, pendant trois 
jours, “3 
Recepte pour appaifer la douleur de la coke 


que rénale, à 


| L E malade prendra premierement un 1& | 
vement ordinaire ramolitif & rafrai- 
chiffant , & fi la douleur perfevere, on luy 
donnera le lavement.° M. x 
- Prenez demy livre dé bouillon de chair, 
mélez +y en diffolution crois ou quatre où 
cinq graines de Laudanum Opiatum bien 
preparé ; c’eft un fouverain remede pour ap- 
_ paifér la douleur. 13: 
| Recepte contre l'hydropifie. SE 
Renez cinq ou fix onces de racines de 
colcuvrée , autrement apoellée brioinés 
raclez - les bien, & coupez - les à roueles; … 
faites- les infufer depuis le foir jufques au 
matin fur les cendres , dans une turquete de 
vin blanc, coulez cela ke marin par vo line 
ge blanc, & donnez à boire au malade le vin 
coulé, ù \ di 
Si le malade ne guerit pas dés la premies | 
re prife , il faudra continuer de luy en don: | 
ner ; mais il fau qu'il preanc deux jours de | 


repos d’une prife à l’autre. +0 
J1 fauc encore qu'il prenne un bouillon 
trois heures aprés avoir beu ce vin,ce remede. 
fait vomir, purge un peu , & fair beaucoup 
wriner RES | 


_ à. séEs 


7 


Seconde P artie. 215 
. Notez que cetre Recepre étant un. peu 


_ violente , il ne s’en faut fervir que pour jes 


perfonnes un peu robuftes, 
Autre contre l'hydropifie. 

Prenez une dragme , ou le poids d’un 
écu d’or de fleur de foucy baftard, qu'on 
appelle foucy fauvage ; faites-le infufer dans 
un verre de vin blanc depuis les fix heures 
du foit jufques à fix heures du lendemain 
au matin fur les cendres chaudes, coulez - le, 
& donnez à boire le vin au malade, deux 
heures aprés donnez - luy un bouillon , con- 
tinuez ce remede huit jours de fuite- 

Autre Recepte. 

Prenez trois ou quatre bonnes poignées 
de cerfeuil , pilez - le dans un mortier de 
marbre, & exprimez-en le fuc ou jus 
avec.un linge blanc; de forte qu’il y en 


“ait un demy verre; mêlez ce fuc avec autant 


de vin blanc dans un verre, & faices - le 
boire au malade à jeun. 

Cela fait, faites promener doucement 
le malade dans la chambre le plus lonsgtems 
qu'il f pourra. Continuez ce breuvage 
tous les matins , jufqu’à ce que ie malade 
foic defenflé. Luy donnant un bouillon 
deux heures aprés la prife de ce remede. 

La boilfon ordinaire du malade doit être 
d'eau , dans laquelle on aura fait infufer de 


Ÿ r é 
215 Recueil de Rgceptess . 
la piñpinelle : 11 doic boire du vin blanc 
avec cette eau, & il ne faut pas qu'il boive 
en tout plus d’une rurquete à chaque repas. 


Cette Recepte eft excellentes j o 
w, w WZ SWZ SZ NZ SNL SU SW SZ NN ZE a 
DROXORON ONE ENT ENT ACACNCAEAT" SE 
Antre RKecepies EE 
vas "CT 
ral 
DROGUE S | | 
y Racines de chicorée fanvage, deux £ 
ÔNCÈS« . : D 
Racines de fenoil,  deuxonces 
Pre |, Racines de Buglofe, deux ONCESe 
nez. | Racines d'oreilles 2+ 0nCESe 
Racines de Perfil ; 2e ONGESe 
Racines d'hyeble ; 24 OHCESe 
Il Fewlles de petite Sauge, une pires 
PARTIES 


PREPARATION. 


Ï L faut bien netoyer ces racines, tirer M 
les cordes qu'on trouve au milieu , & les ‘4 


jetrer , & bien laver le refte , & les mettre, 
à bouillir ayec un carton d’eau, jufques à … 
la diminution de la moitié. Il faut couler 
tout cela-avec un linge blanc 3; mettre cette, 
eau encore toute chaude dans une bouteilles. 
pour s’en fervir au befoin. 4 
Mettez dans un verre un doigt ou deu 


à 


: Seconde Pariie: 21? 


de vin blanc , achevez de remplit le verre. 
de cette cau cuite ; ; donnez cela à boire au 
malade chaque matin deux heures avant dé: 
jeuner, & chaque foie deux heures avant: 
fouper ; n'ayant point gouté auparavant 
Continuez huit jours de fuite , où -davan« 


tage ce semede , qui eft fort bon > & fort 
_benin. 


+ 


eAuire manier de guerir l'Hydropifies, a 


se Rec SÉGE: 2PAGW PA LEA 


. Drogues d'une Tizane, 


Racines de ‘Tamariss $ 

Racines de Chicorce, 

Racines des A} pergess © 5 g 

Racines de Brufc. 

Fexilles de Cbicdhée denx onces ds 

chacune. 

De Ceerac : on berbe danrade, ane 
poignée dè chacune. 

De langue de chien, on Cm, 

D Arrefle bœuf, 


PREPARATION: 


, 


Oncallez les racines & les herbes; 
4 mertez - les dans un pot de’ terre neuf. 
de la contenauce d’ün carton & demysrern: 


à 


ÿ8  Recnalde Receptes! = 
pliflez ce pot d'eau , & faites cuire tout ce à 
a lentement à petit feu, jufques àladimi- 
nution d'un tiers. Coulez enfuite cela , … 


# 


gucrifon. | Dr 
Aprés que le malade aura ufé quinze | 
jours de cette Tizane , il fe peut fervir au 


tres quinze jours de la fuivante. 


Drogues d’une autre Tizane, 


Y Racine d'eApioss 3. onces | 

. | Racines de Capres , une once @' 
Pre: d : 

Re . demy. ééhet 

RS “A Bois dé rofe = I. once 


À ÆEcn de fontaines dix où dote 
PREPARATION. 18) 


#7 Oupez les racines & le bois à petits. 
morceaux ; faites - les infufer dans un 
pot convenable , fur les cendres chaudes 
avec les dix ou douze livres d’eau de fon« 
taine pendant douze heures, aprés faites= 
les bouillir à feu lent , jufqu'à la confoms 


OP TL. 


Sr 


—— 


LORS Seconde Partie HYUS 55 
È mâtion de deux tiers, fi bien: que de trois 
- parties de l’eau il n’en refte qu'une ; coulez 
cette cau, & confervez > Ja dans une bou 
telle de verre. 
_ Le malade ufera de cette eau port) fon 
* boire ofdinaire, y ajoûtant la fixiéme pére 
tie de vin blanc ,-ou de vin clairet, mot 
Pendant l’ufage de ces deux Tyftes ‘le : 
- malade prendra de quatre en quatte Jouts . 
une prile des pilules fuivantess 222.2 


id, 2 
/ 


pm méme 
j D'ogues des Pilules 


eAlocs füuccortin, uneonce x demÿ: 


Rhubarbe, 3 dragmese 
Léna de Tartre, 2, dragmes 
| Miccacan 2. drames. 

} Jalaps 2. dr. ginese 
. Gomme NUS Eat dragme. 

Cane, “in fcrupule: 

Spica - nard, 171 “nr ? ferupules 

Macis , a nn ‘fernpules 


Sirop de vofes Écberi se qu al fre 


SENS 


PREPARATION. 


V ; Ous laveréz bien l’Aloës avec le fuc | 
ue rofes RE 3 vous rer tou 


K ij 


| x 


to Recueil de ob : - 
tes ces. drogues en poudre fort fubuile, ‘ta: 
mifez de cette poudre avec le firop de os. 
Les feches , vous formerez une maffe de Pi? Y 
Jules. , > SP 
Prenez le poids d’un écu d'or de cette 
salle à formez- en fept pilules, que vous. 4 
doterez fi vous voulez, les enveloppant … 
avec de l'or en feuille , & les donnerez a8 
malade une heure avant diner aux jours c' 
cyadeflus marquez, ou de deux fois la … 
; femaine: #4 
- Outre ces remedes il ufera encore FL 
Ep & de la poudre qui füuivent, & qui font 
Jes remedes merveilleux pour fortifier & dé {re 
fopiler. lc. foye, | 


ns es mes 


- 


PAT TRE Drogues de Sirop. “A 


Acier preparé avec le fonffre ; 2 on: 


. ces. 


Pre. Criffal de Tarire, 5. drag : 
NEZs y Poudre de Diarrhodon l'Abé , deux, L 
dra ULETS 


Ke ; Gares to) demy ll Ë 


Es 


4 LP 


Dre, [ PREPARATION. 


Æ F Aites infufer cout celä dans une fui: 

fante quantité de vin blanc pendant 
- vingce quatre heures : enfuite coulez-le , 
ajoëtez demi livre de la liqueur coulée;ajoi- 
tez demi livrè-de fucre , faites - Le cuire juf- 
. qu'à la confiftance de firob duquel le ma- 
Jade prendra me cuillerée le matin à jeun, 
trois fois la femaire. 

- Faites de cout cela une poudre fort fub- 
tilz & bien tamifée, de laquelle le malade 
‘A stie un plein Étiller avant chaque re- 
_ pas, & ne boira rien aprés que prémie= 
tement il nait mangé, 


- 


Drogues de la poudre, 


Poudre de Diarrkodon Br prete 

| ONCES. 
Pire du Ventricule snterieur de ' 

Poule , 2. dragmese 

a Corail ronge preparé ; , 1. dragme, 
es » 1. dragme © demy. 

is vert. 1. dragme S demys 

Pre fn 3 ONCÉSe 


AE LÉ PRIE ANT. ETES 
222 Recueil de Receptess 4 
PREPARATION = SUIS 

“É Aîtes de tout cela une poudre or fubs 


tile & bien tamifée , de laquelle le ma 
lade prendra un plein caillier avant tchique 
7 gépas , & ne boira rien aprés que premiere: (% 
ment il n'ait mangé. 


î : 2 


Lo JLRALE LE PER PLE LE PLE DL EPP petnran à 


-. Æomentation excellente contre l Hydopife fe 
des vents, appellée Timpänises ; 
Le 4 £ Ë > 


-DROGUES 


Racines de, B Brioine. : à 
D Enula c: mpañe, NEA 
D Jris de Florence. ; : 2 
0 Penilles d'eAnet , une once 52 demy 
de chacune. 
D Origan, 
Pre, De Calaments | * | 
NEZ+ Semences d'Anis, 
À De Feñoñil, une poignée à os des de 8 
u PA LA 
De Cumen, me : 
De Bayes de Laurier, demi once de F 
à chacune, 


Semence de Lin. É: 2, drag. À 
Fleurs de Camomille, a, ‘ 


De Sureau. : 

De Meliot. 

D'Anet, une poignée de chacune: 

Leffives de cendres de firment ce 
qu'il faut. 


PREPARATION. 


 Ous ferez bouillir tous ces fimples 


ment, & de cette decoétion coulée vous en 
fomenterez tout le ventre, avec une picce de 
drap ou de cordelat trempée dans cette dé- 
coétion un peu chaude ; enfuice appliquez 
par deflus le cataplafme fuivant. 


bis dy stylet ok st oo 
Cataplafne. 2 


; DroGuezss. 


Fiente de bœuf tonte fraiche; une Liv: 
Souffre vif pulvenfés  demy once. 
Pre- | Soufre commun pulverife , demy once, 
* Bayes de Laurier pulverifées , deux 
\  dragmes. 
" Semence de Cumin puluerifce, deux 
| dragmes, 


NCZ « 


K iij 


Seconde Partie. | a 


Œ DATA 
‘avec la leffive faite de cendre de fer 


K 


= 
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AR, | de. 
PREPARATION.) VUS 


M°° diligemment toutes ces chofes . 
VA enfemble , & aprés étendez cette mas 
ticre fur du linge un peu gros, que vous » 
appliquerez enfuite en forme de cataplafme ! 
un peu chaud fur le ventre, aprés J'ufage de. 
Ja fomentation. Vous continuerez ainfipene : 
dant quelque tems l'application de ces deux | 
remedes , les appliquant tous deux une 12 
fois chaque jour , -fçavoit le cataplafme 
d'abord aprés la fomentation ; comme nous 
avons dir, Ÿ 78 y" CES 
ï Recepte contre lhydropifie. 
DD Renez demi carton d’eau de noix dif 
tillée comme nous ‘avons dit cy-de- 
vant, une oncc criftal de rartre, une once 
de fucre fin; mélez tout cela enfemible: 
dans une bouteille de verre. Expoitz certe 
bouteille pendant fix jours au grand Soleil 6 
quand il fera levé, & je retirerez quand il 
‘fera couché; que s’il ne failoit pas Soleil 
vous la ferez, chauffer auprés du feu au- ? 
tant que le Solei: le pourtoit faire. 
Le ,malade prendra chaque matin, deux. 
“heures avant mauoer, deux cucillerées de 
cette eau , avec une cucillerée de vin blanc, | 
ou de vin claïiret, mélez enfemble , contis 
Auant autant que cette cau durera ; il fera” 


» 


AT : 
Ce 


| Seconde ané: va 
que peu d'exercice , fortira à l'air s'il 
| ne ferain , & gardera le regime de vivre des 
pe 


Srrop PART PAS pour la croi de 
ASE CE Va Jantés 
DRo GUES 
Û 4 

{ Sac de Mercuriales I, He 
Suc de Bourrache ; 1. Liv. 
Pré Suc de Baglofe , 1, vs 
Racines 3 1ris à fleur bleuc;trois onces, 
Racines de Gentiane >  denx onces. 
Miel blanc ou de Narbonne, 6, L, 
Vin blanc une iv. & demy. ; 


\ NCZe. 


sl LE F4 


PREPARATION.: 


C Oupez à à tranches bien imenués les raz 
cines d’Iris & de Gentianes, faites-les 


infuf:x pendant 24. heures dans le vin blanc, 
es les enfuite’ à travers un linge fans 
preffec ; cependant faites vant foit peu bouit 
Jir les fucs mêlez avec le miel , & pañlez. les 
par la minche d’hypoeras ; cel fait | mettez? 
ces deux liqueurs enfemble , & faites - les 
. cuire jufqu'à la confiftance de firop que vous 
garderez avec srand.foin, 

| V 


m6 - Arial de Receptess 

Il fat brendre chaque matin à jeun un 
œueilleréé d'irgenc de ce firop. Il eutrecient | 
- Ja fanté , lâche le ventre , & fait qu’on, va 


befoin ny de Mcdecin , ny d’Apoticaires 
Recepre pour faire da firop de Cape 
- excellent. 4 
Renez _demi-livre ou davantage : des 
_fcüilles de Capillaires bien none 
-de leurs branches, une livre de caffonoade 
ou fucre fin : Pilez le tout dans un mortier 
de marbre pendant un quart d'heure, met- 
tez cette conferve dans un por de terte pour 
vous en fervir, comme il s'enfuit. | 

Prenez d’eau commune à boite trois tut- 

; quetes » quatre onces de cette conferve s A 
une livre & demi de caffonnade ou fucre fin, | 
un blanc d'œuf, battez le tout enfemble , 
… faites - le cuire lenrement fur le feu jufqu'à 
Ja-confiftance de firop que vous coulerez Ce 

_ conferverez pour le befoin: - 

… Recepte contre les maux d'effomach. 
Uand on fenc des pefanteurs d'eflos | : 
mach , des indigeitions , des douleurs. 

4: des plenicades qui Procedent de labon- 
dance de cruditez, le remede le plus facile 
& le plus prompt ct, de prendre trois grains 
entiers de poivre noir, & de les avaler, com 
me on avaleroic des pilules ; mais il ne faut 
rien plus prendee de trois qu quarre heures 
js 


TA 


PRE 
| + Seconde Partie. Ce 
‘E … Mettez tout cela en poudre fort fubrile 
 pañlée ‘par le tamis,de laquelle on peut prerls 
dre une cucillerée à la fin de chaque repas. 


* Pondre Digefhive, 


\ 


| DroGues, 
Coriande preparé ;  - demi oncé: 
Amis Vert, 2. dragmes, 
Corail préparé ; 1. dragmes 
; Semence de Citron 1. dragmes 
Pre | Bois d'Aloës ; on Santal cirrin : 

DéZ, I. dragme, l . À 

-Macis, une dragme, 
Mhfcade ; _Wne dragmes 
Gerofle , deux dames, 
1 Semence d'Anet, un Jcrupule. 
| Sucre candi, denx oncess 


F 
PREPARATION. 


M Ettez tout cela en poudre fort fub2 

tile pañlée par le tamis, de laquelle on 
peut prendre une eucilleréc à la fin de chas 
que repas, 


” D 


VOLE Recueil de Recepless | 
à Recepte contre les Viens, 1 0 
EL Es vers font familiers aux enfans, ifs | 
leur caufent'de fâcheux accidens, & en 
enlevent beaucoup de ce monde ; quelque. 
fois même ils tourmentent les perfonnes | 
grandes. Voicy les Recepres promptes & 
faciles pour foulaser les uns & les autres. 
Prenez de fuc de Limons.deux onces où : 
deux cueillerées, & tout autant d'huile d’o+ 2 
live, mélez les deux drogues enfemble, &. # 
.… donnez- les à boire au malade ; fi c'eft une 
perfonne grande , & fi c’eft un enfanc, une 
cucillerée de chacun cft affez. 
Aufre Kecepte. CE 
Prenez demy-once ou une once d'Argent, … 
vif dans l'Hyvet, faites-le cuire 5 & dans 
V'Elté faites-le ifufér feulement pendant 
cinq ou fept heures dans une feullete ‘ou 
_ demy carton-d'eau, ou de vin , où de tous 
- les deux imélez enfenible pat égales ou inée : 
ales portions : comine vous voudrez. Dons 
nez à boire cinq ou fix tois le jour de cette 
decoftion ou infufion aux malades que vous 
connoîtrez être vifiblement travaillez parles 
vers. Il n’eft point de remede meilleur ny de 
plus innocènt. L 
Notez que Le même Argent vif qui a été … 
cuit ou infufé peut fervir diverfes fois chan 
geanc du vin ou d'eau ; car il ne perd pre | 


l 


+ 


ra 
2 


eo 
A) 


| Séconde Partie. : 29 
que rien de fa vertu pour une , deux, oy 


. trois decoétions , ou intufions. 


n 


Reccpte contre la Paerre des Rens ; 0 
de la Vefies. 


SAC ER à 
| P Renez une once ou deux de racine de 


chelidoine , ou éclaire , coupez- la en 
petites pieces , & faites-la tremper dans 
demi carton de vin blanc. | 
Prenez un petit verre de ce vin , tous les 
matins à jeun, continuant l'efhace de dix huit 
où vingt jours de, fuite, & par confequenr 


- àl en faut renouveller cette ipfufion de tems 


: CA CEMSe 


: Prenez telle quantité que vous voudrez 
des écorces de feves d'Hericot , appellées 
autrement feverons, lors qu’elles font ten+ 


_ dres & vertes ; Faires « les difliller, & gate 


der l'eau diftillée pour le befoin. 

. Pendant un an tous les quatre derniers 
jours de la Lune vicille, prenez le matin à 
jeun trois doigts de cette eau au fonds d'un 
verre » & pr'omenezs vous un peu aprés l’ae 


voir prife : Continuant nn an dufant ce res 


Imede , vous ferez guery, | ENS 
Notez donc qu'il en faut difiler, dans 


… da faifon ; pour le moins deux où trois caï- 


tons, 


Recepte contre la Reténtion d'Urine. 
Pienez celle quantité que vous voudrez 


D 


CRE ae EE | 
230 Recueil de Receptes, 
zets de noix, ce font de dures pellicules” 
qui fe crouvent au milieu de-fa noix, 
faies-les fccher au four, aprés en avoir 
tiré |c pain , cufuite reduifez - les en poudré 

: fort fubrile , que vous palferez par le tamis 
de foye, & la conferverez pour l'ufage fui- 
vant. | St de F3 
Les trois derniers jours de la Lune vicil: 
le, prenez le poids d’un écu d’or de cette. 

poudre, faites -\a tremper du foir au ma-. 

tn dans trois doigts de vin blanc au fonds 
d’un verre, beuvez ce vin & cette poudre | 

Je matin à jeun » & deux heures aprés » pre 

nez un bouillon : Faites cela plufieurs fois … 


Vannée pendant les trois jours que nous 
avons dit. | ; 
“Autre Recepte contre la rctention d'Urines. 
Prenez une once de femence cu graine 
de lin , c’eft la même chofe ; faites-la infufer 
dans une livre d’eau de fontaine , fur les 
cendres chaudes , coulez cela, & gardez - le_ 
dans une bouteille de verreidont le malade | 
en prendra un verre le matin , un avtre à mie. 
dy ; & un le foir; ilen peut même boire ofs… 
dinairement. i 5 
Ce remede a été expcrimenté avec um. 
grand fhcces, | PERTE 0 


E." 


ACT « Pre ue) ç) 4 - La | 
Je 6.) . # do 


Bu Partie. Li MAG Bt : 


* 


| Recapte contre la Gravele € contre le mal 
 d'Effomach, Opiate de Chynorrodon, 


pue de orate- culs, ou Chynorto- 

dou. , bien épluché de leurs petits 
—_grainssune live fes » les boüillir jufqu’à ce 
qu'ils foienc bien cuits : Paffez-les à travers 

. unecftamine , & avec une turquete de vin 
“blanc & une fie de fucre battus enfemble,, 
vous en ferez comme une pâte, Où confcr= 
ve, ou efpece de Cotignac. 

Pendant tes trois jours de Ja Lake vieils. 
le chaque matin à jeun , prenez de la grofe 
feur d’unc feve de ce remede. 

Recepte pour preférver de la Pire, Gra: 
vele, © autres maux. 

Ceux qui font menacez de la pierre des 
reins ou de la veffie, & de la gravelez 
Ceux qui font ordinairement conftipez , 
& ceux qui pour l'ordinaire ont grarde difs 
_ ficulté de cracher; Pour fe proferver d. tom- 
_ ber dans ces accidens ; doivent ufer du rez 
_mede fuivanc, qui eff fort facile & fort, as 
greable, | 

Prenez demy-once de beurre frais, avg 
tre d'ny - once de fucre de Madere; mêlez 
cela en form: de Bolus , & avalez- le à jeun 

; chaque matin , oùau moins louventes fois 
dans l'année, & le plus fouvent ne fera que 


_ 


> 


\ 
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excellent , ‘& facile à preparer." À 


/ 


le meilleur. Promenez - vous enfuite fi vous . 


voulez, & fi le tems le permet, & dinez à. 
| LT 


_ Wôtre heure ordinaire. 


Recspe contre la fuffécation de Matrice, ‘4 
Les paffions hyfleriques , qui font appels 
Iées ordinairement par le vulgaire fufoca=. | 
tion de la matrice , font ardinaires aux fem" 
mes ; & quelquefois arrivent aux filles: | 
Pour fe délivrer de ces accidens qui font, 
fort étranges , & pour s'empêcher d'y tom- | 
bér, l’eau clairete fuivante eff. un femede 


+ * 


eù Drogues d’une Eau Clairete. 


: | Eau de vi reilifite 3 fix onces 

Pre- ! Eau. rofe, [quatre onces} 

hez, ÿ Sucre fins. loss onCesà 
Carslle fine ; NE OMC | 


PREPARATION. 
} ; # 
EL faut couper la canelle à petits mor: . 
ceaux; pulverifez le fucre, & mélez ces … 
deux chefes avec les eaux , les faifant trem 
per douze heures enfemble.Aprés vous paf 
ferez cela deux ou trois fois par la manche 
:d'Hypocras, & conferverez certe liqueur 


sen Partie) | 233 
ms une fiole d'argent, s’il fe péut, ou dans 
une de verre. Vous donnerez deux , trois, 
|” & jufqu’à quatre cucillerées de cette liqueur 
à la malade, hors l’accidenc ; pour À cmpé- 
cher d’y tomber, ou dans l'accident méme 
PApOR J'en delivrer. | 

sntre_Rectpte. 


-& Prenez deux onces de femence de Batda: | 


ne, une once de canelle, & trois grains du 
Mulc; Faites de tout cn) “une poudre fort : 
fubtile, de laquelle vous pouvez donner à 
la malade le poids d’un écu d'or, ou d’une 
dragme détreinpée dans un boilfon: ou du 


vin “blanc. 


Notez qu'il ne faut donner cetre poudre 


que dans l'accident feulement , & non au- 


treinent. 
Recepte contre les Vicires de la Matrice. 
Prencz quatre poignées de teuilles de 
l'herbe appellée mille - pertuis , faices - les 
tremper durant vingt - quatre heures , avec 


‘un cartoÿ de vin blanc : Faites diftiller le 


tout dans un alambic : la femime malade 
prendra trois travers dc deigt de certe li- 
queur dans un verre, chaque matin pendant 
huit jours. 
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Vin chakhbe ; qu: purifie le fang , vuide ke 
humeurs crafts & vifqueufes ; deffiche #3 
matrice , © arreffe les fleurs blanches, » 
Prenez limaille d' Acier, fans aucune pre 
paration > quatre onces , canele gtofficres 
ment pillée , demy once ; faires infufer le. 
tout dans quatre chopines de vin blanc 
doux , pendant trois Jours, dans un lieu. K 
chaud , ou à la cave , le remuant K Lei L 
‘En temss Le À 
Prenez une petite vetréc de quatre où 
cinq onces de ce vin, le matin trois où 
quatre heures avant diner, vous promepañes 
aprés. 
Kecepte pour faire bien - to/f accoucher une 
femme qus eff en traval d'Enfant.. 
Prenez de noyaux de date deux drâge. 
mes , ou deux fois le poids d’un ééu d’or, 
& tout autant d’écorce d'orange feche : j 
Mettez tout en poudre fort fub:ile que vous 
pafferez par le tamis de foye. < 
Donnez à la patiente Îe poid: d’un écu 
d’or de cette poudre mélée avec deux doigts” 
de vin blanc, ou vin clairet, & lors que 
l'enfant fera tourné, ce que les fages: femmes 
appellent avoir coronne , 1l eft certain qu el | 
Je accouchera plütôt, & fans beaucoup de 
douleur. : à 


/ 


/ 
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_r eAntre Recepte.. 
| HSE 
DroGues: 


_Ecorce de Cas. 
 Pre- ! Diélame blanc. - 
nez, { Noyaux de Daties. 
Canele fine, une dragme de chacune, 


f PREPARATION: 


A Ettez toutes ces drogues { qui fe 
trouvent aifement chez les Apoticai- 
res ) en poudre fort fubtile, que vous paf: 
ferez par le tamis de foye, & la conferve- 
. rez au befoin. 

Prenez de cette poudre le poids d’un écu : 
d’or , où autant qu'il en pourra contenir fut 
un grand denier 5 mélez-la avec demy 
verre de vin blanc , ou de rouge, ou avec 

. quatté ou cinq cueillerées de bouillon,ë& fais 
_tes - la prendre à-la patiente, 
Autre RKecepte, VA 

Ayez la quantité que vous voudrez d’hut- 
le de Karabé-ou ambre ,jaune, que vous 

“trouverez chez les Apoticaires ; froutéz -« en 
le nombfil de la femme, qui eft dans le tra- 


wall, & qui a peine de’ fe délivrer, avec un . 


\ 
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… inge chaud , perit & délié , & Lier Je 
inge appliqué par deffus: : : + "RIVES 
. Pelle n'accouche pas affez promptement % 
ou que vous n2 trouviez pas de-cette huis 
Je, faires ce qui s'enfuit , dont V'effet.elt c ce + 
core plus certain. | EC T1 00R 
Prenez le poids d'un écu d'or db 
_ jaune ,.ou Karabé ; mettez - le en poudr 
fort fubtile, laquelle vous donncrez à la p 
.tiente , avec deux Cucillerées de vin ou de 
bouillon. , 2100 
. Autre Recepte. ms 
' Ayez une anguille des plus groffes que 
vous pourrez trouver ÿ tirez. cn le” -foye £ à: 
Je fisi ; faites fecher ce “foye, & ce fiel dans 
un DR aprés que le pain en aura eflé tiré, 9 
- enfuite mettez - les en poudre fubule pour 
Vous en fervir au befoin. 

Prenez une drapgme de cette poudre, don. # 
nez = la à Ja malade avec deux doigts de Vins eo 
& elle accouchera. ‘3 

: Ce remede eft pris de Mr. Van: huis ae P) 
fameux Medecin de ce ficcle , quia eflure Va È 
voir fouvent donné » & n'avoir cfié jamais ; 

trompé de l’héureux évenement. à 
Re contre les tranchées des femmes. à 
nouvellement acconchées. +180 

. Prenez deux onces d’eaude fleur d'a oran a 
ge » peux onces de firop de Capiliaire D : 


lies À er MEL RE TA A AN 
À 1 Une 4 ’ LA + 
va : .. 
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 mêlez Îe tout, & donnez - le aprés Paccous 
. chement, RRQ VA M 
-Recepte contre les févres intermittantes. 
*- Prenez demy livre d’eau commune , de: 
my once de fené, & une dragme de C:iftal 
mineral en poudre’, faites infufer le rout fur 
les cendres chaudes pour en tirer la tein- 


ture , que vous coulerez , & garderez au be= 


- foin. à 

-t Aprés prenez ne dragime de criftal de 
 Tartre , faices ; le bouillir avec demy livre 
d’eau jufques à ce qu’il foit fondu ; Enfüite 


_mélez «y une poignée d'herbes rafraichif. 


_fântes avec un peu de beurts fais ; couleza 
le & ajoûtez - y deux ou trois cueïllerées de 
la teincure cy - deffus décrite; faites-le pren 
dre au malade, Le matin à jeun , quel four 
_qué ce foit il n'importe. Et le même jour 
pendant l’accés , foit dans le chaud, foie 
_ dans Le froïd , on luy fera prendre un verre 
où deux d'eau. de fontaine, dans laquel'e 
vous aurez battu demy dtagme d’efprit de 
_fouffre tité par la cloche, 
Recepte contre les accés de fievre tierce. . 
Renez du jus de bourrache sn demy 
verre , mêlez-le avec autant de vit 


blanc, & faices-le avaler au malade, lors que 


le froid commence de Le faifir ;fi laccés 
Commence par Le froid, 


à: / 
\ 
V 


+ 


À 


à Le Fr 
A, > 
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#Si les accés continuent, il faut au 
Continuer ce remede au moins tfois Ou! 
quatre fois ; de quelle nature-que fuient, 
Jes accés , ou tierce , ou quarte ; où quos, 
tidienne : il fe faut mettre au lit pour füers 
SIL peu at Er | “11e 
: Notez primo , qu’au lieu du fic de bou 
_rache , vous pouvez prendre l’eau diflillée 
de la méme plante ; Mais il faut que l’alamem 
bic , avec lequel on la diftillera ; foit bien. 
, net, c’eft.à dire, qu'il y ait long tems qu'on F 
n'y aic pas diftillé d’autres herbes. 
Notez fécundo , qu'une heure avant qu 
- Je frifon vienne, il faut être couché fort. 
. Chaudément , pour feconder l'effet du reme- 
de qui excite la fueur & peut emportes. 
AÉCES pat 74 S SES GT" 0R 
Notez tertio , qu'il faut avoir eu 2. où 3à 
accés avant que de commencer l'ufage de 
ce remède. Fe PME 
: Notez quarto , qu'il faut avoir cfté fai 
gné un ou deux jours auparavant , & qu'ils 
eft bon d’avoir pris un layvement la veille du. 
remede. + sal 1 


F4 £ ÿ « 4 


% 


. 


4: 


N7 ta: A ; 


ne) 5 - , : » 
_ @Autre Recepte coïtre_ les accès de fiévré 


ë en | «Tierce. 7 
Dar DroGUurS 


* 4 Sauge, une poignées 


Pre. ÿ Sel commun, une poignée. 


nez. | Suye de la cheminée, une porgn its 
Blancs d'œufs, un 0h déhXe 


PREPARATION. 
Ï L faut piler dans un mortier les trois 


premieres chofes chaçune à part: aprés 
les mêler enfemble, & y bien incorporer les 


blancs d'œuf : cela fait , il faut écendre cet- 


te: pâre entre deux linges qui foient un peu 
gros , & de la largeur de crois doigts , & 


en faire comme deux petits bracelets , que 


vous appliquerez aux deux poiunets du ma- 
lade, à l'endroit où l’arcere bat, quelque de- 


_mie heure avant quele friffon le prenne, & 


les y laifferez onze ou douze jours fans chan: 
ger. LES 
Bien-que cette Recepre foit externe, & 
pat confequent qu’elle appartienne à la Pre- 


_micre Partie de ce Recueil; nous l’avons 
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\ _ Le 
248. Recueil de Rectples, 7 CR 
pourtant imife ici parmi les Receptes interà 
. nes; parce qu'elle fe doit appliquer en mé 
me=tems qu'on fe fent des inténes Pour - 
lès accés. | 
Aire Recepte contre les accès à févr ; 
ÿ tierce ;, © comnire les atres févrés À 
sntermittantes. | CM ; 

P Renez une poignée de feuilles de pim … 
pinelle , faites - les tremper duraut dous 
zé heures dans une turquette de vin blanc, … 
ou un peu moins; vous coùlerez cela, &. AE 
donnerez ce vin à boire au malade au com P 
mencement du friffon ; continuant pendant s 

trois ou quatte accés. 

Éniméme: tems il faut faire une rôtie 
; de pain , Ja tremper dans l'eau de vie, & 4 
F3 


fY 


l'app'iquer chaudemert fur le creux dé 
Peftomach ; & !’y laifler durant tout lacs 
cés : continuant sal pend ant LrOÏis où quas 
‘tre accés. d #4 
Notez qu'il eft bon, & plus feur pout à 
le malade, d’avoir cflé feiuné & purgé 
/ avant lufage, de ces remedes Fos 
Jsetse':15 Pie 122 
Recepte contre les accés de fièvre gHartes sé: 
P Kenez le poids d’un écu d’or de gtat- 
‘À ne ou femence de chardon bens : fai. 
tes-la tremper dans un petit verre, de vin. 
blanc gs Loir. un peu chaud ee fept- 


à où | 


(} 
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où huit heures : coulez cela pat un linge 
blanc, & faices - le prendre ‘au febricicant 
deux heures avant l’accés : enfuite faites - Le 

1 proméner autant qu'il pourra : que s’il né 

_ peur pas fe promener , il faue qu’il fe tienne 
au lit, avec de bons linges bien chauds fur 

. J'eftomach. | 


, Autre Recepte. 

Ayez un jaune d'œuf frais, diffofvezz 
le avec un verre de vin blanc : & don- 
nez-\e au malade , au commencement du 
froid, ’ | si M AP 

"2 AE Antre Recepte. ‘ - 
Premiercment vous ferez fciyner le ma- 
Jade du bras gauche, :deux où trois mo- 
m£ns avan que la nouvelle Lune tecommien« | 
ce, c'e à dire environ un deini quart«l’heus 
re, ce que vous pourrez obferver par le 
#imoyen d'un bon Almasach, | 
_ La fignée faite, vous ferez prendre au 
malade à jeun un pêtit verre d’eau rofe, tous 
les marins des deux jours qui font vuides 
d'accés : & même le jour de accés, fi l’accés 
n'atrive que deux heures aprés midy, ou 
_ plus tard. à Va 
Dei heûre' avant l’accés , vous Tuy 
ferez encore prendre un pecit verre d'eau . 
M AOfe.- à A nr PRES 
Aprés avoir pris ce dernier M ; lé mas 


\ 


ÿ 
À 
24 
A 
le 
/ 


Jade f promenera autant qu'il poutta felon 4 
_ fes forces, quelques momens avant Paca 
_ cés, pendant lufage de ce remede; & en 
même - temms vous luy appliquerez fur fon 
poignet gauche, à l'endroit où l’atere bat … 
des orties pilées,que vous y ferez tenir avec « 
| que vous y vec 
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une petite bande. | 
Notez primo, qu'il faut reiterer la der: | 

.… nicre boiffon de l'eau rofe, & l'application 
: desorties, pendant trois ou quatre Jouis | 
d'accés de fuite. s- FT 
Notez fécundo , que quand le malade au = 

ta pallé crois ou quatre jours d'accés fans 
Vavoir eu , il le faudra purger de peurquil ® 
ne tombe en recheute. ÉTURS 
Notez encore #ertio , qué comme le … 
foyer de la fiévre quarte ef ordinaires 
ment dans. la rate ; l'Emplatre cy- deflus 
ordonné contre la ratte, dans lequel le 
tabac entre, eft fort bon pour guerit cette 
nature d'accés , en l’appliquant fur la ra. 
‘te; & même fur la region de l’eftomach, … 
avant l'accés comme les autres remedes ex … 
ternes. u F 80 
. Cette derniere Recepte de l'eau ro 
à cfté fort fouvent experimentée avec fuc: : 
LES pre Te 


0 
pes 
} 


Sir 


5 


b. 


Nr 


— 


1h, 


> \ à, " f 
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Recepte contre la foif extraordinaire qui a- 
rive an commencément, @ dans le 


fe froid des accès de fievre. 


JL amive fouvent que lcs malades tra- 
A vaillez des accés de févre tierce, ou 


. quarte fonc plus altercz , & plus tourmen- 
tez de la oif pendant le froid ; qu’au plus à 


grand cffort de la chaleur ; & ce qui les 
tourmente davantage , c’ef qu'on rcfufe 
de leur donner de l’eau, & non fans rai- 
fon 3 parce que cela non feulement fait 


J'accés plus Jong, mais encote la maladie: 


neanmoins pour les des - altérer fans ces 
appréhenfions, vous pouvez avec affeu- 
rance leut donner une & deux fcis même 
pendant le froid , le remcede fuivant, qui 
cft trés - facile. SR a 
Prencz un verre d’eau fraîche, mélez y 


quatre ou cinq goutes d’efprit de fouffre., : 


agitez cela dans un autre verre deux où 
trois fois alternativement s & donnez. les 
hardiinent au malade , même durant le 
plus grand froid, pourveu- qu'il foit bien - 
couvert: on exprimente tous les jours ce 
remede avec grand fuccés. : 
Recepie pour defalterer dans les chleurs. 

Prenez demi once de conferve de rofcs 


liquides : battez-la cinq ou fix fois avec 


le jus d’un citron , & demi quarton d'eau 
MES Li | 


7 : Cr 
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: à boire ou davantage , f le citron eft gros x 
& fucculant: coulez cela & prenez + en un. 
grand verre de temsentems. d : 
Decoëlion fudorifique attribuée à S. Ambre 
fé contre le: fiévres internes, € Les tiote 
ces barardes , fiévres maligness r 
Prenez une livre de milles nettoyé de cu 
premiere écorce , que vous ferez cuire en 
une fufifance quantité d’eau de fumeterre; 
ou de fontaine jufqu’à ce qu'il creve, pres 
nez quatre onces de cette decoction coulée, ! … 
. & deux.oncés de vin'blarc, &'baillez cela 
tout chaud au malade qui attendra la fueut 
au lc: cette decoétion provoque la fueur, © 


appaife la foif, pouffe le venin des fiévres … 
malignes d:hors. ; 
Muccilage de la graine de Pfylliuim s pro. 
ct pre pour les fluxions acres G chaudes , 
pour adoncir L'afpregé de, la tranchée ar. 
tére ; G da Govser ; pour rafraichir dars 
Les fiivres Cbyndés » @ lacher de WE 
tre. 7 € LE 
Prenez de la graine de Pfllium autres 
ment dite_lherbe aux puces, celle qui 
eft parfaitement meure , eft la meilleure: 
 méttez cette graine dans de l’eau de fon- 
taine , la remuant avec un “bâton, jufqu'à 
ce qu'elle s’atrendrifie, puis on la coule, & 
- Qn boit cette coulature avec de l'huile d’ a- 


. 
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 mandes douces, au du firop violat, ce qui. 

 Jäche adimirablement le ventre. IL faur fe 

_ garder de piler certe gtame, & de la faire : 
boire au malade , car fa moële ulcere l’efto- 


© mach & Les inceftins, ce 
Es BR LES DS 278 es 7 LAS SNS DS NX 


Pilules prefervatiues de la pefie. 


DROGuES 


L Aloës hepatiques ; demi once. 

à Mirabolans citrins , dems once. | 
Pre. |. A4)rrhe, une dragme. \. 
nez, À Safran, une dragme, 

© { Bol d’Armenie, une dragme, 
Corail ronge; une dragme. 
Miel rofat, - ce qu'il faur, 


- 


PREPARATION: 


M Elez les fix premieres drogues ayant 
RSR: pfemierement mis en poudre ce qui 
peut être pulverifé : enfuire avec Île miel ro 
fac, formez - en une mafñle de pilules do- 
rées , dont vous prendrez le poids d’une 
dragme le foir avant fouper , deux ou trois 
_ fois la femaine. 


% 


L iij 


F3 Pas AS ERRE 


es MD 
Fa Real de Recéples.— Sn 
Poison pour pi -endre quand ly4 d le 
fi 16, on 


Prenez de l'eau de chardon bec it 
Ja reins des prés \ appellée Vlmaria ; deux 
oïces de chasune , fac de Limoñ demi on” 
ie Theriaque vicux depuis le poids de 
demi écu , jufqu'au poids d'un écu d'or. 3 
(Mélez le tout enfemble & faires - le prendre w 
au malade, & qu #1 fe tienne aprés dans le 
jit pour aïid-r à la fueur, Dh. 
eAurre potion fort cordiale, € que LA on de 
peut prendre dans la fièvre, 4 
Prenez de l'eau de‘flcurs d'orange, & 
d'eau rofe une once & demi de chacune: 
7 Confection d’Alchermes le poids de des 4 
‘mi écu d'or, firop de pommes une on: : 
“ce fuc de RE poids de trois écus ” 
d'or, eau de canele le poids de deux écus 
d'or: Mëtez le tout, & faires-le pri) 
au inalade, 
Recepte pour La jaunife de quelle nature 
qu'elle fois. (4 
Prenez autant qu il vous plaira ‘de Ja 
fisate d'Oilon qui fe nourrit d'herbes au k 
Printeïns : faites -la fecher au Soleil où 
autrement, & mettez-la en poudre fort 
r fubtile. à 
Prenez une draoime, ou demi de. cette s° 
poudre ; mélez « Ja avec un petit verre de 


à 


o 


, 
+ 
Lu 


x 14 
; 
à 
J 


= 
. 
| 


+ 
» 


= 


où Seconde 


un peu de. canele à 


matins. 


Partie. 


Notez que la fiente de pouffins ou de 
poules peut faire lé même effet, 


Recepte contre les pales couleurs. 
Prenez quatre onces-de fucre fin : fai 


tes -le fondre avec un peu d’eau : 


aprés 


_ ajoûtez - y demi once de limaïlle d'acier, 
faites cuire le tout jufqu’à ce qu'il s’é- 


paille, jettez cela [ur une table, laiffezz 
le refroidir, & coupez.le en tabletes du 


-poids de deux 
prés. 
Le malade prendra 


chaque matin unë 


de ces tablettes, & au bout de deux heu- 
tes un bouilion ; fe promenera avant & 
ntinuant lelpace de 


aprés le bouillon co 
vingt jours. 


Elle f purgera avant & aprés l’ufage de 


ces tables, 


Reccpte pour faire une Ean minerale. 


3 \ Ous ceux qui ont Lefcin d’ufer de 


l'eau minerale , n’ont pas la commo= 
dité, ny le moven d’ailer aux fources 3; 
mais en voici une artificielle qui ne fera 
gueres moins d'effet, que les naturelles 
_ vitriolées, 


L'iüij 


2 
vin blanc, ÿ ajoütant un peu de fucre & 
] difcretion : donnez - 
cela à boire au malade pendant cinq ou fix 


c 


dragmes chacune où à peus 
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Prenez fix onces de vitriol Romain % 
7 mettez - le dans un pot de terre verni, qui. 
ne contienne oueres plus que la matiere 
que VOUS y mertrez :. Faites fondre ce vie . 
triol fur un petit feu de ferment , remuanr. 
fans ceffe la matiere avec un petit bâtéôn dé 
«bois peñdant trois quarts d'heure, Cela fait 
Jaiflez - le refroidir ; étant refroidi ,: caflez d. 
Je pot, & tirez- en la pierre formée-de vis ‘{ 
triol , que vous trouverez au GER pour 
Pufage: fuivant. Fe 
Prenez de ta grofleur de da os W: 
de cette pierre, faites - la infufer dans une 
bouteille de verre avec un quarton ou trois à 
… feuilletes d'eau de riviere l’efpace de quinze | 
-oudix- huit heures, la bouteille étant bous 4 
“chée, & pendant les chaleurs de l'Éfléy® 
 brs due vous vous en voudrez fervir, pre 
nez tout doucement la bouteille , de peur 
que l’eau ne fe crouble, & beuvez-en. 
deux verres le matin à jeun, quatre heures … 
avant manger , continuayt durant quatre où 
cinq matins, de prendré la même dofe. , 
Vous pouvez encore en prendre tout au- 
tant chaque foir en vous couchant , ayant 
mediocrement foupé, | 
Cette eau eft forc bonne contre : a colis 
que rénale pour rafraichis le foye , & pour 
exciter J'appeuit. ; ATAEe 


F 


À S L Ex ° ü Fine 
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à Reccple pour les perfonnes qui pifént an lie, 
pour les guerir de cette incommodité, 
Ÿ D Renez demi once de femence d’otties , 


Z demi once de maftic en larme, & deux 
_ onces de farine de feigle : pilez bien les fe. 
_ mences d'orrics & le maftic ; chacun à part: 
Aprés mélez - les enfembie & incotporez-. 
les avec la farine péur en faire avec un peu 
d'eau une pâte, dont vous formerez fept 
où huit petits gâteaux, que vous ferez cui 
re au feu mort au foyer ; defquels la perfon- 
ne incommodée en prendra un tous les fois 
pendant fept où huit jours. 
La fiente de rat donnée en poudre du poids . 
d’un écu d’or dans un bouillon pendant trois 
matins de fuite eft exceliente pour cette im 
\ perfection. 
_ Recepres prifes de la poudre Cornachine. 
La poudre Cornachine a de rares proprie- 
_ tez contre beaucoup de maladies ; dont 
. nous parlerons cy- aprés. Il cft vray que 
la compofñtion en elt trés - difficile : mais 
aufli les merveilleux effets. qu'efle produit, 
valent bien Ja peine d’en entreprendre cou 
rageufement la preparation. Encore bien 
que la defcription de cette poudre fe trouve 
dans les ouvrages de quelques Auteurs gra- 
ves;je ne refterai pas de la donner icy le plus 
clairement, &le plus fidellement qu'ilime 
| E v 


: 
_ 
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fera poffible, afin qu'un chacun pui 1 
HE facilement, ou la faire prepare 
pour fes beloins.” 

1! y a crois choles qui Ésat toute la com: 
“poñtion de cetce excellence poudre; ça M 
voit , l’antimoine diaphoretique , ou füdo: £ 
rifique ; Scamonée preparée avec le fouffre ,. 
& le crême de Le Comme ces trois ne 
font pas des fi. mples, mais des rernedes coms | 
poféz , ileftraifonnable d'en mertre 1cy la 
preparation, avait quede donner la < COMpO= 

-fition dé la poudre. +" 

dons de le Antimoine Diaphoretiques . 

Renez quatre onces d’antimoine crüd à, À 

& douze onc:s de falpètre -fin Re | 

ciifalife , & de ia troifiéme eau » C'eft à die 4 

re que pour une partie d'antimoine , il fau 
prendre trois parties de falpêtre. 

Pilez & broyez bien l'antimoine , 4e 
forte qu'il foit reduit en une poudre fort … 
fubrile, & qu'il n’y paroiffe plus de luifants | 
aprés broyez vôtre falpêcre, & reduifez-le 
auffi en une poudre trés - fubtile, mêlez ff. 
bien ces deux poudres enfemble dans un 
mortier , que Le cout patoiffe évalement noit: 
par tout. 

_ Cela fait, mettez rougir un creufét dans 
:Îefeu de charbon, & faites en forte que 
vousf puiffiez couvrir & découvrir avec x 


PATES ROREPR AN EE | 


Sas - 
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_ morceau de toile, l’ôtane & remettant 
dors que vous voudrez avec une pincete, * 
 & fituez ou aflurez fi bien vôtre creufec 
dans le charbon, qu'il puiffe demeurer fera 
Go. ë 
Quand le creufec fera fort rouge, prenez 
une cucillerée de vôtre poudre ; découvrez 
avec la pincette le creufec, jettez la poudre 
dedans, & recouvrez à l'inftant le creufet = 
* Laïflez jetter à Ja poudre toute fa force 
_ & fa fumée, de laquelle , il eft bon que 
vous vous éloignicz un peu ; laiffez rougir 
Ja poudre dans Le creufer qui doit demeurer 
convert, jufques à ce qu'elle foit toute 
rouge. 4 à 
Quand vous verrez que la poudre fera 
toute rouge, jettez- en dedans une autre: 
cucillerée , enla méme maniere que Ja pres 
micre ; & quand cette feconde cucillerée 
fera parcillement rouge, vous y en jetterez: 
une troifiéme ; & continuerez ainfi d’en 
mettre une Cueillcrée aprés l’autre, jufe 
qu'à ce que voftre poudte d’antimoine &. 
de falpêtre méléc enfemble foit achevée, 
Lors que vous aurez achevé à détonner 
vôtre matiere , c’eft ainfi qu’on appelle cetz 
te operation ; laiflez vôtre cercufcr enfeye- 
ly dans le feu de charbon , jufqu’à ce que 
le charbon foit tout confumé & éteint, & 
Lv] 


+ 
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: foute , & qu'elle foit tout en poudre , vous | 
_verférez cette poudre dans cette cauG & 


’ vous retirerez vôtre- creufer de l’eau, & 
le ferez fecher pour vous en fervir une au 


Ji de l’eau de fontaine , dans laquelle vous 


remuez de temps en temps, cette matiere ,. 
pour la faire defcendre au fond du creufet : 
Pour la remuer commodement il faut avait \ 
une verge de fer, comme une broche aux! È 
aloüetes. ets me 

Quand le feu fera éteint, & que le 
creufer fera encore tout chaud, faites bouil- 
mettrez vôtre creufet , & l'y laifferez jufqu'à 
ce que la matiere qui eft dedans foic dif- 


la ferez encore un peu bouillir : Cela en. 
j A 
tre fois. _ | | F 

Pour retirer vôtre poudre lors qu'ellefes 
ra toute difloute dans l’eau chaude, ilfaut 
avoir une terrine bien nette, pour y vérfer 
dedans l’eau blanchie par la poudre, & 


pour cet effet remuez avec un bâtonlapou- 
dre &. l'eau tour enfemble dans Ja cerri- 


‘ 


. fond! de la prémiere terrine aprés avoir. 


ne où ils ont bouilly j &  incontinent 
aprés avoir remué, verfez dans l’autre 
terrine vuide l'eau que vous verrez route 
blanchie ; & s’il refte quelque chofe au 
verfé, ne vous en fervez point, ou ft … 
ous ne voulez gen perdre; gardez - le. 
} 


_ 


; 


De “re, … 


Seconde Partie. pr 
pour vous en fervir une autre fois quand vous 
ferez de cette poudre , en le faifant re- 


< cuire, 


ÆEofuite tailfez. oder Veau séhie que 
vous aurez vetfée dans cette-feconde terri- 
ne; & quand elle fera repofée tout + à - fait 
durant l’efpace de vingt - quatre heures ; 


* verfez doucement ls claire par irelina. 
tion, c'eft - à- dire {ans rien remuer , s’1l fe 


peut , ou du moins fort peu ; & quand vous 
verrez que la poudre voudra tomber , arré- 
tez - la & ne verfez pluse à 

. Alors 1l faut avoir de l'eau de fontaine 
qui foit chaude ; la verfer fur la poudre qui 


_arefté au fond de la terrine , & la remuer 


avec un bâton , la laiffer repofer pendahe 
24, heures , & aprés verfer doucement l’eau, 
comme vous avez fait auparavant. 
Il faut setirer cette lotion de poudre, ou 
cette mile & cet épanchement d’eau Pa ins. 
clination trois ou quatre fois, & même da- 
vantage , jufqu'à ce que la d:rnicre eau qui 


en fortira verfée toûjours par inclinations. 


n'ait aucun goûc. de faleure, ny de falpé- 
tre. 

Pour lors vous verferez la poudre avec 
le peu d'eau qui y aura refté ( car ileft im 
.poffible de verler fi bien Peau qu'il n’en 
refe coûjours quelque peu ) fur un papict. 
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atis érendu fur un cartelet, ayant mis une. 
. = roiïle forc claire fous le papier, pour empé- 

© cher qu'il ne creve > &: quand l’eau/fera 
route pallée , c’cft à dire imbibée , ou con 
fumée dans le papier ou le linge, vous ferez Fi 
fecher vôtre poudre avec tour le papier, &: 
fans l’ôter de deflus ; fur un tas de cendres | 
que vous aurez un peu auparavant pañée 4% 
par un tamis de crin, & avancées à cet cet 
fur un aïs.. Car la cendre boira & confumes 
rapeu à peu l'humidité de la poudre & du : 
PADIGrer EC la PA | ee 
Qyand Ja poudre fera ainfi preparée ; il à 


{ 


la faut mettre dans une écuelle ceterre; & 
y verfer par deffus de bon efprit de vin, c'eft à 
: à dire de l'eau de vie redifiée , qui furnage 
d'in travers de doigt fur la poudre; aprés ! 
il y fur mettre le feu, remuant avec un à 
bâton jufqu’à ce que cela ceffe de brûler, & 
“puis il faut fecher doucement la poudre fur 
les cendres chaudes avec l’écuelle ; jufqu'à 
ce qu'il n’y ait plus aucune humidité de 
refte, à 4 “#ù 
Et voilà le vray antimoine diaphoretis … ; 
» que, c'eft à dire, crés- propre pour ouvrir ; 
Jes pores, pour faciliter la tranfpitation 3, 
& provoqi er les fuëurs , qui fera trés- bien | 
Préparé. k 
Tous ks matins on peut prendre de ce . 


- 
\ 
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… diaphoretique feul jufqu’au poids d’un des 
… my écu d’or avec du pain à chanter pout 
| -Fhydropifie , paralyfie, & autres maladies 
. * imveterées 5 & même dans les fiévres mali- 
 gnes pour faciliter lié du venin par les 
pores, dont ce fouverain remede a la facul- 
té de procurer la dilatation. 

.  C'eft ce diaphoretique qui entre dans Ja 
compofition de la poidre Cornachine, coms 
me nous dirons jéy aprés. 

Corpofition de la poudre Cornachine, 

Prenez de la poudre d’antimoine diapho: 
retique preparée comme nous avons dit ; de 
Ja poudre de Scamonée preparée. comme 
nous avons marqué ; & de la poudre de cré= 
me de Tartre, de chacune parties égales, 
mélez - les toutes dans un mortier, & les 
incorporez bien l’une aveec l’autre, & de: 
tout ce mélange faites - en diverfes prifes s 
comme 1l s'enfuir. 

La dofe ordinaire pour les perfonnes me 
diocresl'eft de 36. grains ; pour les robuftes., 
de 40. à 45, orainsspour les enfans de fix ans, 

. de 70. à 12. grains, depuis dix ans jufques à 
feize, de 12, à 14. grains , depuis fcize juf- 
qu'à vingt ans, & au deflus , de 2 4. à 30. & 
36: grains , eu égard aux forces, & à la conf- 

- titution des perfonnes. 


Notez qu'il y a des perfonnes qui craie 


" 


À 


- Pour les tromper fagement &, leur en. 


4 , + à ( . P Lol 1 
 Proprutez maniere de fe fervir de ln à 


æ” À 
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.gnent de prendre cette nature de remedes ;. 
& qui pourtant en ont un extrême befoin : 


donner fans qu'ils s’en apperçoivent, il. 
faut faire de fort petits bifcuits, & met- 
tre une prife de cette poudre dans un bif 
‘cuit, ré 


/ . # 
pondre Cornachise. # 


Pour purger toutes les humeurs onen 
: . . à ro 
peut donner 36. grains dans une infufon de 


deux dragmes de Sené , & de demy dragme 
. dé canele contufée avec demy once de Car | 


thol'con double. j'4 

Aux gouteux , & à ceux qui font fujets 
à la gravele, il la faut donner au declin de la 
Lune, Re ta co CO EE 
Aux autres malades on fa peut donner 
en tout temps, excepté le premier jour de 
la Lune nouvelle, & 1e jour de la pleine . 


Pe Ÿ 


Ts à 


-.: Lune. 


À ceux qui ont les fievres quartes, il la: 


faut donner au commencement du friffon, 


& continuer pendanc trois jours d'accés de 
fuite, ie RTE 
Dans les fievres tierces ,; & autres inter- | 


/ imitrances , il la faut donner au commence» 


ment de Vaccés. | 
On la peut donner auff le jour ded'inters 


y à, CE. 0 = 7 
ns P *- D 
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: miff on ; lors qu’on n’a pas pü ou voulu la 


| prendre ke; jour de l’accés. 


LC 


| 


1 


( 


Aux Pleuretiques il la faut does le qua: 
| triéme ou huitiéme ; jour , fi on a le temps; 
plufieurs en font gucris par cette methode, 
Aux hydropiques il la faut donner cinq 
oufix fois, mais de trois en trois jouss ; 


eff à dire, quatre fois dans douze jours, 


Aux cepileptiques , ou. malades du mal 
_ caduc , il en faut donner trois prifes ” en dix 
| jobrs » laiffant toijours un jour de repos en- 
tre deux prifes. 

Dans les fievres continus il la de don: 
_ ner le deux ou troïifiéme jour, fuppofé qu'il 
y ait grande plenitude , & que le malade ait 
grand befoin d’être purgé, autrement il faut 
"s'en abfténir; en ces cas sumihltez le Mede+ 
cin. 

Quand les fieyres_ tirent en longueur ; ; 
| aprés le quatorziéme Jour , on en peut don- 
ner une démy prife dans un bouillon d’her- 
bes ; dans lequel on auta fair bouillir deux 
dragmes avec un peu de canelle, ou une 
prifé, entiere , fuivant la çonftitution des 
perfonnes & la nature de la maladie. 

Notez que pour ceux qui ont repugnane 
ce à prendre ce remede en breuvage , ou au- 
trement, on peut le juy donner ul dan du. 
paia à chanter, & leur faire prendre un de- 


\ 


_vant , mangeant, & couchant avec affidui- 
-té avec des perfonnes depuis long temps gä« 
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my verre de. vin blanc par deffus. 
… Reccpte contre les maux Venersens. 
Ï Lef hs) , qu'à confiderer la nature “ , 
ces vilains maux, felon leur primitive & 
Jeur origine ordinaire, & les prendre come 
me de julie: effers , & des châtimens tems 
porcls de ce malheureux peché, qui Cul 
precipire plus d’ames dans l'Enfer, que É. 
tous les autres enfemble , bien Join de leur 
donner du fecours, il en faudroit accroître 
les fouffrances , & decerner les penirences | 
riooureufes au lieu des remedes fciles. 
Nedioibine parce que l'experience ina fait 


KES 


voir qu'on les peut quelquefois contiater 
par une contagion innocente & impreveué, 4 


une femme pieufe de fon maïy débauche , | 
un enfant de laic de fa nourrifle tops 
uue noutrifle innocente de fon enfant de 
lait forti d’un fein verolé, d’autres en beu 


:) 
L 

Les 
à 
% 


tées & infcétées, & méme que parmy les 
coupables il y en peut avoir de pauvres êc 
de imiferables , qui étant daos l'enticrcetn= 
puiflance d'en jamais gucrit , à faute de pour 
voir foûtenit les ÉsS des remédes ordinai- 
res, pourroient en infecter toute une Vil:. 
le: Pour ces raifons la charité Chrétienne , 


qui cft toute patiente & coute pleine de 


APP. al NME Le LENS 
(Ta Sp ERr REG ME ER 
"à Seconde Partie. : 259: 
ceur & de benignité, m'a obligé de 
tre icy quelques Recepres affez faciles 
_ &rtrés- affeurées, pout fecourit les uns & 
à & À : > 1 | * \ . 
* es autres, lé tout à plus grande gloire de 


Div. 


. : 


4 Recepte en Pilules pour gusrir le mal de 
A , Naples fans faire fuer 


Mr à 


DrocGues. 


Mel blanc j ou dé Narbonne, Fous 


Ù ONCCSs ‘ Nr ; 
Pie- Rofes ronges fêches puluërifêes , deux 
Fr NEZs 1 onces. Mot LE 
Précipité rouge ;  ‘ dxmy once. 


PREPARATION. 


* Elez tout cela enfemble, & incor: 
porez - le bien: Enfite formez- en 
des pillules de la groffeur d’un poids coim< 
_ mun, pour lufige fuivanc. 

7 Donnez quatre où cinq de ces pilules 
aux plus robufles, & rrois feulement aux 
plus foibles pendant trois matins de fuite: 
Si le malade ne fhë pas affez vous augmen- 
terez la dofe, & il ne bougera pas du lit 

jufqu’à ce que le flux foir pailé. 
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fasemmnemns . 7 omotsaassstannt, 
4 s ® 


e Autres pillules contre le même mal. 


We 


DroGues. 7 5 
Turbith ; 3 dragmess 
Scamoncée préparée ; ; dragmess 
Agaric , 2. dragmes. 
Rheubarbe ; 2, Mer 4 
Chriffal prepare. 
Myrrhe, 
Theriaque ; une dragme S demi 4 à 
+ . chacun. e 
CZs | Aloës , si Te TE ; 
| Mercure HeinE a Vec l'Oximel, deux 
M onces, F4 
| Æprit de Viriol, une dragme, 
À Therebentine de V'enife ; deux SA 
mes. | à 
Ean de Vie, #2 pes 
Sirop de Limons, ce qW'il Far 
PREPARATION. | { 


L Es chofes qui fe peuvent mettre en 
poudre étant pulverifées , & bien mé- 
 lées avec la Theriaque , la Therebentine , 
l'eau de vie, l’efprit de vin, vous en for- 
mérez avec du firop de Limons une mañle , 


x + 
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dont vous prendrez une dragme pour former 
fix ou fept pillules que vous dorerez , & Îles 
ferez prendre rous les matins , continuant 
autant qu'il fera neccffaire, 


Fr l 
Lames 


ET à ; . 
Tigane mervellenfé pour toute forte de 
| maux VENCTIENSe. 


pe DroGues. 
o 4 j 
* Bois de Gua'ae racle, A3 OMCESe 
Ecorce de Gnaiac concalfée , quatre 
onces. 
Pre- ; Salfépareïlle conpée à pesits morceaux; 
nez | À: oncts. te 
© | Vin blanc : 9. hivress. 
Sénné ; 4 ONCES: 
eAHis , une once 


PREPARATION. 


! 


Aites infufer dans le vin blanc pendant 
ÈS à 4 : 
 L lanuic le bois de Guaïac , l'écorce de 
Guaïac, & la falicpareille, enfuite faites-le 
bouillir jufqu'a la diminution de la troifié- 
me partie ; aprés faites infuler le Senné & 
A À P P à Li 1 "4 
Anis dans le même pot avec les deux uers 
:. qui y refleront, fans en fortir les autres dro- 
‘gues. Vous laiferez tout cela enfemble pour 
l'ufage fusvant. 
De". 


SA 


ET... \ AQU ARS 
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Le malade prendra demy livre de cette 
, + 


decoëtion & infufion tous les matins à j un; 
& même s’il eft neccffaire toutes les aprés. 
dinées quatre heures aprés le dîné, conti 
nuant dix ou douze jours fans qu'il.foit nez. 
ceffaire de garder aucun regime; pouvant. 
librement vaquer à fes exercices ordinaires ! 
Recepte certaire pour la Gonorrée V. irhlente, 


ou non Vrulente. ARS 


* Prenez une once de Balaufties, ou fleurs 
de grenadiers fauvrges feches, mifes en pou-"" 
dre, & pafées par le tamis, une de Bol » 
d’Armente ; faites - les infufer enfemble dans 
une tarquetté de vin blanc pendant une . 
nuit; coufez cela le matin, & donnez- le … 
à boite au malade à jeun, continuant pere 
dans fix jours. où 

Notez 1. que de trois en trois jours, il 
faut feigner le malade ( quoy qu'en difent 
les Mcdecins ) de la veine Mediane, une fois * 


+ du‘bras droit , une fois du ‘bras gauche ; … 


principalement s’il y a inflammation aux 
parties fecretes, SAS La 
.… Notez 2. que file malade ne guerit pas | 

dans ces fix jours , il faut reiterer leremede 
autres trois jours ;, & même davantage, s'il 
cf neceffaire : Il ne faut pas fe dégoüter , ny 
{ rebuter de ce remede ; car il cft trés - fas 


Sp. A7 à 


sé 


nr 
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| feuré, & incapable de faire mal, 
… Wray Oruutan, & [fs mervaillenfés 
Re Let NE RO 
De tous les remedes que Dieu a revelez 
aux hommes pour là confervation de leur. 
” fanté , il n'y en a point qui ait fait plus de 
| bruic que l'Orvietan ; & ce n’cft pas fans 
 füjet; car ayant eu le maycn d’en recou- 
- virer d’une veritable defcripcion ; je l'ay 
_ compolé moy -même, & jy reconnu fes 
_ divinseffets dans pluGcurs rencontres. C’eft 
. pourquoy jay cri que je n'en devois pas 
dés le public, afin que ceux qui auronc 
. le moyen de le compofer s’en fervent eux- 
mêmes , & en faffent des chatitez aux pau- 


vies, Voicy donc la veritable coinpofirion. 
è nd À \+ - 


_—+ 
« 


ne Pont Yédenaimnnese. € mme 2 meme pamemnceg 


be  Drocuess. . 

| Racines dé Gentiane, 3e onces. 

| D'Angelique fie once. 

1 De Scorzonere » une once. 

Pre- D'Ariffoloche ronde ; - une once. 
NCZe | De Zedoëre, demy once. 

“| De grains de GeneVre; 2. onces. 

Ruë feche, 6. dragmes. 

| 1ris de Florence ;  demy once. 
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eg Fleurs de Gerofle, |; 2. dragmes \ 
| Corne de Cerf prés de la téte, 
sArAg MES); EN A SEE 
| Trochijques de vipere ; 2. dragmes 
| demy. 7) YA ca 
À Arnismoine preparé, 2. dragmess 
Miel de Narbonne, sil [6 peuts à 
| deux lv. RE 
Vin blanc, du meilleur , une feuilles 
Thersaque Vieille , |: “une Once 
| Confeëlion Alkérmes, deux dragmess 
Confeition de Hyacinthe , deux drag Le 


PREPARATION. 


fes ras 


Ettez les douze premieres drooues | 
ÿ s FE : ’ L =. fou 
A en poudre fort rfubtile, pallée parle 
. tamis fparement , &le jour que vous vous | 
drez faire l'Orvietan, mélez bien toutes | 
ces poudres enfemble dans une cerrine con. 
venable & verniflée. | 
Prenez le miel & le vin blanc, faices-les * 
cuite enfemble jufqu'à la confiftance de fi. ” 
top: Prenez une partie, autant que vous * 
jugerez à propos pour diffoudre Ja Theria- 
que ; la Conftétion Alxermes ,*& la Con. 
fe&ion de Hyacinthe : Mélez enluire cela” 
avec le refte du firop hors du feu ; enfuite … 
faites - les encore ur peu bouillir : & l'ayant - M 
retiré 


3 


. dat: M TER APE 

Ve. Send Parie. \ 65 
+ les poudres, remuez tobjours tout cela en- 
Fu femble avec un pilon de bois , pendant une 
_ grofle heure, & jufqu'à ce que le tout aît 
acquis. la confiftance de la Theriaque : Et 
voila vôtre Orvigntan achevé que vous met- 
fé, & bien bouché, pour vous en fervir au 
= beloin.. 


La dofe de cet Orvictan eft du poids d’u=. 


- ne dragme , ou de la groffeur d’une feve. Il 

Je faut diffoudre avec les liqueurs convena- 
“bles ; felon la diverfité des maladies, auf- 
quelles il cft un fouverain Antidote, par 
cxempie. < 

Contre toute forte de poifon , mor lu ute de 
Viperes ; de Serpens , de Chiens ‘enragez, 
ou d’auttes bêtes venimeufes , il le "faut 
prendre avec du vin. 

Contre les fiévres peftilentes, avec du 
* verjus où d’eau de vice. 

Contre les fiévres ticrces,avec de l’eau d'eus- 
_dive , ou de chicorée fauvage. 

Contre les fiévres quartes , avec d'au 
d'ulmaria , ou de nois, ou de. chardon be= 
nit. 

- Contre l'epilepfie & le vertigo , avec eau 
de Pivoine , eau de Tillet, ou eau de be- 


toine. 


% 
Ÿ: retiré di feu ajoûtez - Y petit à petit t toutés 


 ærez dans un pot de terre convenable vernif : 


K 
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: Contre l'indigeftion d’eflomäch,, & du. 
‘vomiflement Atee d’eau d’ Abfynthe, où 


‘ » de Menthe , ou de-Bcroine ; y ajoüsane | un. 


peu d’eau ro 2 

Contre la mélancolie, avec de l'eau de 

Meliffe , ou de l’eau de Bugloffe. : : 
Contre la colique, ou le même avec d'eau 
de vie ,«& d’huile de Gabian , ou Petrole , 

&c on oint la resion de P conaclis & le pe 
du ventre. : 

Contre la finie. on le diffout avec 
eau de vie , & d'huile de Lierre; aprés on 
J'applique chattemeuebir da partie. 

Contre toute forte de morfures vénimeu- 

_ fes, on l’applique fouverainement fur la 
moffure ; aprés en avoir pris par la bouche 
Ja dofe i narquée cy - deflus, à 
Pour faire le fucre » on fel de Saturne, 
F Aites difiller de bon vinaigre : : jetez-en 
le premier verre quin’eft que phlegme ; 
vous en laifferez autant au fond de l’alambic 
qui ne vaudra rien. “=. 

Prenez de mine de plomb, la quantité 
qu'il vous plaira, comme trois où quatre ; 
livres ; mélez+ 1a dans un por de verre vet- , 
niffé avèc du vinaigre diftillé, qui furpal- 
fe la mine de trois ou quatre doigts , & la 
laifferez infufer quatre ou cinq jours, en ia x 
temuant trois ou quatre fois Le jour. Il faue ! l 


f 


£ 


DR: © 4? LA \ f LL 
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dra mettre le por dans um lieu chaud , ou 
fur des cendres chaudes pour le tiedir foules 
ment. L’ayant laiffé une nuit fans le remuer, 


il faudra verfer ce vinaigre doucement 


hors de la mine rant qu'ilen fortira clair , 


fans le troubler , dans quelque vaiffeau de 


" 


verre, vous y mneéttrez du vinaiure difillé 
comme la premiere fois, Je laiflant en un 
Aieu chaud autant & plus de jours , comme 


Jon a dit ,en le remuant, & puis le titerez 
de même 5 vous y en pouvez mettre autant 


de fois que le vinaigre fe radoucit, & goû- 
tez = le fans danger. 

Aprés avoir cité ledit vinaigre’ de la mi- 
ne ; rempliffez -en des taffes de confitures , 
ou de verre rompus , accommodez-les dans - 
une terrine pleine de fable , faites. y je feu . 

deffous : prenez garde lors que le vinaigre ct 


_prefque exhalé ; que la poudre qui demeure 


au fonds des cales ne fe brûle , & aloïs dimis 
‘nuez le feu, È fe, 

La poudre étant feche vous la pouvez 
piler & garder tant qu'il vous plaira pour 
vous en fervir, | 

Mettez -en demy. once fur chaque pot 
d’eau commune; avec moitié d’eau de plan- 


tin. Cette eau eff excellente contre la puan- | 


teur de la bouche , s’en gargarifant avec du 


vin , mais elle noircit les dencs & la langue, 
si | Mi ‘: 
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Ce fucre eft trés - bon contre les ulceres… 
malins , chancres & loups ; contre les gales” 
“& dartres. 11 mondifie les ulceres invererezs 
apoftèmes & playes : contre route forte de 
brûlures , & inflammations, Il cft fouverain - 
‘aux ÉRuless Sa 44 
Pourtout ce que deffus il faut mêler 
cette poudre avec d’eau de plantin & dero-. 
fes en trempant un linge en trois Ou pee 
doubles , l'appliquanc fur le mal trois ou. 
quatre fois le jour. Ris 
Il ôte auffi les tumeurs mélé avec huile 
d'olive, de camomille & d’eau rofe ; l’apli: 
quant avec un linge trempé dans cette huile. 

Il guerit les rougeurs & inflammations 
des yeux mélé avec eau de plantin & cau ro. 
“fe appliqué comme aux playes & aux mens - 
“res retirez , avec de l’ huile. de terebentine 
en continuant l’onétion pendant quelques 
Jours. 

.C’eft un fouverain remede contre fes ul: 
ceres des matmmelles, mélé avec eau de 
plantin, & eau rofe, & eau commune. | 

Il eft trés « bon aux ulceres de la matris: 
€c mêlé avec eau de chevrefeüil_ en la 
jettanc dedans avec une petite feringue. Il 
ÿ En a qui font gueris le prenant par la bous 
che. 

l faut traquer re l’on diflille deux 


» hé. REC 


? 
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… fois Je vinaigre, s'il n'eft bon. Pour le pren: : 


: dre pat la bouche, il faut faire difiller l’eau 
de pluye , la mettre-fur cette poudre pilée , 
- étant bien diffoute , il faut virer cette eau, 
É%a remettre dans Le taffes pour faire exha- 
_ ler Peau comme le vinaire, cette poudre 
_ fera plus blanche, 
Je plus groffier de la poudre aprés en 
‘avoir tiré l'eau pourra fervir pour les playes 
Cette poudre cft bonne à prendre par la 


bouche le poids de trois ou quatre grains de 


froment avec l’eau commune , ou dE bouil- 
lon, Elle eft bonne pour le douleurs des 
reins & d'urine, 

Contre le mal de gofier avec l’eau com- 
mune, de plantin & de rofes. 

Contre les ulceres internes , au. poids de 
20, grains dans l’eau de plantin, mais il faue 
continuer. Si vous voulez prendre plus de 
peine, pilez la poudre aprés lexhalaifon du 
vinaigre. La premiere fois mecrez - la dans 
un slambic de verre; mettez - y du vinaigre 
diftillé qui furnage trois ou quatre doigts 5 Ê 
laiffèz - Ja repofèr toute la nuit, & le mag 
tin diftillez ledit vinaigre que vous remet- 
- trez encore fur ladite poudre qui refle au 
fonds de l’atambic , & le méterez bien avec 
ladice poudre , & l'ayant faiffé infufer fepe 
où huit heures , le diftillerez encore une 

M ii) 
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fois , le remettant encore deffus comme la 
feconde fois , & l'ayant diflillé la troifiéme, 
le vinaigre ne vauc plus tien, alors vous, 
prendrez autant de bonne eau de vie que … 
vous mertrez [ur la même poudre, &l’ayang 
‘bien mêlée , vous la diftillerez ,; &'cela par 
trois fois comme le vinaigre, fans lalaïfler … 
infufér; à la troifiéme fois l’eau de vie ne 
vaut plus rien ; mais vous prendrez ladite … 
poudre qui aura acquife une merveilleufe 
vertu. En prenant fix grains de cette pou . 
dre dans du vin blanc , en 24. heures one 
greri dé la pefte. 
Pour fasre la liqueur dorée de grande vert 
G' bin éprouvée, de la compafition = 


= 


ordinaire, 

G Ur la doze de trois chopines de bonne 

cau de vie de vin , 1l faut encore une 
pinte de bon vin blanc, pour trois fols 
de canele,& pour trois fols de bon fafranscés 
chofes font les bales pour faire ladite liqueur 
dorée avec cinq carterons de’ bon fucre. 

Methode. # 

.« X faut concafferladire canele & la met- 
tre infufer daus un vaifleau de Fayance ou 
terre, dans demy-ferier de ladite eau de vie 
bien bouchée, du foit au lendemain , faut 
faire ‘un peu fecher ledic (fran fur du papier | 
blanc fur une pele un peu chaude, puis le 
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mettre dans un autre demy-fetier de ladite 
cau de vic à part daus un autre vaiffeau de 
Fayance ou terre, auffi du foir au lendemain 
matin &/-bouché, Edit 
Le lendemain faut faire diffoudre vos cinq - 
- carterons de fucre dans la plufpart de vôtre 
pinte de vin blanc mis dans une terrine fur 
un petit feu doux. 
Ec pendant qu'il diffoudra , ayez.un lin: 
“got de bon or ou deux ducats , où quadru- 
ples : & vous ferez rougir ces pieces d'or au 
fen alternativement , & les jetrez ércindre 
dans la chopine de ladite eau de vie rcfée , 
mife en un vaifleau de terre bien ner, & à 
chaque extinétion, couvrez bién ledit vaif- 
feau , & reiterez cette extinétiôn environ 
trois fois felon la groffeur de vos pieces d’or; 
le-plus que vous le ferez eft le meilleur: & . 
aprés ledit or ne dininuë point en poids & 
bonté ;. car cette extinébion-n'attire que fon . 
efprit aurifique : & fn votre cau de vie d'ex- 
tinétion écoit cendreufe ou fale, vous la pou= 
vez pafler à travers un linge blanc & net. 
Cela fait , il faut verfer dans ladite eau 
d'extinction doucement & par inclination, 
vos diffolurions ou infufions de fafran, ca- 
_mele, & de fucre, fans troubler les feces 
qui feront au fonds de chaque vaifleau qui 
ne dojyenc entrer : puis écant vuidées & mé: 
M üi 
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léss , le/fonds pour avoir vôtre liqueur plus). 
claire, le faut palfer à vravers un linge dous 
Die aifez fin, & blanc ; puis mettre ladite hi 
eur doré: en des vaiffeaux de verre bien 
clos pour fervit au b:foin. -: Ê rene 
Les verts de ceire liqueur dorées FÉES 
Lie eft excellence aux fiévres lentes, pe … 
Lu trides, & autres, aux maux d’eflomac, 
idiscftion , à ceux qui (ont degoûtez, qui 
ne peuvent avaler ni retenir leùr viande, à 
ceu< qui ne peuvent dorinir, contre le fang 
cortompu, & aux putrefaétions , & à quan- 
tité d’autres maux internes non fpecifiez : 
lonen peut prendre à celle heure que lon 
veut, & la doze ordinaire eft d’une bonne. 
cuillerée , foic le matin-ou le foir; devant: 
& aprés ke repas ; & dans la continuation ;: 
cle rétablit & rchabilice la perfonne mala- 
de de langueur , & environ demy verte pris 
pour une femme en douleur d'enfant, la 
foulage grandement. de 
. L'on fair auffi de ladite liqueur dorée de la: 
même m:thode,& dofe,dans fagaclle on met, - 
environ fa même quantité de bon vin d'Ef 
- paÿne aù lieu dudic vin blanc, & l'on pre ! 
tend que celle - cy eft bonne pour rabattre 
les fumées qui montent au cerveau; outre 
la plufparc défdires qualitez & vertus cy=s 
deflus. F Fi Horus TA TL 
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= L'on fait auifi de Jadire liqueur dorée de 
_ a même methode, drogues, & dofe , dans 
Jaquelle l'on ajoûre le fel de fauge & de co: 
- rail que l'on fait diffoudre,& infufer dedans; 
Je poids d'environ deux dragmes, & l’on 
pretend que celle + cy eft bonne pour le flux 
de fang & plufieurs autres maux. 


Quelques fecrets particuliers. 


Efince pour faire l'Hypocras, 


| Canele fine, ESS ER : 
| Santal citrin , 2. dragmes. 
Poivre blanc ; 2. dragmess 
Pre- | Zaicis, 1. dragmes | 
nez. | Galenga , | 1. dragmei 
Cloux de girofle ; 6. dragmesé 
Gimgembre , ‘1. dragmei 
Graine de Paradis, Une : ONCEs 


= L faut concaffer le rour & infufer dans 
Pefpric de vin, par fix à huit jours au 
Soleil ou au feu, puis exprimer, & y ajoû- 
cer fi lon veut huit grains de mufc, & vingt 
grains d'ambre pris. un 
- Pour s'en fervir, il faue mettre fix à huit 
ces de füucre fur une pinte de vin , & quas 
Jue, ou fix gouces de ladite ie 
AE" à 7 Y 


+ FT IS 


AS nee 


pen arasact 


Pour faire de bonne Ancre… 


Du Vu, C7 ampots. 
| Des gales à Fepine, une livre. 
Pre- | Du viril, une OnCts 
nez. |! Alum de roche, * deux onctss 

“| Gonme Arabique, * deux onces, 

Du fucre candi, : UNE ONCEa 


#4" Oncaflez les gales, & mettez Îe 
tout dans une bouteille qui-ait le col 
Jacge : le braffer une, deux, ou trois fois 
par jour pendant quatre ou cinq jours , fans 
le faire chauffer au feu ny au Soleil, & à 
mefure que vous en prendrez le rectoitre de 
vin. PIE 
Srelle vient à s’affoiblir, il y faut rez 
mertre un peu de chaque chofe, à pro< 
portion du vin qu’on y mettra; fi elle w’eft 
‘pas affez noire , il faut augmenter le vi« 
trio) : fi elie fe coule pas affez , il faut met= 
tre d'alum: fi elle coule trop, il faut mets 
tre de gomme. mc 
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… Pafhi les & chandeletes de fenteure 


L 


ral De Bénjoin ; oo ge omcesà 
SN 07 5 À Effénce de florax, 32 0NCESe 
Bois d'Aloes fo d 73+ 0NCES« 
Pre- À J4ufe, à 21, grains. 
DAT Ambre se En un êch pefante 
Effence de canele, S.goitess 
Effénce de bois de rofé, * 5: gontess 
Charbon en poudre H 12, onCUSe 


IL faut incorporer le tout enfemble, & 
y ajoûter un peu de somme tragagant , S'if 
EL neceflaire. 


2767 | Récueil de Receptes > 


TL LL ed 


REMEDES FACILES 


pour les Pauvres, qui 
peuvent faire par tout, & 


4 


2 


fans frais, Fait lan 1675 | 


AC DU ESS TE UE 


“les Gurex Charitables, 


Esus- CHRIST » pour. fondement 
de la Miffion de fes Difciples, & Apô- 


res, leur-recommanda trés - expreflement : 


Curare infirmos, Ayez foin des malades 
… Qui foulage le corps , gnerit  asfément l'a- 


me. C'eft pourquoy les Pafeuts de ce 


Divin Medecin, & des Apôtres font obli 


gcz de procurer des remedes aux pauvres» : 


quaxd ils font malades ; & tout autre fes 


Cours. ue 
L'Eg'ife un fort longtèms , a eu un fi 

tand foin des malades, pauvres & riches, 
qu'elle fouffioir que les Ecclefiaftiques 


exerçaffent la Medecine, pour leur qu 2 A 


ner les Sacremens de bonne heur 


D 
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Prêtres & les Religieux , pendant une lon- 
_gue fuite de ficcles, out enfeigné & prati- 
. qué la Medecine gratuitement. On a pris 
pour pretexte du relâchement , les Canons 
qui défendent la Chirurgie , feulement à 
caufe de l'effufion du fang , & les peu chari- 
tibles veulent l’écendie, à cout le refte de 
la Medecine. 

En France on en a ufé autrement. L'an 
1516. par le Concordat du Roy François L 
avec Leon X, Titre douze, les Graduez 
en Medecine parviennent aux Benefices, 
comme es autres Graduez. Et encore au- 
Jourd'huy ces Graduez Medecins font ein 
ployez avec les autres Graduez, dans le 
Rôle que l'Univerfité de Paris envoye tous 
les ans à Rome; & plufeurs de fes Mede- 
cins Graduez, parviennent par-là aux Be 
nefices : Et partant fi les Officiers de Ro- 
me, pour tirer argent veulent obliger nos 
Medecins Ecclefiaftiques, de prendre des dif- 
penfes fous pretexte de ces Canons qui dé- 
fendent Ja Chiruroie, c’eft feulement un 
abus contre les droits de l’'Eglife Gallicane, 
à quoy.le Roy remediera ; quand il, luy 
plaira. ss 
Il y a bien plus , ç’a été Pan 1580. que le 
Cardinal de Toute- Ville Legat en France, 
pécmk aux Doëteurs de Médecine de Pa; 


ee 
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ris de É marier, ce qu'il re fit qué du conz : 
fenrement des Chanoïnes de Nôtre - Dame, | 
qui étoient les Doéteurs de la Faculté. 
Dans le dernier fecle encore les RKR. 
PP. .Jefuités, par un zcle digne de leur 
charité ; deniandetent la permiflion de don- 
ner des remedes , pour faire plus de fruit 
dans leurs Mifions, & l’obtinrent du Pape 
Gregoire XII. | 
En France , comme il à été dit, cela ap- 
. partient de droit à tous fes gens d'Eglife , 
auf pluficurs Miffionnaires difiribuent , ou 
font diftribuer des remedes dans leurs M1iG : 
fions. Un pauvre homme gueri d’une ma= 
- Jadie qui l'empêche de gagner du pain à fa 
famille , par les foins charitables de fon. 
_ Curé, ou des Miffionnaires , croit leur étre” 
plus obligé qu’à tous leurs Prônes ; & Sers 
mons ; & fe laiffe par là conduire plus aïfe- 
ment au frirituel, que toutes fortes d’exhors 
tations : Qui foulage le corps, commeil à 
été dit, cuetit aifement l'ame. : 6 : 
C’eft, pourquoy JEsus-CHRISr 
commande fi fouvent aux Pafteurs, d’avoir 

-- foin par ont des malades, 17 quamcunque: 
civitaiem niraveritis , curare infirmos. C'eit 
pour cela encore, qu'il canonife la Sama- 
ritaine d'avoir bendé les playes de cet home 
me bicfle dans le grand chemin ; & qu'il 


{ 
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piononce anatheme contre le Prêtre poux 
ne l'avoir pas fait ; & luy ordonne de le fai= 
re à l'avenir, Wade cr tu fac fimiliter. 

… Cependant , l'Affemblée charitable de 
Paris , qui a fait dreffer le memoire des re- 
. Medes cy - aprés pour tâcher à foulager tous 
les pauvres du Royaume; ne prie Mrs les 
Curez maintenant , finon d’avoir agreable 
d'exhorter les Laïques, & les diftribuer à 
ces pauvres membres de JEesus- CHRIST, 
delaifez & abandonnez. | 

Ces remedes font éprouvez ; plufisurs de 
Nofsigneurs les Evéques, qui en ont établi 
la diftribution dans leurs Diocefes,ont atrefté 
qu'ils faifoient des cures qui tenoient du 
miracle ; à l’Affemblée generale du Clergé 
de 1670. qui exhorta en confequence tous 
les Prélats d’en fecourir les pauvres. 

Enfuite , un trés- grand nombre de Pré: 
lats & de Curez ; ont établi des Confreries 
de la Charité qui diftribuent.de ces reme- 
des, comme il a été dit ailleurs. Tout le 
monde fe met de ces Confrairies , à caufe , 
principalement , des Prieres , & des Mefles, 
que chaque Confrere fait dire pour ceux 
qui meurent | ù 

L’Affemblée Charitable de Paris, qui 
travaille à établir ces Confrairies dans tou- 
tes les Parroiffes pour fecourir tous les pau- 


- 
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vies, & tous les prifonniers du Royaume, 
comme elle y a été conviée par la délibera- 


LEE 


tion de ladite Affemblée du Clergé du 17 1e 


Novembre 1670. procure à tous les Curez, 


des Indulgences , comme celles des Agos 


pizans , qui font fort amples, des Autels 
Privileotez, & le refte de ce qui eft dit cy- 


aprés , le tout gratuitements 


POUR VENIR AUX REMEDES. 


J: y. a une eau qui ne coûte pas fix de- 


niers la pinte, dont a compofition eft- 


cysaprés, qui guerit tous maux d'yeUx ; 
à la referve des tayes formées , il faut alors 


l’operation de la main :elle guerit les naïf 


"fentes. © | 


2. Émpéche la petite verole des mare 


JESe 


dartres, crefipeles. 
4. Guer't les vicilles playes ; uliceres cu< 
rables, ôte la douleur des incurables, 
5. Guerit la teigne fans douleur. 


6 Gucit les Jepres naiffantes ; foulage . 


Jes inyeterces. 


3. Guerit les brütures , gales , gratelles ; 
3 £ V 


Eyes 


Fe = 
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x Compofiion de l'ean Dans l'Hôtel. Dien 


de Paris, daus la fale du Rofaire, la 
, Mere de Sant Benvif en donne aux ‘Pau 
vres, du dédans ; @ du déhors de 
l'Hopital. | 
> Rerez deux gros de couperofe blan- 
che, & un gros de verd de gris, du 


meilleur : pulverifez Le tout, & le mettez 

: dans un pot de terre verni, ou de grais. Jct- 
tez deflus tici: pintes d’eau chaude, remuez 
le tour enfemble avec une fpatule de bois, 
ou petit bâton , que l’eau ne foit froide, 


2: Cette eau cft pour les yeux , brûlures , 


& pour la gale & prarelle, quand elle n'eft 


pas invererée, 


3. Pour les gales, & gratelles inveterées, 


dartres, ercfpeles » vieilles playes & ulcc- 
tes , & fur tour la Tesgme, € la lepre, on 
fera l'eau trois à quatre fois plus forte : C'eft 


à 


dire , fur trois pintes d’eau, on mettra-/#; 
2 


hmit gros de couperofe , @ trois 4 quatre gros 
de verd - de gri. | 


v! 
ra 


é 


Vfage de certe Eau. 
1. Toutes les fois qu'on voudra s’en (er- 
r ou en #onner à quelqu'un , on la remue- 
avec la fpatule , afin que la matiere fe ré- 


pande par tout également , car cile va au 
fonds. 


: 
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2. Pour les maux des yeux, onles layer 
de cette eau, par dehors, & on en fait com- | 
Jer dedans, avec le bout du doigt par le 
: coin de l'œil , renverfant la tête , ou fé cou» 
chant fur le dos ; file imal cft violent, on 
peut s’en fervir à toutes les heures du jour, 
Ccla cuit un peu d’abord , la douleur cefle 
en un moment : l'experience a fait voir que 
ce remede eft fouverain. PU 

3. Pour la gale & gratelle, qui n’eft pas 
inveterée, qu’on fe lave de la méme eau foir 
& matin, & à midi, use en frotte les pot- 
gncts bien fort , on fera bien-1ôt guers. 

4, Pour la sale & gratelle inyeterée , dar- 
tres , ereffpeles , Vicilles playes & ulceres : 
apphquez fur le mal deux Jinges blancs de 
Bffive, trempez dans cette eau, que vous 
'tiendrez toûjours wexlle?, fi. vous voulez 
guérir promptément ; l'un fera délié qu'on 
mettra fur le mal, l’autre fera gros , en qua- 
tre doubles, qu’on appliquera fur le délié.- 
Si par negligence on laiffe fecher ces deux 
lines , le délié s’attachera à la playe, & 
l’écorthera quand on voudra le lever. Pour 
empécher ccla ; on moüiilera le gros linge, 
qu’on applique fur le délié, & quand le dé- - 
lié fera imbibé , ile levera fans rien écor- 
LC CSN à D 

. A . = 
se. Pour la brülure vous y applique- 


cher. | ds 
7. Pour la teigne , on applique fur la té. 


ve À b.4 
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tez des linges conme deflus 
6: Pour empécher la petite verole;, de 


marquer ; quand elle fera venué à fuppura 
“tion , vous y appliquerez deux linges mouil- 


lez bien déliez que vous ne laifleicz pas {e- 


te raféc deux linges mouillez comimne deffus, 
l'un délié ; & l’autre gros en trois ou quatre 
doubles , qu’on ne laiffera point fecher, On 
gucrira d'ordinaire en un mots, fans aucune 


douleur. Les remedes communs compofez 


de poix, écorchent , & caufent des douleurs 
cffroyables : & pour la eucrifon, il faut d’or- 
dinaire trois mois, & fervent fix mois. 


8. Poër la lepre naifante , & invercrée 


vous la frotterez jufqu’à l’écorcher, Ja baffi- 


nerez de cette eau, & appliquerez des linges 
mouillez, comme pour la teigne. 

9. Four les maux cy- deflus , qui ne font 
pas inveterez, à la relcrve de la lepre & la 
tcigne, on pourra guérit fans fe purger : 
Neaumoins li on fe purge on guerira plus 
promprement,plus feurement, & fans crain- 
te de recheute. é. 

Pour guerir toutes fiévres où l'on tremble, 

‘3. Une heure avant l'accés, on fe mettra 
au lit bien chaudement , fans chemife, en- 
velopé dans un linçeul : On boira demi fe- 


Ï 
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tier d'eau , ou de cyzane , qu'on appelle de. 
mi chopine dans les Provinces ; pelant huit 
onces. On mettra aux picds une. bouteille 
de terre de deux pintes pleine d’eau chat d'5 — 
en forte que la main puiffe fouffrir. On met 
tra au , fous chaque aiffelle une bouteille 
de terre de pinte pleine d’eau chaude. Sile 
frffon vient, dés au'on Île fentira qu'on 

rende encore huit onces d’eau tiede ; qu'on 
pe boive point d’eau, ny de tyzane froide 
pendant l'accés , d'ordinaire on n’a potit de 
foif ayant fait ce que deflus. SF HORERSE 
2. Qu'on demeure dans fa fuëur pendant 
tout l’accés , fi on peut ; aprés cela on s'ef- 
fuyera, & on prendra un bouillon gras. Où 
maigre comme le pauvre l'aura, quand ce 
ne feroit que de l'eau ticde, & une heure”. 
aprés , on pourra manger fi on a faime 
3 Plufieurs gueriront désia premiere fuëur: 
Ncañmoins, pour cmpécher la rechüte, ik. 
faut faire fuër comme deffus , au jour & 
heure que l’accés fubfequent devroit pren, 
de. Il n’y a point de fiévre que la troifiéme. 
fuëur n’emporte. RER SA 
4. 1 y en a qui faënt difficilement , files 
bouteilles d’eau chaude , ne es excitent pas 

“aflez, qu'on prenne trois pains d’un fol cha- 
cun, tous chauds , qu'on les coupe par la 

moitié, qu'on verfe de l'eau de vie fur la 
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À “mie, qu’on mette ce pain avec Îles bouteilles 


aux picds , aux aiflelles , fur l'eftomach, & 


; | fur le nombril. | | 
5. Si on étoit en lieu fi pauvre qu'on 


n'oûc pas dequoy avoir, ny bouttilles, ny 
pain, ny eau de vie, fi on-a des écuelles de 
- bois ou de terre, qu'on les fffe bouillir dans 


= Vlesu, & qu'on les mette bien chaudes, 
aux picds , fous les aiffelles , fur l’'«flomach, 


& le nombril; & qu'on y en remette de 


chaudes, quand les premicrs fe refroidi. 
ront. On parlerà cy- aprés d’une autre fa 
çon de fuër dans un tonneau ; qui eft meil- 
leure , plus facile, & qui ne coûte pas quas 
tre fols. 


Voicy un autre remede fans fuér qui ne 


coûte pas cinq fols ; pour guerir tonres fié 
vres ,; quand on tremble , à la referve de la 
Qquarte ; qui néanmoins guerit quelquefois, 
Prenez le poids de deux écus d’or, d’en- 
- cens en larmes pulverifé : de (afran, je poids 
de dix grains : de fel Le poids de deux écus 
-d'or ; & de la fuye de cheminée , le poids 
de dix écus d'or; le jaune d'un œuf frais 
du jour : incorporez le tout avec un filet de 
vinaigre. 
Quand il fera en confiftance d’onguent ; 
étendez - le fur des bandes de Jinges de trois 
doigts de large, | | 


N FLE An TM 
286 : Recueil de Receptes. Li: 
. Faites-en deux braffelers que vous cou 
drez fur les deux poignets du malade defni- 
heure avant l’accés , R les y laiflerez neuf 
jours fans les lever, quand bien le malade 
feroit gueri , qui le fera d'ordinaire avant ce 
tems-là. {| eft bon de ne faire) l'onguent 
que lors qu'on s’en veut fervir; il a plus de 
force. \ 
7° Pour gucrir la quarte , prenez le poids 
de deux écus d’or de poudre à canon , dé- 
trempée dans un filet de vinaigre, appli- 
quez - la en la forme cy : deffus fur le doigts 
qui joint le petit doigt de la main gauche, - 
 & lellaïffer neuf jours. On m'a dit que le 
temede eff excellent je ne l'ay pas experis 
menté , je fuiseffeuré de tous les autres con- 
tenus en ce memoire, / 
: Rhumatifmes , Paralyfies , Gontes, Sciats- 
| ques, toutes douleurs de nerfs , re. 

1. Les pauvres gens de campagne y font: 
fort fujes. On les fera fuër comme deflus : 
le meilleur fera poug ces maux opiniätres , 
de les faire fuër dans un tonneau couvert ; 
avec dé l'eau de vie, dans une écuelle deter- 
re où l’on met le feu quele malade remué 
avec un bâton. En un moment on eft tout 
en fuëêur ; il n'en coûte pas cinq fols. Tous 
les maux cy - deffus dans leur naiffance, 
gucriront radicalement dés la premiere. 


\ 


ess 
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fuëur , fi le jour precedent, on :’eft purgé : 
de ces remedes du Clergé , en !a forme que 

_ Je dit lelivre, pour chacune d:s maladies 

_<y - deffus. PA | 

3. Les inveterez ‘fouvent gueriront auf 
radicalement , du moins on fera des fix 
mois , & des années fans s’en refcntir. Si ‘ 
+ on ne fuë point dans le tonneau , il fauc. 
= fuër deux ou trois fois , comme deflus pour 
la fiévre. La fuëur du tonneau guerira auffr 
plus promptement les fiévres. AA 
3 On entrera nud dans le tonneau, & on 

prendra huit onces d’eau ticde , comme 

 deffus pour la fiévre. Mais lc meilleur eft de 
faire ce qui fuit: Prenez bois’ de buis, de 
laurier, & de genevre, de chacun une once, 
coupez -les par tranches, faires infufer le 
tout dans’ trois chopines d'eau que vous fe- 
rez bouillir jufqu’à la redudtion d’une pintes 
fur la fin vous y mettrez un peu de fueilles 

de cerfeüil , & d'écorce de citron , non con 
fite , fi vous en avez. Et en donnerez huic 
onces ; au lieu d'eau chaude , pour exciter 
toutes fuêurs : fi vous ne pouvez trouver 
commodement les trois fortes de bois cy- 
deffus , prenez trois onces de celuy que vous 
trouverez. Celuy de buis eff le meilleur, :l 
fait tous les mêmes effets que le gayac,qu’on 
va querir fi loin dans les Indes, & à fi grands 
frais. 
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4, Si aprés la fuëor , 1 refte quelque ref 
fentiment dans la partie malade, qu'on 
mette une cyroine deflus : Pour la faire: 
qu'on faffe fondre de la poix de Bourgogne; : 
qu’en l’étende fur un cuir délié , de la gran- 
 deur du mal, qu'on l'applique deflus, & . 
qu'on l'y laïffe , qu'elle ne fe détache d'els ” 
Je - mêmie. NE 
se Au lieu de cette forte de cyroine ; UN 
emplâtre d'onguent divin eft fouverain til 
guerit bien plürôt & plus feurement ; ieft 
miraculeux pour plufieurs autres maux;comM*. 
me on dira cy - aprés. | 
Ù Maux Veneriens, * 
Beaucoup de Soldats aprés avoir été al 
‘Armées, ouvriers & lerviteurs aprés avoir 
été dans les Villes, & des pauvres Villas 
geoifes pour avoir été notirricés d’enfans Ga=. 
tez, font perduës , & perdent leur famille: 
On tombe par pieces, au-prix qu'on vend 
les remedes aux riches. È 
Voicyle moyen de guerir qu'il n’en coû- 
tera pas un écu, | 
| 1. Purgez de ces remedes recommandez 
par le Clergé , fi vous en avez, commeil 
eft dit en l’article du Scorbur. Le livre ne 
parle point de maux veneriens ; mais depuis 
la derniere impreffion on a trouvé par Exp£- 
-rence qu'ils les gueriflent parfaitement ; 
les 
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les traitant comme de Scorbut, 

2. Faites une tyfane avec bois de buis, 
qui vaut du gayac, comme on vient de di 
re cy- deflus pour les rhumatifmies, met. 


_ tez fut chaque pinte de cette tyfane deux 


cuerllerées de ce vin trempé,dont font com- 


 pofez les purgatifs recommandez par le 


Clergé , faites ufer de certe cyfane , comme 
on ufe de la cyfane preparée pour les maux 
vencriense | 

3. Si la verolle n’«ft pas formée, on gue- 
tira de tous les maux qui la precedent , fans 
fuër ; le plus feur fera neanmoins de fe faire 
fuër aprés avoir été purgé dans un tonneau 
Couvert , comme on vient de dire touchane 
les rhumatifmes. 

4. J'ay veu.une femme, pour deux écus 
guerir de la. verolle, celles de fon fexe, 
qu'on ényoyoit aux Ifles. Il falloit qu'elle 
eût quelque fecret, comme celuy dont nous 
parlons. £ 

Flux de Ventre. 

1 S'iln’y a point de fiévre , on guerira 
en fix où fept jours, au plus tard , quelque 
irrité & invereré qu'il foit, faifant ce qui 
fuit. Sile malade a appetit, qu'on lu 
baille quatre potages de lait par jour, de 
chopine chacun, qu'on y mêle un jaune 
d'œuf, & quatre onces- de pain blanc em 
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chacun, fi on en a, & plus le malade a faim: 
fi on peut , qu'on mette auffi une demie on- 
ce de fucre en chaque potage, & qu'on ne 
mange & qu’on ne boive point autre chofe, 


on n'aura point de foif. Qu’on fe tienne au. 


lit, ou du moins en lieu bien chaud. Je 
viens de guctir par ce regime, un cours de 


ventre irrité, inveteré, & que les remedes 


ordinaires n’avoient pü gucrir. S'il y a fié- 


vre elle ceflera en un jour, prenant les pure 


gatifs du Clergé, 
G? . Coliqne. 

I. Prenez un lavement ; compolé com- 
me on dira cy- aprés, qui ne tevient pas 
a deux fols. 

2. Mélez dans un verre quatre cucille- 
rées d'huile, quatre d’eau rofe , quatre de 
gtos vin clairet, & quatre de fucre , mélez 
le cout & l’avalez , imettez fur le nombril 
une écuelle chaude,comme fera dit cy-aprés, 


& vous tenez au lit chaudement , vous fe 


rez bien - tôt gueri. 
3. S1 vous étes en lieu fi pauvre, que vous 


ne puiffez faire les remedes cy * deffus , fai. 


tes bouillir une écuelle de bois ou de terre 
dans l’eau ; ou chauffer celle de terre fur le 
feu , imbibez - la par dedans d’une cucille: 


Para 


tée d'huile tel que vous l'aurez, appliquez- 


Aa fur le nombril , & n’y en remettez de 
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chaude , que la douleur n'ait ceffé, L'huile 
de noix eft le meilleur : fi vous prenez de ces 
remedes du Clergé, routes les douleurs cefa 
feront en une heure. 
Dfénterse. 

1. Prenez cette LS DMtion d’hui'e, d’eau 
rof, &c. comme pour la colique , & tou 
tes tranchées cetferonr. 

2. S'il n'y a point de fièvre , faites ce qui. 
eft dit, pour le cours de ventre » & vous 
ferez Bien 6e guery ; perfonne n’en mour- 
ra prenant cette compolition d’huile ; d'eau 
role , &c. dans la naiffance du mal, fi on a 
des remedes du Cleroé, qu'on s’en es ils 
fonc bien plus alfeurez, & plus prompts que 
tous autres. | 

Lavement qui ne revient pas à deux fols. 

1. Si c'efb pout rafraîchux ièulement, fur 
une chopine d’eau tiede ; mettez fix cuciiles 
rées de vinaigre , qui font trois onces. 

2. Si c’eft pour purger , mettez dix cueile 
lerécs de vinaigre; &. de fel le poids de deux 
écus d’or Si la confliparion cftextraordinaie 
re. mettez {eize cucillerées de vinaigre » & 
autant d'eau, & quatre onces d'huile ou de 
miela ù 

3. Si on a des trancliées, ne. mettez poiife 
de vinaigre avec. l'an, mettez quatre on« 
ces de nie] ; & quarre onces d'huile , 


Ni 
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Prenez des feuilles de ronces la quantité 
qu’il faut pour faire un pot de decoction, 
Premierement pour la preparation , il faut 
bien ratifler avec un coûteau les épines qui 
font fur le dos des feuilles, & puis les faire 
cuire dans du g'os vin pendant demy quart 
d'heure, & puis le réviter du feu, & laiffez 
infufer jufques à froid , & faire la colature. 
Il en faut boite trois ou quatre fois : le 
jour, pour arrécer la dy ffenterie., aprés les : 
remedes generaux , le malade n'ayant point > 
de fiévre. Pen 
Autre Remede, et 
Prenez une écuellée de poix rouges qu'il 
faut faire cuire, & reduire en purée, dont 
vous en prendrez la troifiéme partie d’uge 
écuclle , ou un peu plus , une troifiéme pare. 
-tie d’eau rofe & autant d'huile d’olive, du 
meilleur qu'il fe pourra trouver ; qu’il faut 
faire boire au malade deux matins de fuite. 
Lavement rafraïchiffanr. DE 
* Prenez petit lait en fuMifantequantitéque 
ferez bouillir avec laituës, pourpicr, & feuil- - 
: Jes de Piantin, demélez certe decoétion avec | 
deux onces de miel commun. 
_ Pour. la colique renale. 
Prenez demyÿ poignée &e grateculs , c’eft 
ce qui refte des rofes fauvages:, qui eft com- 
me un boüton rouge ; 11 faut dier ce qui ef 


} 
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dedans , & mettre environ une pinte d’eau 
_ dans un coquemar, le faire bouillir, & y. 
jetrer ladite demy poignée de grateculs ; 
qui bouillira fix bouillons , aprés ÿ jeter 
une once de graine de lin, qui bouillira auffi . 
deux bouillons ; étant un peu refroidie la 
pañfer dans un linge ; & en boire tant qu'on 
voudra. FPS SH | 
; e Autre. . ses 
. Prenez un pot & demy de vin blanc du 
meilleur , la valeur d’un fol de beurre frais , 
un citron blanç fort pefant & plein de jus , 
lequel on piquera avec deux clonx de girofle, 
ou deux petites branches de canelle, comme 
étant plus agreable ; & enfuite une dery li- 
vre de-cafflonnade moluë , ou. du moins un. 
carteron & demy. | 
Eten cas que le nralade fût fort preffé 
on jetiera dans le coquemat un oignon 
bianc , lequel oignon par fon acreté féra dif 
foudre non feulement la colique venteufe ; 
pierreufe, nephretique mais encote déta- 
cher les petites pierres , qui pourront être: 
dans le corps dudit malade, & à même 
. temps faire vuider cout le fable & oravier ; 
qui poutroit étre dans le col de la veilic, & 
. de cout faut mettre dans un grand coquemas 
- de terre ; lequel fera mis auprés d'un bon 
feu » & le convenu cg - deflus Rue 
3 “ 
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morfures des bêtes venimeufes, & entagées: 
Ote la douleur, & l'air contagieux de la 
pefte & des charbans , gwetit le farcin des 
chévaux , les hemorroïdes internes ; mal de « 
dents, toutes fortes de fiftules, rhumatifines 
naiffans, fciatiques, paralyfies , farditezs à 
Joupes , & foulage ces maux quand ils fonc 
invererez, 41 

3° Fait perdre le lait des nouvelles accou- 
chées, ouerit tous maux de mamimelles , les 
einpéche de pourir. On voit cous les jours 
dans les Hôpitaux, où l’on s’en fert, des bras 
-& des jambes , condamnez à étre Coupez ; 
que l’on guerit par cet onguent fans rien 
couper, comme dit au long le Livre des Res 
medes des pauvres, contenant la compofi-. 
tion & l’uface, 

4. Les pauvres gens à Ja campagne y font - 
fort fujets, à caufe des efforts qu'ils font - 
en travaillant , & cela les eftropie fouvent, 

& les reduit à la mendicité , fi on n’y reme- 
die daüs la naiffance. . 
5e L'an 16771. avec le livre & le pacquet 
des Remedes , l'Affemblée de Paris envoya 
auffi gratuitement dans tous les Diocéfes, 
un Livre avec des fivures , pour apprendreà 
faire des bandages, & des temedes fans frais, 
pour guerit toutes ces defcentes. qui font 
_ Soutes quafi curables dans leur naiffance, On 
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verra dans ce livre comme il faudra ouerr 

les defcentes de boyaux de laine , du nom- 
_bril, du fondement, celles de matrice, ar- 
rêter le flux d'urine , & autres defcentes 
venteulés , aqueufes , charneufes, Ce livre 
fur auf adreffé à Meffieurs les Supericurs 
des Seminaires , où il y en a, & où il n’y en 
a pas, à Meflieurs les Grands Viçaires 
avec priere de donner à quelque OGusiee ‘ 
Selier,ou Tailleur de Ville Epifcopale, pour 

luy apprendre à faire ces bändages. - 


a rm ET einen d 


Ê mme 


Comme pluficurs Hopitaux G Confreries de 
la Charité , font faire de l'onguent divin, 
€" de cette eau pour les yeux ; gale, fee 
gne , © qu'ils y gagnent pour aider 4 nour- 
ver les Panyres. 


I. SE Out le monde eft capable de faire & 

A d'appliquer l'eau , dont eft parlé Cy= 
deflus. 

2. Pour l'application de l'onguent divin , 
tout le monde eft auf capable ,1l ne fauc 
qu'un peu de bonne volonté. - "is 
3. Pour la compoñtion ,-il faut une pers 
fonne intelligente & charirable > ON trouve 
quelques Religieux, ou Relisieufes dans 
les Villes. On trouvera aufh cette compofig 
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le) 


i 1 
tion, qui eft un peu longue dans le Livré 


des Remedes des Pauvres : L'Affemblée de 


ve 4 » . CHR Ê 
Paris eh 1671. l’envoya gratuitement à sous 


Nofleigueuts les Evêques, comme elle avoit 
été conviée par l'Affemblée generale du 
Clergé de 167c. Le papier fur adreflé à 
Meflieurs les Supericurs des Seminaires, ou 


Grands Vicaires ; comme il eft dit cy - def 


fus. 


leurs remedes gratuitement aux pauvres 
gens ; pour les riches ,-à la façon des Mede- 
cins d'Orient ,; on fait marché pour telle 
fomme, au profic des pauyres fi on guerit , 
& rien fi on ne guerit pas ; la guerifon ef 
affeurée file mal n’eft pas incurable. Le rie 
che qui en voit tant de oucris, & qui eft 
‘affeuré qu’il ne luy en coûtera rien, s'il ne 
guerit auf, promet & donne liberalement, 
particulicrement en canfideration des pau- 
vres : par ce moyen on voit par experience 
qu'on gagne dequoy aider à les nourrir, 

5. Par tout il fe trouve quelque Charita- 
ble, pour diftribuer -& appliquer ces reme- 
des, Mr l’'Evêéque de Chälon en Champa- 
gne , cet Illuftre & charicable Préiar, qui 
embraffe cout le bien qu’on luy propofe ;, 
par Ordonnance du 20, May 1672, a-com- 
mis pour cela les Maitres & les Maïtreffes 


4. Ces Hôpitaux & Confreries donnent 


ACIEN :- . 
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$ d’Ecole , dans Îles lieux où perfonne ne fe 
préfente pour cetce bonne œuvre : cela leur 
attire des pref.ns & Ecoliers ; ils gagnent 
‘affection , & l'amitié de tous ceux qu'ils 
| gueriflent » & celles de leurs parens & 
". amis. 
_- 6. Dans les lieux où perfonne n’en eft ca: 
pable , il y a des Curez charitables qui le 
font eux - mêmes, le font faire par leurs fer- 
_ viteurs, fuivant l’ufage de l’Eglife, jufqu’aux 
relâchemens marquez cy . deflus. 
e Avis & priere, à ceux à g4s on adreffera 
ce Memoire. 

1. Ceux à qui on adreffera ce Memoire 
dans les Villes Epifcopales , font trés - huma 
blement fuppliez de le faire imprimer & dif 
tribuer aux Curez dans les Vifites , ou Sy= 
node , & l’Affemblée de Paris rembourfera 
les frais. On n'envoye qu'un exemplaire ; 
parce qu'on ne fçait pas le nombre des Cu: 
rez de chaque Diocéfe , & que le port coû- 
teroit autant où plus, que limpreffion fur 
les lieux. 

2. Avec ce Memoire an envoye aufli [a 
Lettre d’un Doyen Charitable, qui cone 
tient la façon ; dont il a établi des Confrca 
ries de la Charité dans les quarante Parroif. 
fes de fon Doyenné , avec grand fruit & fa 
cilité : On cft auffi prié de ge imprimer 

Y 
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cette Lettre, & la difiribuer: elle pourra 
fervir d’une regle aifée aux Curez : On rem 


bourfera auf les frais ; 


3: On a cy - devant envoyé une Lifte de se 


certains Livres utiles aux Curez , Direc- 
teurs, Confeffeurs 3 où il eft aufi parlé des 
Reglemens de certains Seminaires des Laï- 
ques , qui envoyent des Maïrrefles d’Eco+ 
le, dans les Parroiffes, qui apprennent 


gratuitement aux fideles à travaillèr à des 


ouvrages utiles pour gagner leur vie : cela 
foûtient les familles des pauvres, & des 
riches qui peuvent tomber. On cit auffi 
prié de faire imprimer & difibuer cet- 


“ te Lifte , on rembourfera les frais pareille- 


ment. 

4. Les Imprimeurs y pourtont gagner en 
deux façons : il y en aura qui acheteront la 
Lifte de ces Livres & ce Memoire des Re. 
medes : Outre cela’, ceux qui voudront de 
ces Livres pourront s’adreffer à eux pour en 
faire venir de Paris, ou des grandes Villes, 


& les Libraires entre-eux , fe font de rabais. 


se Si on fait imprimer où diftribuer ces 
trois pieces ; on envoyeta d’autres Memoi- 
res , de divers Remedes pour d’autres ma- 
ladies non exprimées cy- deffus ; on nous 
en promet des épreuves, qui feront auffi fa. 
giles ; qui fe feront par tout, & quañ pour 
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tien.-Entreautres pour le poulmon, l'afth- 
me, phiyfe, hydropife ; Paralyfic. Pour 
faire accoucher les femines, qui ne peuvent 
fe délivrer , faire rendre l'arriere faix > CMPÉ= 
cher les fcins de poutir, & toutes maladies 
pendant les couches. Gucrir la jauniffe , pà- 
Jes couleurs , maux de rate, fuffocations s 
fleurs blanches , purgations arrêtées, & tou- 
tes autres maladies des femmes, Soulager 
la pierre, guerir la gravele, les difficultez 
d'urine, garantir des poux, &c. Garantir 
les Fondeurs de metauxs Doreurs, Peintres, 
& tous ceux qui manienc le vif argent , de 
tremblement. 


- Trés - bumble priere en faveur des Pauvres ;. 
à tous Meffieurs les Medecins Charitables. 


1. Mr du Bé, Dodteur en Medecine , 
Illuftre ; confommé , & Charitable , a faic 
un Livre depuis peu de certains Remedes 
faciles, & à peu. de frais, en faveur des 
Pauvres ; fon humilité ny a fait cacher fon 
nom d'abord , & prendre fculement la qua- 
lité de Medecin des Pauvres, quoy que fa 
fcience, fon éloquence , & fa charité me 
ritent qu'on l'appelle auprés des Rois : 1l 
prie Mefficurs fes Confreres de trois chofes, 
qui feroic un fecours à jamais pour les Pau« 
vies abandonnez, 

Nvj 
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_ A fexemple de Galien, l’un des Princes 

de la Medecine, qui a fait auffi un Traité 
de Remedes aifez, & à peu de coût pour 
les Pauvres , il les prie de vifiter ceux de 
leurs Villes , comme ce Charitable Payen 
failoit de ceux de la fienne , & vouloir s’af. 
fembler toutes les femaines à un jour de 
marché, pour donner des avis , & des Re 
medes gratuitement , à ceux de Ja Campa- 
gne dont la pauvreté fera actefiée par un cer- 
tificat de leur Cuxé, | 

Qu'on ne craigne pas cette dépenfe, elle , 
fera bien payée; les Païfans accommodez 
verront les bons effets de ces Remedes , & 
y auront recours, Mais ce qui eft plus af- 
feuré, c'eft qu'on a affaire à un Dieu pui 
fanc, liberal ; & jaloux de fa gloire , qui 
ne fe laiffera pas vaincre en liberalité par des 
hommes. Il ne fouffrira pas que le Charita- 
ble luy donne, fans le luy rendre avec ufu- 
re; fa parole y eft engagée , Centuplum ac- 
cipietss, Il a faic pleuvoir ja Manne dans le 
delerc à des ingrats ; il n’oubliera pas le ju£e 
te qui le fervira : sunquam vidi juflum dere- 
Lülum. 

S'il fouffre quelquefois des Charitables 
dans la difette, c'eft pour augmenter leur 
merite, par leur confiance , & leur patien- 
ge; & il leur donne dans cet état - là, les 
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richeffes de l’efpric ; qui eft une joye dans 
les fouffrances , au deffus de toutes celles 
dont jouiffent les riches de la terre : l’Apô 
tre nous affeure en avoirjoüy , dans la faim, 
la foif & la nudité. Une foule illuftre d’au- 
tres Saints aprés luy nous laffeurenc auffi : 
Il y a même de bonnes ames, Laïques, qui 
vivent encore parmy nous, abandonnez à 
la Providence , qui nous difent que cette 
joye cft au deffus des fens, & de tout ce 
qu'on en peut dire, Exuperat omnem fen- 
Jam :Qon eft ravy de fe voir paré de la li= 
vrée & du manteau facré de l'humanité faits 
te de Jefus- Chrift pauvre, méprifé, foufs 
frant fur la terre. Mais ces graces triom= 
phantes font relervées pour des grands 
Saints ; car d'ordinaire , la recompenfe de 
l’aumdne commence dés ce monde, par la- 
bondance des richeffes temporelles. 

2. Pour revenir au livre de nôtre illuftre 
Charitable , il prie encore Mefieurs fes 
Confreres , avec des paroles bien tendres 
& preflantes, de vouloir étre les Avocats 
des Pauvres auprés des riches : Que le riche 
fur tout écant malade , ouvrira la main libe. 
ralement à la priere de fon Medecin , en fa4 
veur des pauvres malades comme luy , efpe. 
ranc auñi , que le Ciel par cette charité con. 
tribuëra à cette guerifon. 


ah ; 
VV 
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3 Enfin la fanité de Noflergneurs les Evé- 
ques cf pre cicufe pour le bién de leurs Dio» 
céles : Mellieurs les Medecins peuvent beau- 
_ coup auprés d'eux Nôrre Docteur Chari- 
table , les prie de faire ce qu'il a fait auprés 
du fien , f:u Mr l'Archevéque de Sens. A 
fa priere il ordonna qu'on établiroit ces 
 Confréries de laCharité dot il eff parlé cy- 
deffus , dans toutes fes Parroiffes , qui font 
autant d'Hôpitaux & d’aziles à jamais pour 
ces miferables delaiffez, ‘ 


Nüre M cdécis , Charicable perfecuté par 
fes Confreres. 


3. Les bons defleins de nôtre illuftre Cha, 
tirable Medecin , ont trouvé des cenfeurs 
intereflez parimy fes Confreres, qui ont 
écrit contre fon Livre 3 ils l’accufent d’un 
crime glorieux , d’avoir revelé les fecrets de’ 

PArt en faveur des Pauvres ; d’avoir rendu 
tout le monde capable de faire la Medecine 
pour les affifter, & d’avoir renverfé par - là 
lé Trône & le Tribunal utile des Mede- 
cins 

2. Une Republique ,; autrefois ennemie 
des Vertus éminentes, chafloit les Citoyens 
qui les poffedoient , de crainte que le peu. 
ple ne leur déferät la fouveraineté. Saine 


Gregoire, ce grand Pape, & Doéieur de 


_ } 
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l'Eglite , ce prodige de Charité , qui por- 
toit toljours avec luy le Role des Pauvres 
pour avoir fuivi les-confcils de l'Evangile , 
avoit vendu , & caché dans le fein des 
Pauvres les grands trefors de fes peres, & 
les épargnes qu'il faifoir des revenus de l'Ea 
glife, refufanc quafi le nece{faire; neanmoins 
il fut blâmé pat for fucceffeur , & taxé d’or- 
“gueil, de vanité, & de prodivalité. 

3+ Aprés cela on ne doit pas trouver 
. étrange , fi uôtre-Dodteur & Medecin Cha- 
ritable , a écé attaqué par des intereffez qui 
ne regardent que la terre, & qu'il ait eu bes 
foiu d'une Apologie pour fa défenfe. Son 
fils s’eft élevé comme un geant qui l’a cou- 
_ vert de fon Bouclier, & fermé la bouche à 
fes ennenns , par un difcours fort , & élo- 
quent, à quoy on n'a pü répondre. Ce 
fils a été donné au Pere par le Ciel > pour 
recompenfe de fes vertus, Car il eft cel, 
que s'il l'avoit choïfi, il ne l’auroit pas fou- 
haité plus parfait. Je n’ay le bonheur de 
les connoître que par leurs ouvrages remplis 
de cette Charité qui animoit les premiers 
Chrêuens. + 

4. Ce Livre plein de lumiere, & de Cha- 
rité devroit écr” entre les imains de tous les 
Curez, & Gentilshommes de la campa- 
gne, Quand ce ne feroit pas pour le fecours 
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des Pauvres , ilapprend à cout-le monde à 
patvenir, & à ouerir les maladies fans frais, 
Dans le même Livre vous trouverez le Chis 
rurgien Charitable, & les Reglemens des 
Confreries de la Charité de fon Diocélfe, il 


ne coûte que vinot fols à Paris. > 
Que des Remedes de ce Memoire feront 
à contredits Cri 


1 Si le Livre dont nous venons de pat- 
ler , fi fçavanc , & fi utile , qui ne propole 
que les Remedes ordinaires, a été comba- 
tu , il ne faudra pas s’étonner , fi les reme- 
des dont il eft parlé dans ce Memoire feront 
cenfurez, parce que la preparation ;en eft 
plus aifée , & qu'ils coutent encore moins, 
que ceux que propofe ce Medecin Char 
table, ÿ 
2. Luy - même en 1660. par un excés de 
zele alors pour le bien des Pauvres , écrivit 
contre ces Remedes commandez aux Evé- 
ques , par l'Aflemblée generale du Clergé, 
pour le fecours des Pauvres gens de la Cam- 
pagne ,il ne put croire d’abord, qu'un 
même remcde pôt guerir toutes fortes de 
maladies dont l’École croit que les uns de- 
_ mandent des remcdes froids, & d’autres des 
remedes chauds. Il ne put s’imaginer que 
pour 9. livres 10. fols on püt avoir 24à 300, 
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Medecines toutes preparées qu’on pouvoit 
porter dans la poche avec le Livre pour la 
forme de la diftribution. 

3. Cependant, fa Charité s’eft renduë à 
l'experience ; car on voit que par ja derniere 

_reimpreffion de fon Livre, faire l'an pañlé 
1674, il a té tout ce qu'il avoic dit contie 
ces Remedes du Clergé. 

Et en effec , les belles ames fe rendent à 
la raifon & à l'experience par tout où ils la 
trouvent faufle parmy leurs ennemis. Le 
Baron de Renty, ce grand ferviteur de Dieu 
en nos jours ; portoit toüjours de ces Re 
medes fur luy , qu'il difribuoit par tout 
où il paffoic. Je le fais depuis dix ans , avec 
un fuccés merveilleux. Et cour plein d’au- 
tres perfonnes, en divers lieux du Royaume. 
J'ay appris à guerir toutes forces de maux 
curables; cout le monde l'apprendra com- 

‘me moy , faifant ce que dir le Livre pout 
l'ufage de ces Remedes du Clergé. 


Ce qu'a fait l'Affémblée de Paris pour le [e- 
cours de tous les Pauvres du Royaume. 


1. En 1671. l’Affemblée de Paris envoya 
gratuitement un paquet de ces Remedes 
dans tous les Diocéfes, comme elle y avoit 
été conviée par V’Affemblée generale du 
Clergé de 1670. Plufieurs de Noffcigneurs 
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les Prélits en demandent grand hombre 
pour leurs Paroiffes ; on promettoit que les 
Curez en procureroient le rembourfement 
fix mois aprés, par les Fabriques qui avoient 
de quoy , par une quefte, ou un emprunt, : 
attendant des aumôÔnes : il n’y aeu ques.à 
6. Évéchez qui l'ayent faic, 11 eft düplus | 
de 12. à 15 mille livres depuis long rems; 
cela a obligé l’Affcimblée de Paris, d’aban- 
donner Le foia de la diftribution de ces Re: 
medes , de l’avance qu’elle en Faifoir 3 11 fau- 
droit plus de 4. 3 500, mille livres paran, 
_ pour en donner tous les ans un paquet gra- 
tüitement, à toutes les Paroiffes & Hopi- 
taux, il yena 40. à ço. mille en Frances 
qui en veut maintenant s'adreffe aux Me- 
decins. | | 
Céquel Affémblée de Paris veut faire encore 
Pour fecourir tous les PauYres du Royaume, 
fe On a fait drefler ce Memoire, conte- 
pat le moyen de faire des Reimedes aifez 
fur les lieux & fans frais, & qui gueritont 
Ja plüpart des maladies de ces Pauvres aban- 
donnez. : 

Et afin que ce Memoire fait envoyé dans * 
toutes les Paroïffes du Royaume, on prie 
Ceux à qui on l'adreffe dans les Diocéfes , 
comme 1] a été dir cy- deflus , Mrs les 
Grands Vicaires ou Superieurs des Seminai- 
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tes , de le faire imprimer & diftribuer à tous - 
les Curez., & qu'on rembourfera les frais, 

3. Pour convier encore Mrs les Curez d’é- 
tablir ces Confreries de la Charité dans tous 
tes les Paroifles de la France,’ on leut fait 
offre , comme il a été dit , de leur procurer 
gratuitement, des Indulsences ; Autels 
Privilegiez , Reglemens pour la conduite & 
augmentation des Confreries, & tour le 
tefte de ce qui eft dit cy - deflus. ne 

4, Ourré cela on a déja diftribué plus de 
80. à 100, mille feuilles pracuitement ; pour 
érablir l’accord des procés, querelles & ini 
miciez des pauvres gens de campagne, Si 
L'Affembiée de Paris avoit des millions , el« 
le les employeroit avec joye pour le fecours 
des pauvres miferables delaffez, & aban- 
donnez. é | 

Ils menent fur la terre la vie que Jesus- 
Carisr y a menée ; il a vêcu pauvre, hu- 


_ milié, & fouffrant dés fa naïflance , depuis 


l'érable jufques à la mort fur un gibet infa- 
me, méprifé, delaiffé , accablé.de douleur & 
d'opprobres. Saturatns opprobrus. Ce doux 
Sauveur a fait coute Le vie penitence publie : 
que , travaillant auffi comme les pauvres 


d’un métier vil ,abjet & penible pour ob- 


venir le pardon des pechez des hommes. 


6. Il continuë cette peniceñce ; en la pers 
; 
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fonne des Pauvres, pour obtenirle pardon 
des pechez des riches de chaque fiecle, 
moyennant que les riches en veuillent prof- 
ter , affiflans ces penitens publics de leurs 
aumômes, vifites,& confolation : c’eft pour 
quoy Jesus-Cuarisr dans l'Evangile ,lesy 
-exhorte fi fortement , comme le feul moyen 
pour operer le falut. 


Que Dien na pas befoin du bien des riches 
pour Le fotsen des Panvres ; c'eff pourquoy 
neanmoins il les convie de leur ex donner. 


Il a nourry dans le defert 600, mille com- 
battans 40. ans durant , de la Manne qu'il 
ÿ faifoit pleuvoir. Il les a defalterez d’une 
Eau vive, qu'il tiroit d’un rocher, qui les 
fuivoit partout. Petra féquebatur eos. Ila 
confervé leurs habits , & les a empêchez de 
s’ufer pendant tout ce tems -là; & a fait 
tous ces autres Miracles dont parle l'Ecritu- 
re. Son bras n'eft pas racourcy , le Ciel & 
la terre ob:iffent à fa voix , comme ils fai- 
foienc alors; mais fa bonté ef fi grande 
pour le falut des riches, qu'il expofc le 
pauvre à fes yeux pour amolir fon cœur , 
exciter fa charité, & luy ouvrir par -1là la 
porte du Ciei, 

2. Enfin, il nous dit que le grand Com- 
mandeinent ; eft d'aimer fon prochain com- 


Seconde Partie. 309 
me foy - même : c’eft à dire, qu’on eft obli- 
gé de luy procurer , fi on peut , tout le bien 
qu’on voudroit nous être fait , fi nous étions 
en fa place. Confolation, protcétion ; au- 
mônes , &c. fans cela point de falut. 


à CRE" 


Moyen facile pour faire,@' procurer aux Pan: 
res, tour le bien dont on eff capable: 


1. Ï L faut mourir , il n’y a point de Chrés 
tien , qui Le jour de fa mort ne voulüc 
avoir fait le bien dont il auroit été capable 
& avoir imité la chaité des plus grands 
Saints , s’il avoit pù. M4) 
2. On prie donc tous ceux entre les 
_ mains de qui ce Memoire tombera > en le 
recevant, de commencer à faire ce qu'ils 
voudroient avoit fait le jour de leur decés, 
3. Quelle joys ce jour - là , fi on l’a faits 
Quelle douleur, & qu'elle crainte fi on y a 
manqué à Quelle frayeur ; de paroïtre de- 
vanc le Trône de cette Jufticeirritée, d'un 
Dieu vengeut , qui menace dans le jour de 
fa colere , les cœurs endurcis de cet Arreft 
éfroyable, Fay en faim, j'ay été malade , 
Vous ne m'avez point vifité, allez mandiis 
dans les flammes éternelles. 
4. Si on penfe à cet Arteft épouvantable, 


ère 
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toutes les fois qu’on entendta l’horloge fon- : 
ner, ff on fait reflexion, à ce qu’on vous 
droit avoir fait, fi on avoir à mourir fur 
l'heure , on fera tout le bien dont on fera — 
capable ; & par ce moyen les Confreries 
‘de la Charité feront bien - tôt établies dans 
toutes les Paroifles , & rous les Pauvres du 
Royaume feront fécourus'; tous les Prifons 
niers délivrez , & on accordera des millions 
de procés, de querelles, d’inimitiez ; com- 
me on voit par experience, que l’on fai 
dans tous les lieux, où ces Confreries font 
établies. 

+ 5. Dans une petite Ville du Mayne, au 
Château du Loir, dés le premier mois que 
cette Confrerie y fut érigée, tous les Pau- 
vres ; & prilonniers furent fecourus , &-100. 
procés, & querelles accordez. Dans les aus 

tres lieux cela fe fait à proportion. 
6.Quelle beneciétion, principalement à l’é- 
gard de l'accord des procés,fources funeftés 
de tous maux , ennemis jurez del’Evangile, 
de ces divines paroles de Jesus-CBrisr, , 
montant dans les Cieux, Pacem meam do 
Vobis , pacem meam relinquo vobis. Cette. 
divine paix, fut fi bien établie, & maintenuë 
par une médiation charitable, par rous les 
Pafteurs de l’Eplife militantes fuivane le 
commandement de PApôtre, Dic Ecclefia, - 


u 


éd 
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Nous avons des P.fleurs trés-zelez, en 
nos jours, qui le font encore trés. digre- 
ment , comme nous avons dit ailleurs bien 
au long. 

7. Sitous y veulent travailler, on verra 
renaître l’elprit mourant de l’Evanoile par 
l'accord des’procés & querelles, par le fe. 
cours qu’on donnera à cous Îes Pauvres , & 
à tous les Prifonniers du Royaume. Cela fe 
fera , fi on a érabli par tout, ces Conficries 
de la Charité, comme on a commencé avec 
tant de fuccés. Tout le monde s’ÿ met à 
caufe des ces Induloences ; Autcls Priviles 
giez, ces Prieres , & ces Mefics , que cha- 
que Confrere faic dire pour ceux qui meu- 
rent, Cela excitec ; & atuire la devotion à 
Ja Paroifle , l'Eglife en eft mieux ornée , & 
le Sacrifice en vaut mieux. | 


AOVLASS 
A Mefieurs les Curex. 


1. Ceux qui auront écabli des Confre- 
ties de la Charité dans leurs Paroifles , & 
qui voudront des Indulgences, Autels Pri- 
vilegiez , & le refte de ce qui eft dit cy-def- 
fus, que l’'Affemblée de Paris procure gra 
tuitement ,envoyeront ; s’il leur plait > Co= 
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ie de l'acte d’éreétion canonique de leur 
Confrerie à Mefleurs. leurs Grands Vicai- 
res, ou Superieuts de leurs Seminaires, qui 
les envoyeront à Paris au Secretaire de ladis 
te Affemblée. res 

Ou s’ils font éloignez des Villes Epifco+ 
pales, ils pourront les envoyer direêtement 
audit Secretaire , & marquer la voye, & 
la demeure à Paris, des Coches, ou Mefs. 
fagers , pour leur envoyer ce qu'ils deman- 
deront , car le port des paquets eft trop cher 
par la pofte. L’adreffe de leurs Lettres fera» 
s'il leur plait. 

A Mr le Secretaire de L'Afémblée, qui 
travaille à établir des Confreries de la Cha-. 
aité, dans toutes lés Paroilfes, pour fecourir 
tous les Pauvres, @ Prifonmers du Royaumes 

Chez Mrle Curé de Saint Sulpice à Parise 
me ; 
Autres Remedes pour les Pauvres. 
De l'Hufre G trés - Charitable. Madame 

Fonquet , dont l'exemple a infprre à l'Af- 

fémblée de Paris le defein de foulager tous 

. des Pauvres du Royaume; per fnade béau- 

coup de Dames à s'appliquer comme elle » 

à ces œuvres de Piete, 


1. L Es Remedes de cette fainte Dame , 


font bien éprouvez.: 11 y a plus de 
_ \ 5 
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-%o. ans qu'elle enufe , avec un fuccés qui 

«ient du miracle. Elle les prepare elle - mé- 

me, les diftribuë, & les applique de fes 

propres maws, fur les playes ulcerces des 

membres de JEzsus-CunirsT;avec cet- 

te ardente Charité de cette grande Sainte, 

_ qui merita d'être refufcirée par le Prince 

des Apôrres, coujuré par les larmes de tous 
les Pauvres del’Eglife naiffante. 

2. Comme on achevoit d'imprimer ce 
Memoire ,; on m'a donné le Livre des Re- 
medes de cette Dame, que Mr de l’Efcure, 
celebre Doéteur de Moncpelier , & Mcdecin 
de Mr l'Evêque d'Agde, digne fils d’une 
telle Mere, a fait imprimer cette annéc 16754 
à Ville. Franche en Languedoc , pour étre 
envoyé à tous les Curez de fon Dioctf:, ou 
Mandement ,; du 25, May , pour ériger des 
Confreries de la Charité dans.toutes fes Pa; 
roifles, ‘#4 
5. Ce Livre «ft dedié aux Ecclefaftiques 

des 4. Seminaires & du College, que ce 
Piélac liberal & charitable , a établi & fon- 
dé en fon Evêché, les cxhorte, fortement 
& leur commande d’apprendie dans le Se 
Finivaire, à preparer €ces Remedes & tous 
autres , aifez & fans fiais, pour diffnibucr 
dans leurs Miffions , & dans leurs Paroiffes ; 
fuivart l'ufege de l'Eghfe, cemme a ché 


SU NTe RL 
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dit cy -deffus ; l'exemple de Jesue. 
CuHrisT, & fon Commandement àce 


Prêtre peu charitable, de panfer les mala- 
des , l'exemple de Saint Luc & de tous le 


Apôtres; celuy du Pape Jean XXII ces | 
luy des RR. PP. Jefiires dans la naïffance 
de leur Ordre ; & la pratique de plufieurs 


autres Mifionnaires, Seculiers & Reouliers, 


. & d’un grand nombre de Convents qui le: 


font encore à prefenc, comme ila efé re- 
marqué cy - defluss, | 
4. Le pretexte des difpenfes de Rome n’a 


té introduit qu'à caufe que les Ecclefiafti- 


ques relâchez & avares, prenoient de l’ar- 
gent des Remedesÿ elle veut qu'on les 
donne gratuitement , fuivant l'ancien ufage: 
cela-fe voit par les difpenfes mêmes : on v’en 
a pas befoin en France, comme il a été dir, 
fuivant le Concordat confirmé par le Con. 


_ cile de Latran, qui a confervé les Privile 


ges de nos Graduez en Medccine ; qui par 
Jà parviennent encore tous les jours aux Bé: 


nefices. SE 
s. Cependant l’Affemblée de Paris, 


D 


mn 


gomme il a auff efté dit cy - deflus , ne prie - 


pas maintenant Meflieurs les-Curez de ‘pre 


parer & d'appliquer eux- mémes les reme. 


des, fuivant l’ancien ufage ;-on les fupplie 


feulement, trés « aficétucufement , d'établir 


Seconde Partie. 21s 
ces Confreries de la Charité ; qui foulage- 
tont tous les Pauvres à jamais, dans les lux 
mêmes les plus mifersbles, comme on voic 
par experience par tout où elles font éta- 
blies , faifant ce qui eft porté par les Regle- 
mens de ces Confreries, qu'on envoyera 
gratuitement àtous Mrs les Curez, qui 
auront agreable de Les établir. Quelle fa- 
tisfa@tion pour eux, le jour de la mort; 
d’avoir contribué à foulauer tous les Pau- 
vies du Royaume, & quel regret d’y avoir 


manqué , aprés en avoir cfté priez par l'A£ 


femblée-generale du Clergé de 1670. & 
par tant de memoires qu'on a depuis en- 
voyez, & fi fouvent dans tous les Dio- 
céles. 
6. j'envoycray encore ce Livre de Reme- 
des de noftre Illuftre &:Charirable Mada- 


me Fouquet, dans tous les Diocéfes, fi ceux 


à qui j'adrefleray ce Memoire prennent la 
peine de le faire imprimer & diftribuer à 
tous les Curez de leurs Diocéfes ; comme 
ils en font trés « humblement fuppliez : l'AC 
femblée de Paris rembourfera les frais. 

7.Ce Medécin Charitable,Mr de l'Efcuré, 

qui a fait imprimer les Remedes de cetre 

fainte Dame , canomifelles Remedes purga- 

tifs recommandez par le Clergé en'i670. 

dés 1671. il avoit auih dir qu'un Chiruroien 
Oij 
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sncredule de Ja, Ville d'Acde, qui perdoir.… 
Ja veué, qui s’étoit fervi inutilement de tous 
les remedes ordinaires, avoit cflé gucri ét | 
CEUX - Cÿ+ | 
8. Mr de Treouier député de ladite AC 
Femblée du Clergé de 16 ;0. luy attefla, que | 
dans fa Ville Epifcopale on avoit donné de 
es Remedes en une femaine à 28. perfon- 
nes, dont vingt. quatre avoient eflé puc- 
sies le jour de la Mcdecinc:Un vicillard en- 
rre auuses ; d'une fiévre quarte qui avoit 80, 
AûS. g 

9. Mr de Gap a écrit que fes Curez qui 
difiibuoient de ces Remedes paffoient pour 
des faifeurs de Miracles ; qu’un enfant entre. 
autres dins fon Hô tal General , dont le 
vifage, il y avoit ne ans ; ne paroifoi 
qu'une mañle de chair pourie, qui l'empé- 
choït de voir , fur gueri en quinze jours , & 
que ceux de la Ville l'allerent voir par mi- 
racle. : 

10. Les Dicéeuts de l'Hôpital General 
de Nevers manderent en 1671, que la petite 
verole avoir cfié trés forte en leur Ville, que 
les Enfans des Pauvres qui avoient pris de 
ces Remedes avoient oueri quafi tous fans 

être marquez: Qu'il étoit mort un grand 
nombre de ceux des riches, & que ceux qui 
agvoient échapé étoient fre marquez, 
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rt. Enfin Noflcioncuts les Evêques , ci- 
tez dans le Chapitre 3. du Livre de l'ufage 
ce ces Remedes, Grand Vicaires, Supe- 
rieurs des Seminaires , Abbez, Ducs # 
Pairs, & autres , atccftent qu'ils gncrif- 
fenc courtes fortes de maladies curables. à. 
promptement , feurement , fans rechôte , à 
peu de frais,chaque medecine ne revient pas ! 
à 2. fols , pour neuf liv, 10. fols ; les Mcde- 
cins donnent un paquet, où il y en a deux 
ou trois. 4 
12. Voicy une atteffation recente tor- 
chanc la pefle que ces Remedes ont fait cef- 
fer en divers lieux : Mr Peliffon, Maître des 
Requefles , qui fuit todjours le Roy , qui 
écrit fa vie, qui cft trés - Charitabl:, a 
répandu de ces Reimedes depuis 2, ans, pour 
2. ou 300. écus dans les Armées, & dans les 
Paroifles pauvres : Le Curé de Sainte Mar: 
guerite de Lez- Dié ; en Lorraiae , vient de 
Juy écrire, qu'ils ont gueri toutes fortes de 
maladies à dix lieuës à la fonde, d’une fa- 
çon merveilleufe,. & fait cefler la pefte d’a- 
bord ; où l’on s’en eft fervi, Ces Pauvres: 
reMufcitez, & leurs Curez ont fait des Pro- 
ceffions , & prieres publiques pour Ja prof- 
perité de Mr. Pclifon, & érabli des Con- 
freries de la Charité, dont les Confreres & 
les Pauvres qu'on affiftera, prieront pour 
© ii 
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luy ; tous les jours à perpetuité, en qualité 
__. dé bien faéteur : Il leur a fauvé la vie fans 

-les connoîrre par une liberalité qui a peu 
d'exemple. ki 
Les relations de divers Miffionnaites , 
qu'on a envoyez dans tous les Diocéfes de 
Canada, de Turquic, Allemagne, & d’ail- 
leurs , difent des imiracles de ces Remedes 
du Clerogé ; que par la guerifon des corps ; 
ils parvenoient à guerir plus d’ames, que 
par leurs fermons, fuivanc Pexemple des 
Apôtres , & l’ufage de l'Eolife , pratiqué 
jufques aux relächemens du dernier ficcle. 

13. On publie la bonté de ces Remedes 
pour convier beaucoup de Curez qui en 
ont , & les faire diftribuer, qui difojent ne 
Pofer faire n’en connoiffant les bons citcts. 

/ On ne peut taxer l’Affemblée Charitable ; 
d'interér, en les loïant , elle a été ob'igée” 
d’en abandonner la difiibution, & lavan- . 
ce , comme il a été dit, tous les vouloicue \ 
-gratuicement , 1} luy cf dû plus de déuze 
à quinze tmille livres , pour en donser un 
paqu:: à chaque Paroiffe & Hôpital, il y 
en, à quarante à cinquante mille dans le 
Royaume. ES 

14. Cependant pour tâcher à fecoutir par: 
ailleurs tous les Pauvres de ja France . elle 
a fait dreffer ce Memoire des Remcdes ai. 


M: Si Pa: - Ha 
fer & fans frais, donc elle fait offre à tous 
Meflieurs les Curez, qui auront agreable 
‘ d'établir ces Confreries de la Charité, à qui 
elle procurera auf, gratuitement les Indul+ 
gences, Aucels Privilegiez ; Reglemens , & 
tout le refte de ce qui eff dit cy - deflus. La’ 
: dépenfe fera grande , en feuls imprimez ; il 
faudra plus de deux à trois cens mille feuil- 
les, outre quatrea vingt à ccnt mille qu'o 

a déja diftibué. # 


D ° ES | 


La façon pour. frire cent p:tages ; de trois 

demi chopines de bouillon chacu#, Gr de 
huit onces de pain . ce qu'on pratique dans 
les Hipitaux Gencraux G ailleurs. 


1 f> Kenez huitante- cing-pintes d’eaw ; 

mettez - les dans un chauderon luté 

fur un fourneau , comme font les faileurs de 

Bicre, 11 faudra les deux tiers moins de feu. 

2. Mettez un gros robinet au bas de ce 

chauderon , pour en urer le potage aifement 
& promptement, A: 

3. Jettez-y uue livre & demi de fel ; 
quand l'eau fera tiede. 

4. Jertez - y auffi quatre livres de farine. 
celle d'avoine eft la meilleure , bien rôtie au 
four , ayaur d’être moulué,. ou bien quatre 

O iii 
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livres de gruau, où il yena, cela épaiffit la 
foupe, & luiy donne bon goût. 

s. Le plus qu'on y mettra d’herbes fera 

Je mieux , on le fera euire ea la façon qui 
fuir. & Prenez deux livres & demi de beur- 
iefaté, ou de graïffe. 2. Faités -les fondre: 
dans une marmite à part , de la grandeur 
que les herbes la remplifent rouie, Elles cr 
font de meilleur god: , cuifene micux, & 
plus vite. , 

6. Faites bien rouffir vôcre bsurre, il em 
faut moins , & il ft de mcilleur goûr. 

‘7. Les jours gras, faites fondre vôtre 
graiffe , & la bien cuire. 

8. Jettez dans cecte grailfé , ou ce beurre, 
vos herbes peu à peu, remucz & concaffezs. 
que le tout foir bien cuit. 

9. Si les herbes ne rendent pas aflez de 
jus pour pouvoir être cuites , ayec fi peu de 
beurre , ou de graifle , merrez - y de l'eau 
tiede du grand chauderon, la quantité qu'il 
faudra. 

10. Vous ferez cuire les oignons,de même 
maniere, Pour les choux , les naveaux , les 
pourreaux, les poids ,; & les feyes, vous 
les ferez cuire auffi à part , & y mettrez 
d’abo:d de Veau ciede, la quantité qu'il 
faudra pour les tenir toujours un peu cou« 
verts {culement, 1 


ni Seconde Partie. 212. 

T1. Quand vous voudrez mettre des poi- 
ou des feves dans vos cent potages ; prenez 
en huit pintes, s'ils ne font pas tendres , 
faites - les moudre aprés les avoir faic bien 
fecher au four : ils cuiront en un quart d’heu- 
re , & c'eft le mieux de les faire moudte, 
car autrement huit pintes départies en cent 
portions, il y en a , où il ne s’en trouve pas.. 
Le ris même moulu ou battu, cuiten un: 

quart d'heure ; comme de la bouillie, au. 
lieu qu'il luy faut bien du temps & du mif 
tere, quand 1l efl'entier ; mais-cette viande: 
n'eft pas pour Îes pauvres. 

12. Vous couperez auffi par petits mor 
ceaux, les choux, pourreaux,. naveaux, os 
gnons& autres Icoumes,afin que cela fe pui 
fe feparer plus également en cent portions 

3. Il y a des oignons doux & aÏOtCS 9 
comme des pommes ; les aigres donnent 
meilleur goût à la foupe , & il en fauc: 
moins: | 4 FA8 

14. Quand les herbes ou legumes font 

cuites , on les jette dans l’eau bouillante din 

grand chauderon , & on fait bouillir le tous 
un quart d'heure, plus où moins, que le 
potage ne foit bien affaifonné. EN 

153 Quand on ef preff' de tremper”,-en y 
jette deux perices cucillerées de poivre ç qui 
coûte à: Paris un fol 


Dar | 
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16, On tire ce bouillon en diverfes mas 
nieres, & on y jette promptement cinquan- 
te lives de pain, coupé par petifs mor- 
ceaux;, oros comme la moitié du pouce, & 
aon pas par petites foupes. 

17. Sile pain s'émictte ; ou fe reduir en 
bouillie , il eft bon de nele pas mettrequ'à 
proportion qu'on trempe le potagc;pourveu 
qu'il foit bouillant. | | 

+48. Neanmoins plus le pain eft trempé, & 
plus la foupe eft chaude , quand on la man- 
ge, plus elle fortifie, raflafie & defaltere.. 
C'eft pourquoy il feroit bon, fi cela fe peut 


faire commodement, de faire bouillir le pain 


avec la foupe , un Æfiférere Donnez un. | 


vetre d’eau tiede à uu febricitant, au com 
mencement de l’accés , cela empêche l’alcea. 
tation, & guerit la fiévre , fi on continué 
deux on trois accés. 
| Difhibutiog dù Potage: 

1. I eft bon d’avoir une cueillere d’une: 
demi chopine, & en-donner quatre cueille 
rées à diner , & quatre à fouper, à chaque: 


pauvre. au deffiis de quinze ans, Cela ne: 
reviendra gueres, Comme ilaété dir, qu’à: 


deux fols par jour. Beaucoup demandians. 
fe contenteroient de moins... 

. 2. Dansuntems de mifere ; pendant les: 
dergeres guerres de Paris, on a veu par çx 


État. 


; Seconde Partie. px 
perience , qu'un hoïnme vivoit faiñemenc 
d’un feul de ces potages par jour. Dans les 
Villes affiegées, les riches, qui voyent leurs 
maifons foudroyées par le Canon,ë& embra- 
fées par les Bombes & pots à feu, ne fe croi 
soient -ils pas heureux d’avoir un de nos 
potages par jour , dans un lieu de feureté 
ou le pouvoir manger en repos ; & à l'om- 
bre du figuier ?: à 
3. Dans les Hôpitaux , il eft bon que: 
chaque pauvre ait un pot de terre ou d'étain: 
couvert, pour tenir fa foupe chaude , par: 
ce que, comme il a été dit , plus le paim 
eft trempé, & le potage chaud , plus il for 
üific,raflafie & defalrere,mangez du pain fec,, 
vous ferez alreré, & il chargcra l'eftgmach.. 


BEURRE , GRAISSE , HUILE. | 


£a façon de l'affaifonner, qu'il féra mesle 
leur, qu'il en faudra moins , & donneræ 
au potage le gout de telles herbes que l'on: 
Vondra, fans y en mettre ; comme l'Hy= 
ver on cn mahque fonvent dans les petteg 
Filles, 


Te A U mois de May ou de Septembrer;. 
, qu’on faffe la provifion du beurre x 
qu'on Je fale bien fort # qu'on prenne di 


— 
+ 
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thym de !a marjolaine , des fiboules ow: 
de l'oignon > Coupez le tout le.plus menu: 
qu'on pourra , qu’on les perriffe bien avec le: 
beurre en le falant. Et le ‘beurre donnera le 
goût de ces herbes au potage. Voilà pour les: 
pauvres. 

2. Pour les délicats, faires à Ja mode de: 
Lorraine, Faîtes fondre le beurre 5. étant: 

. frais fondu , faites y cuire les herbes dont 
il eft parlé cy- deffus, falez-le bien fort: 
quand il fera demi froid; & le mettezen des 
pots de terre ou vaiffeaux de bois blanc. Ce: 
beurre aprés être cuit, ne devient pas fort : 

il eft bon pout les potages, & PAU Jes fri=. 
tures. 

3: Prenez de la graiffe de pourceau fat 
chement tué, faites - la fondre & bien cuis 
re avec les herbes cy - deflus,. falez - la, & 
la confervez comme le beurre , elle (ert-aufli: 
pour les fritures qu'on fait à la "grailles. 

4: Si on ne veut: pas que les herbes ÿ ref= 
tent, mais feulement le goût > qu'on y' 

- mette les herbes dans un noüet de toile, &: 
quand elles. feront bien câites , qu’ on les: 
tire, qu'on en exprime le jus ; qu'on fera 
bouillit encore dans le beurre ou la graiffe 3 
jufqu’à parfaite coction. 

5: Pour l'huile , dans le lieu oùil cft bon,. 


& à bon marché y on cn fait du potage; 


s- ; 
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qu'on affaifonne comme celuy du beurre,. 
dont eft parlé cy - deffus.. 

6.. Pour empécher l'huileide devenir fort;. 
quand il eft nouveau , on le fait bouillir, & 
pour lerendre plus doux on le fait bouillir 
avec un quart ou un tiers de beutre, ou de 
graifle , & on fale le tout, & on l’épice;. 
comme eft dit cy - deffus pour la graife.. 


Antre moyen pour donner an potage le: 
goût d'herbe ,. fans ÿ en mostre. 


1. Prenez l’Efté des herbes cy-deflus fe- 
parement, même la fauge , du romarin , du: 
jaurier , des pourreaux & autres herbes for« 
tes ; coupez les pourreaux., Les oignons & 
fiboules bien menu ; faites fécher À tout au 
four , reduifez.- les en poudre, mettez - en: 
en forme de poivre dans votre por, dés qu’il 
commencera à bouillir: L’experience vous 
apprendra la quantité qu'il en faudra mets. 
tre à raifon de vôtre bouillon. Confuliez: 
auffi le goût de ceux que vous aurez à nour 
tir, Tous n’aiment pas le goût des herbes: 
fortes. | ni 

2. Les Turcs font fccher au four du bœuf 
trempé un mois dans du Æl& du VINAIOrE 2 
& le reduifent en poudre , 1ls en font du po- 
tac dans les Armées & dans les Hôpitaux. 

39L1s Font. la: mêine chofe à: divers poifs 


Ré. ,  Recnelde Receples 
fons ; anguilles, moruës, &c. & s'en fe. 
vent comme deffus. RUE Ci 

4. En France, on le fait auffi à l'égard 
du poiffon , en quelques endroirs proche de 
Ja mer. , | 

Les Religieux de l'Abbaye de la Trape >: 
à l’exemple de Saint Bernard leur Fonda= 
… teur, fonc leurs potages fans beurre, huile ;. 
ny graifle, ils l'affaifonnent avec les poudres 
donc ef parlé cy : defluss A CRU 
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Emplatre contre les fluxions froïdesz 


PER 


Renez de l'huile de renard, de caf 

toreum , de coftin, & de lys; de cha- 
‘Cun une once, de refine de pin, quatre 
onces , d’eau de vie rectifige deux cueille- 
rées ; vous ferez cuire toutes ces chofes juf: 
qu’à la confiftance d’un emplâtre qui 1e 
pourtanc aflez mol.. 

Contre! ks° meurtriffiures: 


Prençz' de pures pieces de lard ave 


L 
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la fauge , faites bouillir le tout dans le vins, 
puis baffinez-en la meurtriffeure , & à à la fn 
appliquez lemarc furle coup. 
Rimede: admirable: pour le mal: defomach 
os pour la coliqne. 

Prenez une poignée de mente, fleurs de 

romarin ;- & de fine matjolaine ; pilez tou- | 


tes ces He dans un mortier de marbre : 


avec deux où trois jaunes d'œufs, un peu 
d'huile rofat & de farine de froment pañlée-,.… 
faites « en comme un cataplafme ; & |’ apple 
quez deflus.. 
Pour l'écerchire des mammelles. 

Prenez cise neuve blanche, # huile d’ac 
mandes douces; fondez & mettez - les en- 
femble , y ajoütant un peu d’eau rofe , & en: 
frottez le mal : on peut aj6üter de la tutie: 
preparée avec l'eau rofe, puis en ferez un: 
emplâcre ; &- lavez: le mal auparavant avec 
du vin, où vous aurez fait bouillir des feuil- 
les d’olivier vertes ou feches. Ce Remede ct 
approuvé. 
Contre les defluxions fur les bras, & pan. 

* Les fans: enfinre. y 
-Prenez fleurs de geneft | dont vous rerm5- 


pliez une grande ‘phiole , & y ajoûtant: 


d'huile d'olive, bouchez-- Ja bien , & la te-- 
nez dans le fumier l cfpace d’un. an, vifitez= 


DNS 
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la remplir dudit huile, s’il en minque, au 
bout de l'an fervez - vous-en. Une Dame 
à Moulins, qui marchoit avec des potences 
en fut parfiitement gucrice 


Huile de vin propre à tone forte de pla, esè 


Our faire cet huile , prenez une litre 

d'huile d'olive; une chopine de vin, 
une bonne poignée de feuilles de plantin , 
une poignée de confolide, & autant de mil- 
le - percuis, une poignée de feuilles de rofes.. 
Le tour mis enfemble dans un poélon , il le 
faut bien faire bouillir , jufqu'à ce que le£. 
dites herb:s foient euives , le pañicr dans un 
linge ,.bica preffet leflices herbes’, en urcr” 
le fuc, & le mettre dans une phiole. 

Pour fe fervir de cet huile, ptenez un peu. 
d’eau & de vin, faites - les tiedir fur le feu . 
& aptés en laver la playe avec un linge & la 
fecher, & puis prendre un peu dudit huile, 
& en oindre la playe avec une plume, & 
aprés prendre une feuille de choux rouge 
que l’ou paffera fur le feu, & l'on l’oindra de 
cet huile, & l’on l'appliquera fur a playe ;. 
& par deflus vous mettrez le même linges 
qui a fervi à la nettoyer. 
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Racines d’Ariffoloche ronde ; ; 
Racines à ris , de chacune 
Et depiveine ; © deux onces 
Des feuilles d'armoifé. PER 
De Matricaire. "V4 
D'Origañ, FL 
De Calargcrt $ 
Kit $ 
 Abfimb DE » ‘ 
Rhuë s ) | 2 
1Yj T1 82 5. : Che | 
three, HQE Te 
Sabine, RD 
Stechas , 
LMYande , 
 Fppericon s 
Anet, 
Lanrier 
w Aclilot s 
Camomille , 1,8 
Sambuc , de chacune une poi. nes 4 
Bayes de laurier de gesere, dé: 
chacun une once x À 
| Semence d' eAçnus cafins ; Eoñces.. À 
Colojmnie, +; Es ê HAG ONCE, 
De canelle’ ,, | 4 


Gingembre | N. 


L 
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Gerofle : 4 

\ M uftade à | 

. Aloës, de chacun, : 2 ONCCS 

# Euforbes | ane once 
Encens , | | One ONCE, 
-Storax liquide, deux onces, 

. De la Myrrhez | 
Opoponax ; de chacun 


Bdeilium , deux oncess 


Sagapennm 


L. faut faire bouillir le tout dans une fu$: 

ffsnte quantité d'huile d'olive avec uw 
renard écorché & éveutré , & le faire bouile 
Mir jufqu'à ce que la chair foit route fondu, 
& puis vous y ajc derez fur le milieu toutes. 
fcfdites drogues, Cris Étant tout bien cuite. 
1 lc faut couler & preffer. 

Ce baume eft bon pour [a migraine &: 
les vertiges, en l’appliquant dbdemiente 
au front , , & au deflus des orcilles , & mers 
tre du linge chaud deffus. Pour toute deflu- 
x109 tombant fur la’ poitrine, il faut frot- 
ter chaudement cette partie. Pour les dou | 
leurs de ventre, colique, ventofitez , gra« 
velle . féation de matrice , appliqué 
chivderEé fur la Pine malade. Pour les. 
vers des enfans l'appliquer chaud fur Je nome 
bril, Pour les retraélions, ou foibleffc de: 
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nerf, & l'apoplesic, il faut l'appliquer cha 
dement aprés de fortes friétions. tVer 
Rewarquez qu'il faut ajoûter à ce bau- 
me unc livre d’huile d'olive fur lafin, & 
quatre onces de cire jaune , avec de la Fe- 
rebentine, à 
= Baume contre les bleffeures. | 
Prenez racine de chardon beni & de va- 
leriane , demi once de chacune 5 feuilles 
_ d'hypericum deux onces., concaffer bien le: 
tout ; & les faire infufer pendant deux jours 


eu vin blanc, puis 1 y faut ajoûter trois | 


ences de vieil huile d'olive, grains entiers 


de beau froment une oûce & demi ; cuire: 


Je tour ant quele vin foit confommé, & 
d'abard aprés le paffer & exprimer par un 


linge, & ajoûcer à l'expreffion neuf onces 


de Tercbentine..deux onces d’encens ta« 
milé , puis le faire bouillir un bouillon ou. 
deux, & le garder dans une phiole , qui foit 
bien bouchée. Pour s’en fervir ,. 

I] faut laver la bleflure avec vin blanc 
froid,puis l'en graiffer dedans & dchors du- 
dit baume bien chaud, méme en feringuer 
dedans, & rejoindre les deux extremitez de 
Ja playe, puis mettre deflus un linge imbu 
du même baume bien chaud , & par deffus. 
un autre linge trempé en gros vin rouge & 
froid, puis les comprefles & Jigatures feches. 


ex pl 


D 
Troificme Partie 333 
8e il guerit les playes fimples de coups d’é- 
pée % de couteau én vingt quatre heures, 
en façon que la cicatrice dé la playe ne pa- 
roit aucunement. | 
Pour les conpures , & ulceres ; éc. 
Prenez de Ja teuille d'herbe à la Reine ; 
& exprimez - en le jus fur fa coupure,& puis 
appliquez deffus le tout,ou bien faites fecher 
ja feuille à l’ombre ; & puis faites - la trem= 
pet dans du vin chaud , & l’appliquez {ur la 
playe ou ulcere, Cette herbe fe feme aw 
mois de Mars. 
<Pour Les relaxations recentes , remede 
snfarllible. | 
Prenez du vinaiore diftillé, fcparé de 
tout fon phlegme, quatre livres de |y- 
targe d'or ou d'argent fans être preparée, 
mie en poudre , une’ livre ; mêlez - le tout 
dans une phiole de verre & agitez -le pen: 
dant ciaq ou fix jours,huit à dix fois le jours 
i] faut par aprés verfer par inclination ladite 
liqueur , de laquelle cant foit peu chaude, 
vous en ferez une fomention , {ur la relaxa- 
tion foir & mativ, pendant une heure avec 
des éponges. ou des compreiles de linge 
blanc un peu fortes, en y en laiffant une fur- 
Ja relaxation,teüjours trempée dans ladite li- 
“queur. Il faut continuer ces fomentations 
huit à dix jours feulement,& garder le Ht,ob- 
Server un bon regrine, 
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re l'onguent de l'herbe à la René * 


Pour fai 


où Nicoisane. 


Prenez une livre de feuilles recentes de 
gette herbe, pilez-les , & les mertez avec | 


de la cire neuve, poix raifine , huile d’eli- 


ve, graiffle de mouton , de chacun trois … 
onces : faices bouillir le tout enfemble, ju& 
LES , , : « s 
qu’à ce que le jus de l’herbe foit confommé, 
alors ajoûtez - y crois onces de bonge tetes 


bentine , & paflez le tout dans un Loge, & 
en ufer pour les playes & ulceres, 
Vous remarquerez qu'il ne faut pas mêx 
ler la cercbenrine que lors que l'onguent fe- 
. fa paffé. KA 
: Onguent de May. 

Prenez du beurre de la Lune de May ; 
deux livres , du dsachylum magnum ; une Mi- 
vre, de cire neuve crois livres , poix raifine 
trois livres, environ. demi verre de jus de 
citron. | 

Faites fonare le beurre dans une poële de 
cuivre, étant fondu vous y jerterez le dia- 
chylum coupé par petits morceaux que vous 
ferez fondre auf avec le beurre: le tout 
étant fondu, vous y jetrerez/de méme la 


poix raifine coupée par petits morceaux, que . 


vous ferez fondre avcc le refte, étant fon- 


duë vous y jettcrez la cire çoupée à petits 


morceaux , & le tout enfomble , il faut le 
L] 
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faire bouillir pendant demy heure, pendant 
lequel tems ; la faut remuer inceffañiment 
ayant levé la poële de fur le feu on y ajoûte 
le jeu de citron, y remuant le tout avec une 
fpatule jufques à ce que le cout foit bien in- 
corporé ,ce qu'étant fait , vous le mettrez 
dans un pot de terre , où dans quelque autre 
vaifleau bien propre. 

Cét onguenc cf ‘fort bon pour toutes 
fortes d’ulceres &-blcffüres, mais devant que 
l'appliquer ; il faut bien bafliner la playe 
avec du vin & d'huile d'olive :qu'on PA 
bouillir enfemble , & on sen baffine auf 
chaud qu'on le peur fouffrir. 


Onguent pour le ein des femmes enflé & 
tumèfié , à canule du lat qui s'eff gru- 
mele dedans, où il y à crainte de quel- 
que cancer, 


Renez une livre de micl, une chopine 

de bon vin, & douze jaunes d'œufs : 
vous fewz cuire le tout à feu lent jufques à 
la confomption du vin, & vous mettrez và- 
tre mixtion dans un por de terre verni, bien 
bouché , & vous en apphquercz foir & ma- 
tin fur le mal avec des éroupes bien chaudes, 
& des feuilles de choux rouges moruüfiées, 
& vous continuerez jufqu’à la fuppuration 
g-gacrifon. | 
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“Onguent pour L'bernse des perits enfant 
Prenez de racines ; tiges & feuilles d'hies 
ble au mois de May , de l’herniarsa , & de 
da petite chelidoine : pilez bien toutes ces 
“herbes, & les faites cuire dans un por de 
terre avec du beurre de May, étant cuites | 
preffez - les & en tirez le fuc que vous ferez 
bouillir jufqu’à ce que l'humidité foit éva: 
porée. Frottez de cet onguent la partie, … 
ayant auparavant remis le boyau, &bane 
dez bien cela avec une bande detoile ;. 
continuez les coétions jufqu’a entiere gues 
rifon. Si vous voulez vous pourriez met- 
tre-avec Jedi onguent, la moitié d'Oxy- 
«rocemmn ; QUE VOUS s1OUvEreZ ChEZ les Apor 
ticaires, : TE : 
Onsuent qui guerst infailliblementMe 14 st 
Sciatique. +8 44 
Prenez une livre & demi de poix blanche, 
& la faites fondre dans un pot neuf vernifié; 
verfez - y enfuite quand elle fera fonduéun 
pes verre d'excellence eau de vie, remuant 
un & l’autre avec un petit bâton; illes faut 
Jaiffer cuire jufqu’à ce que l’eau de viefoit 
diffipée par le feu allumé avec papier ou au- 
trement. | tie 
Quelque efpace de tems aprés , comme 
d'un Pater, jettez dans le méme pot un 
_#alteron de cire Jaune vicroe, deux onces 


de 
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“de caneïle pulverifée , deux onces de gom« 
me ammoniac- concaflée , deux onces de flo 
raux pulverifé, & deux onces de benjoix 
De pius deux onces de gomme Arabique 
entiere, en gardant toûjours le même ef= 
pace de temps cy - deffus dit , & remuant 
le tout avec le petit bacon. À 

__ Aprés l'entiere cuite de ce que deflus , il 
faut retirer le pot du feu fans cefler de re 
muer ce qui eft dedans, & le verfer dans un 
fceau ou terrine pleine d’eau nette, 
Puis tirant la mafle de l’onguent de l’eau; 

il faut Ja tordre, & pécrir entre les mains 
tant que l’on peut, & l'ayant fortement & 


* beaucoup retordu, viré & péri ; il la fau 


étendre fur une peau de bafane blanche affez 
grande pour couvrir toute la cuiffe depuis la 
ceinture jufques au genouil, en fe mouillane 
par fois les mains, lors que la matiere s’y 
attachera. 

La quantité cy - deflus ft fufffante pour 
deux emplâtres , defquels fi le premier ne 
guerit entierement le mal, ainfi qu'il faic 
d'ordinaire, le fecond le fera infatiliblement 
avec l’aide de Dieu. 

Avane que d'appliquer ledit emplâtre, if 
le faut parfemer de poivre concafé , & de 
la poudre de fix mouches cantharides qu'il 
y faut jeccer avance le poivre. Lefdites mous 


L LPO 
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.ches cantharides fe pulverifent fur la pélede à 


fer rougieau feu; envelopée dans un peu de 
papier, & puis il les faut frotter & refrotter 
dans un peu de linge blanc. NU 

L'application du fufdit emplâtre £e fait 
fur le malade couché de fon long für un 
_matelars devant un grandYeu, en luy jettant 


-de l’eau de vie la meilleure qu'on pourra 


-rencontrer,environ demy chopine tiede dans 

une écuelle , fur.la partie malade, en la frot- 
tant forcement à plufieurs & diverfes fois, 
tantôt avec les mains , & puis avec des lin- 
ges les plus chauds qu’il pourra fouffrir ; af- 
{ez long temps, pour le moins un.bon quart 


d'heure durant. Et enfin il faut appliquer 
lemplâtre. chaud de même, bien.étendu-& 


tenu par quatre mains. Ledit empltre doit 
demeurer jufques à ce qu’il ait fait fon 
operation ; laquelle finie il tombe de foy- 
méme, Cependant il faut que le malade fe 
conferve , & ne prenne point l'air, tandis 
qu'il aura lemplâtre. 

Pour faire l'onguent verd fou Yerain.” 


"y Renez deux bonnes poignées de betois : 


ne , deux poignées d’agtimoinez deux 
de vervaine ; deux de pimpinelle , deux de 
mourron à la fleur rouge, & de toutes lef- 
dites herbes, il ne faut rien ôter que la-ra- 
fine, & y laiffer les côtes , les.bien Javer.8c 


— 
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-mettoyet avec de l’eau nette ; & les efluyer 
“d’un linge blanc , les mettre tremper toutes 
enfemble dans un pot de-terre, où une tet- 
rafle nette ; & la remplir de bon vin blanc , 
-ou à fon défaut de bon vin clairet , & faire 
que lefdites herbes trempent toutes dans 
ledit vin, & ayant couvert Icdit vaifleau,les 
Jaiffer tremper l’efpace de 24. heures, & 
aprés vous mettrez lefdites herbes toutes 
-enfemble , les ferez cuire dans le même vin 
dans un grand chauderon , & quand elles. 
feront bien cuites , 11 les faur fortir & les 
laiffer un peu refroidir, afin qu’on les puif- 
fe épreindre entre les mains, & les bien pi< 
ler dans un mortier de pierre, & les pafier 
dans une étamine ou ferviette neuve; en 
forte qu'il ne demeure point de jus dans le 
mortier, ni dans la ferviette ou étamines 
Aprés vous remettrez ledit jus dans le vin , 
où elles auront cuit, fur le feu dans le même 
chauderon ; & faut prendre garde que le vin 
foit bien nec, qu'il n’y demeure point d’her: 
bes , ni autre ordure , & puis étant fur le 
feu, vous y mettrez un bon grand plein 
verre de jus de nicotiane pillé & paflé par 
la ferviette ; & laïflerez un peu cuite cette 
-decoétion , & non pas gueres ; puis vous 
mettrez une livre de poix blanche, autre 
ment dite, poix -refine ; pe & mile cn 
1} 
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poudre & pañlée par l'écamine; & comme 


ladite poix - refine fera fonduë , vous y meta 
trez huit onces dé cite vicroe blanche, & 
étant fonduë , -vous-y mettrez-une once de 


faut toüjours remuër avec une petite palette 
de-bois lefdites drogues fur le feu , & laïfler 
ainfi bouillir aflez longuement à petit feu 
environ un bon demy quartyg'heute , & fe 
prendre bien garde qu’il ne monte ; & que 
“tout ne s’en aille par deflus; & aprés defcen- 
dre le chauderon de deflus le ‘feu, & le 
mettre à terre pour le laiffer refroidir en re- 


muant toûjours. Quand il fera aflez froid 
afin que l'en. y-puifie tenir le doigt , il faut 


avoir une‘hvte de terebentine de Venif de 
la meilleure, & la laver dans un baffin d’ais 
ain , & la battre avec une petite palerré de 
bois , & changer neuf fois l'eau, & faue 
qu'elle devienne blanche comme ait, & 
l'ayant bien égoutée, vous la mettrez dans 
ladite decodtion en remuant toûjours pour 


Ja bien incorporer , puis vous semettrez le- 


dit chauderon fur lefeu , & les ferez bouils 
‘is jufques à ce que vous cofnoîtrez que le- 
dit onguent ne tire plu:; & en:fauc prendre 


| 
. 


maftic-bien épluché & imis-en poudre, &il 


avec ladite palette , & en mettre dans l’eau è 


froide ; ou du vin, & étant refroidi, vous 
e broyerez entre les doigts, & s'il ne tire 
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“poinr, ce fera figne qu'il cft cuit, & loss il 


le faut ôter du fou , & le laiffer RARE feu- 

lement autant qu'il faut four qu’on le puiffe 

aifement toucher, pour le mettre en petits 

rouleaux, & les enveloper de papier blanc 

faiten canon. | 
Ses’ vertus.’ 

Premierement , il guerit toutes playes 
tant vicilles que nouvelles , en te la mau- 
vaife chair , & fait venir la bonne en peu de 
Jours: Secondement, il jette hors: toutes = 


pines s'il y ena;, & toutes autres pourriture 


res de la playe. Troifiémement,, il guctit la 
morfure des ferpens , & autres RONA 
meufes ,; & jete hors.le venin, & guerit la 
playe. .Quatriémement , il guerit ECUs les 
apoftemnes , & les corps aux pieds. Cinquié- 
mement, les playes de la tés, que fi l'os 
de la têre étoit rompu , il le peut racomM- 
moder & joindre ; c’eft une choic éprouvée, 
Sixiémement, les écroüclles en auelle pate 
qu'elles foient. Septiémement ; Îes apofte= 
mes qui- viennent entre la core & les flancs. 
Huitiémement ; il eft excellent pour routes 
blefures. D 

Cet onguent fe doic faire la derniere fe- 
maine du mois de May , pour avoir les her- 
bes meilleures , & de plus grande vertu ; où 
à la pleine lune de May. 

P ii 
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Eau excellente pour le vifage: 


| LM un chapon que vous mettrez en: 
quatre quartiers, un fromage frais de 
€hevre, quatre citrons hachez menus, les 
blancs de fix œufs, deux dragmes de ceru- 
fe lavée quatre fois avec l’eau rofe, une drag- 
me & demy de camphre, de mufe une drag. 
me , une chopine d’eau de fleurs de féves 
autant d'eau de nenuphar , & d'argenraria y 
cinq ou fix oisnons coupez menus , faites 
digerer le tout 24: heures, diftillez-le, &. 
gardez cette eau avec foin pour vous en fer 
vir, 
Pour les dartres enflimmies. 


O N fait un onguent avec de la litharge 
d’or, dela cerufe ; l'huile d'olives & 
le vinaigre nourris enfemble felon l’art fur un 
feu lent , puis appliquez - le chaudement fur 
le mal , & vous en fiotterez fouvent jufques 
à la guerifon. | | 
Le fublimé dulcifié en poudre trés -dé- 
liée , eft un remede plus prefent & plus eff- 
cace que cela. ( 
_ Et le mercure de vie , autrement dit la 
poudre d’alsaroth, mélé avec la pommade 
de fleurs d'orange, ou de jafmin, ou de l’on- 
guent rofät , eft un remede infaillible pour 
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routes dartres , les yueriffant infailliblement 
dans deux ou trois applications. 


Pour guerir toute forte de blefures de fin, 
d'ean & de poudre , © en effacer les 


MAYQUES 


YRenez environ une demy écuellée de 

F fiante de vache , ou à fon défaut , de 
celle de porc mâle, mettez. la dans une 
poële à frire avec autant de fein de porc mâ- 
Je: ficafez le cour enfemble, jufques à 
ce que la graiffe fonduë foit mélangée avec 
Ja fiante , mettez le cout fur un linge pour 
faire difliller la graiffe dans un pot que vous: 
conferverez couvert jufques à ce que l’occas- 
fion fe preente d'en oindre quelque brülu- 
re , ayant auparavant fait ticdir cet-on- 


guents 
Autre. 

Prenez de graïffe de pourceau avec det ra; 
ves pelées, & méêlées enfemble ; y ajoïtanc 
fi on veut, un peu d’eau rofe. | 

eAntre: 

Prenez du lard picqué de force grains 
d'avoine, faices - le diftiller avec du feu au 
bout du bec d’une écumoire, fur un baffin 
remply d’eau, au fond duquel il fe fera un 
baume excellents 


ge 3 
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e Autre PTE 
Prenez de la cire vicroe ; faites-la fondre, 
puis prenez de l'huile d'olives avec deux ou 
trois jaunes d'œufs, & en faites un onguent.- 
Ce remcde eft fouverain pour la brülur faire. 
d’eau bouillante : il le faut appliquer fe plus- 


promptement qu’il fe pourra. 
Obférvarions pour la curation du cancers 


L faut éviter fur tout qu'il ne s'ouvre ,ce - 
que vous empécherez par les faionées du 
bras & du pied, le frequent ufage du fené 
infufé dans le petit laic d’aneffe;eft crés- bon: 
Les eaux minerales ferrées & vitriolées font 
fouveraines :le petit lait de 7. à 8. verres 
chaque matin : les bains d’eau tiede fans 
mouiller le cancer : les fangluës autour du 
fondement. Entre les remedes externes le 
diapalma diflout dans le jus de plantin, lors 
qu'il n'eft pas ouvert; que s'il cft ouvert 
V'eau de fraife eft excellente , & l’eau de cer: 
feüil appliquée ticde fur le mal & fouvent. 
Pour les cancers | 
Prenez les feuilles du folaswm lixnofum ,.. 
qui a la graine rouge ; & la fleur bicué, lef- 
quelles laverez & appliquerez fur le câncer 
Loir & matin : mais comme certe planté ne 
fe trouve pas dans l’Hyver, il cn faut faire 
un onguent comme s'enfuit , qui cit auf. 
bon que La feuille. | 
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Prenez quantité defdices feuilles de ce 
élanum lignofum , que vous concafferez dans 


un mortier de marbre avec un pilon de 


bois , puis aprés prendre une quantité de 


la meilleure huile d'olive que vous voudtez, 
que vous mertrez dans uu pot de terre qui 
tienne au feu , dans lequel vous ferez bouil- 
lir une bonne poisnée defdites feuilles con- 
caflées jufques à ficcité , ce que vous ferez 
avec une cucillere percée, & en y remettant 
d'autre , continuant ice mémeordré cinq où 
fix fois , par aprés coulerez ladite huile, & 
fur chaque livre d’hnile, vous y ferez fondre 
unc once & demy de cire jaune neuve; & 
uand la cire fera fonduë , retirez le pot du 


feu pour le Jaïfler refroidir. Vous gardérez 
cet onguent pour vous en fervir au befoin,Ec- 
ille faut changer foir & matin tant feule- 


nent. N k 


Remarquez qu'il faut faire bouillir ledig” 


huile avec ladite herbe à feu moderé , & ja. 
mais violent, & la diflolution dela cire fur 
les cendreschaudes, 1] faut refaire ledit on- 


ouent tous les ans , & le garder dans un ici 


tem perés 


Il eft fouverain pour toutes les inflant- 


mations , vieux piceres 2 malins & putris 


PATTES 
( ki. 


de. 
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Pour la méchante odeur qui vient d'une pini=. 
te pourrie dans le conduit de l'odorat. 


Renez de l’eau de veau & du fuc de blet- 

Z tes, égale portion de chacun, tirez-en 

tous les matins par le nez, & continuez ; & 

la mauvaife odeur pañlera. - 
Pour lapuanteur du neX, 

Prenez du jus de menthe & de rhuë, & en 
mettez fouvent dans le nez:vous ferez bouil- 
liravec le jus de ces herbes; quelques cloux 
de girofle avec de Ja canelle. 

Recepte pour les boutons du vifage. 

Prenez demy livre d’eau de vie , de vinai- 
gre , deux cucillerées ; de fouffre gris , la 
groffeur d’une noix ; pilez- le bien & le mé- 
lez pour en laver les boutons foir & matin. 
fans les efluyer. 

Cataplafine pour faire menrir un apofheme ,@* 
articulierement des mameles des femmes, 
Prenez des feuilles de violettes de Mars, 

mauves , marguerites des Jardins, ou fau= 

vages ; faices - les cuire dans du laïc ; étans 
“cuites , hachez-les menu, remettez - les. 
dans un pot de terre verniffé ,. y ajoûtant un 
peu de beurre frais, de mie de pain blanc, 
& du tout vous en ferez un cataplafine pour 
appliquer fur le mal ; il faut renouveller le 
- gataplafine de 12, en 12.heures, Ce remede cf 
RPPEOUVÉ de éprouvée À 
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Dommade pour empêcher les marques & tai 
ches que la Verole laife ordinairement 


fur le vifage. 
É, Herchez du fein ou panne de porc mà: 


le fraîchement tué, en telle quantité 
qu'on pourra : coupeze la en petits mor: 
ceaux, mettez-la dans une poële pour la 
fricaler , jufqu’à ce que le tout foir rouffec 
& bien cuit ; cependant faites tenir.un 
linge blanc & peu clair fur un fceau d’eau 
fraiche & nette: & jetcez fur le linge touc 
ce qui fera dans la poële , afin que le fondu 
tombe dans l'eau au travers du linge, lequel : 
étant bien écouté au deflous de l’eau , vous : 
. battrez cette eau avec une fpatuls ou cueil- 
Jere de bois, jufqu’à ce que la graiffe pa- 
roifle feparée de l’eau &z-devenuëé blanche - 
comme cire , ce qui demande qu'on la: tire 
du premier fceau d’eau pour la remettre dans 
un fecond & truifiémé, afin de la bien épu= 
rer ; pour lors tirez-la de l'eau , & l'ésoûrant 
fort diligemment , mettez + la dans un pot 
de terre verni, grand à proportion de la + 
quantité pour en ufer en la maniere fuivan- 
LA 
Ayez un petit plat de quelque matiere 
qu'il vous fera commode, metrez y de cet- 
Penifs envier Ge sisilere free ee 
P-vj> 


“ 


* 
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faites - la fondre [ur des cendres chaudes ;: 
mettez - y deux cucillerées de jus de citron 
à demy pourry , & autant d'eau de plantin; 
battez le tour enfemble pour en faire un . 
mélange, & le tour écant un peu ticde vous 
en oindrez le vifage du malade, dés auffisrôt 
que vous appercevrez que la verole luyen- 
voyera quelque fiftule ou tache au vifage, & 
ce avec le bouc d’une plume, ou du cotons. 
ce que vous reicererez trois fois par jours, 
luy couvrirez le vifage d’un linge pour évi- 
- ter tout air, & l'empêcher d'y touch2t, m 
quelqu’autre , jufques à ce qu'il foit_ hors de: 
danger. : 
Recepte contre la gratelle. 

Prenez racines de Lapathum acutum ; far. 
tes - les bien cuire , Ôtez le bois de dedans ;.. 
ou fi voulez , prenez - les crnës , &: rez le 
bois de dedans 5 inettez- les en. pâte, que, 
- vous incorporerez avec. du vieux oing ; ois 
gnez- vous - en le foir proche un bon feu ;- 
y ajoûrant de l'argent vif, & de lapoulpe , 
d'ennla campana. 

Pour la gangrene ; playes € ulceres. 

Prenez deux onces de fel commun , trois: 
de vitriol , & quatre d’alum calciné : faices- 
les bouillir dans deux pintes d’eau qui re 
viennent à une:lavez de cette eau le liew: 
Plefé ; & merrez une feuille de choux par 
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deflus : & si] picque un peu trop, on met 
un linge détrempé dans l’eau par deffus la 
feuille de choux; &on Vôte fix heures aprés, 
êt on continué , remettant une autre coétion : 
& feuilie de choux. jufqu’à lentiere gueri- 
fon. e 


Pour là cure dés mmeurs peflentielles ù ap=. 
pellées bnbons, 


S Ofs qu'elles paroïtront , & pour don: 
es ner ifuë au venin.,.il faudra cauterifer 
avec un fer chaud à la fuperficie du cuir ,.& 
aprés uferde cataplafines pour le'faire meu= 
rit ; ceux qui ne voudront appliquer un fer 
chaud , pourront ufer de: pierre cauflique ; 
qu'ils pourront faire avec du'fayvon & de la 
chaux vive pécrie enfemble , ou bièn avec 
du fe, du poivre, de la fuye de cheminée, 
& de la chaux vive, & de cette poutke en 
mettre aux tumeurs aprés avoir {carifié la 
peau jufques à ce qu’il forte quelques goutes 
de fang, Les cataplafines fe peuvent faire de 
- diverfes façons,ceux qui n’en fçavenr point, 
pourront prendre les plus faciles , els qu'its 
s'enfuivent, 
Cataplafnes 
> Renez un-oionon, faites - le cuire fous 
Ja braize, & aprés pilezsle , & y mer- 
gez le poids de trois ou quatre écus de bon 


aler mértees 


“bien faire luer ; & fi elle n’a affez d'ouvertu- 


, - Try 
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theriaque , & appliquez - le. "+ 
Avtre. NET EN 
Prenez une poignée d'ozeille , faites » Ja” 
cuire dans du papier fous la cendre chaude, 
la pilez avec limaces avec la coque ; & deux 
jaunes d'œufs, furvant la qtantité qu’en vou- 
drez faire , le tout bien falé avec de fatine : 
d'orge ou feiglc fi vous en avez,& changerez 
deux fois le jour fur la tumeur. . 
Autre. £ 
Prenez racines de mauve bianche, dite 

Althea , que ferez bouillir ; au lieu d’icelle, . 
prenez des mauves communes , herbe, pie 
lez « la bien , une bulbe de !ÿs cuite fous la 
braize , le tout, bien pilé, avoir du mielce 
qu'il faudra, l'ayant faic bouillir un quart: 
d'heure , mettez le tout enfemble avec les 
jaunes d'œufs qu'il faudra , auquel pourrez: 
ajoûter du levain & du fel, & l’appliquerez * 
comme deffus. ” | 

_ Quand Ja tumeur fera meure, la faudra: | 


ma 


re, la faudra faire ouvrir avec une lancette, . 
& uferez de l’onguent fuivant ; prenez une - 


_ once d'huile rofat, fi en pouvez avoir, ou: 


d'huile d'olives, un jaune d'œuf, & demy : 


once de tercbentine. 


- Autre, £ 
Le fc d'ache avec du miel ; ou tclautre 
qu'il vous plairae L. 


L 
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Pour la cure des Charbons. . 


Es le commencement que le charbon 

paroït , le faut cauterifer avec un fer 
chaud , ou bien avec des pierres cauftiques 
comme au bubon ; maïs autour d'iceluy 
faut mettre du deffenfif fait avec du vinaigre 
rofat , eau rofe & du bol, & le renouveller 
foir & matin 5 & quand l’efcare fera faite ». 
& qu'on aura tué ledit charbon , il faudra 
faire tomber ladite efcare avec de la graifle 
de pourceau , ou du beurre, autrement avec 
un jaune d'œuf & de graiffe de pourceau. 

L’ulcere fera mondifié avec l’onguent 
apinm où bafilicum; ceux qui ne pourront 
avoir defdits onoments, pourront faire le 
fuvant. Prenez d'huile d'olives, avec autant 
de vis , la quantité qu’il vous plaira, que 
vous ferez bouillir jufques que tout le vin 
foit exhalé , ce que pourrez connoître lors 
qu'il ne menera plus de bruit, & ÿ mettrez 
de cire neuve, ce qu'il faudra pour faire ledit 
onguent. . 

Autre Ongnent. 

Prenez de feuilles de choux, telle quan: 
tité qu'il vous plaira, pilez- les, & en ti- 
rez le jus, que ferez bouillir avec autant 
‘d'huile d'olives, & le ferez évaporer , aprés 

. ‘Yajobterez un peu de tercbentine , & un 


# 
\ 


252 Recueil de Receptes. k 4 


jaune d'œuf, & en uferez comme deffuse- 
Remede pour arrêter le fang du nez. 
._ Prenez-une poignée d’orties noires ,froils” 
fez - les entre vos mains , & mettez-endans 
A . “3 v" 
les narines & les oreilles : ou bien du fuc def 
dites orties. rt 
Un linge mouilié dans oxycrat & mis 
autour. du col. fait un effet merveilleux: ou 
bien du coton d’écritoire , æmis dans la narta 
ne ; d’où le fang fort... | 


Pour guerir toute forte de gangrènes , peffes 3 
playes & maladies Veneheules ; on” 
| VÉNETIENES: se 


5 Façon d'ufér de ce remede. — 

. E remede eft compolé d’eau & d'oni 

— guent ; celuy- cy ne ferc qu'en empläs 
tes, où onctions, & l’eau fera prife pat 
Ja bouche, flaitée fur des linges trempez , ” 
ou étuvant & baffinant les parties incommo-" 
dées 3 fi la maladie eft veneneufe , il en faut 
boire , & jamais plus de deux ou rois cueil= 
lerées au matin , &-autant le foir. Si c'e” 
une fimple playe ouverte, il la faut bafiner, 
8 en cas que ce-füt un furoncle, charbon, 
ou pelle , qui n’eût pas d'ouverture pour re- 


cevoir cetté eau , 1l faut faire ouverturcavec 


la lancette , afin qu’elle penette dans Le ve-: 
min pour Je viyes dlchops à la faveur de l'ops 


? 


1 


1 


L 
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gent que vous y appliquercz , aprés l'avoir 
bien lavé & baffiné. Sur tout prenez foin de 
tenir routes les parties ;. où, vous applique 
rez de cet onguent , bien nettes ; fans che- 
veux & fans poils , ny autres ordures, & de 
reïterer ou renouveller du moins deux fois 
le jour. Quant aux maladies venerienes on 
honteufes , la pureté de ma profeffion ne me 
permet. pas d'en parler amplement ; mais 
comme elles peuvent arriver par malheur à 
des-perfonnes ennemies de limpureté, par 
charité je diray feulement que Îles hommes 
& les femmes fe peuvenr,guerir de toutes ces 
maladies ; quelques caufes qu'elles puiffenc ‘ 
avoir,.en beuvant promptement dé cette eat 
pour luy couper chemin, &en faifant des 
injcétions dans la partie malade avec la ferin- 
guc & appliquant des emplatres de l'on- 
guent, s'il paroit fur eux quelque playe ou 
place remarquable. 


Façon dé traiter G* guerir la gangrene. 


(3 Uänd vous entreptendrez la cute d'un 
AZ membre gangrené, prenez us plat 
d’étain ou de terre, mecttez-y de ladite eau, . 
quand elle fera iede , trempez du coron ou 
Hnge blanc délit; baffinez & écuvez d'une 
main legere la partie malade ; & deux ou 
mois doigus autour de l'inflammation 5 enr- 
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füite faites un eaiplâtre , fur une toile coms 


mune,de la largeur del'inflammationsl'ayant 


appliqué, couvrez-le d’un linge plié en 
uatre, & imbu de cette eau , qui pañfe au: 
de- là de l'emplätre de trois doiuts ; reite- 
sez ce traitement de fix en fix heures, vous: 
verrez bien - tôt un cercle entre la bonnè &: 
mauvaife chair ; & quand il fera formé, vous: 
enleverez & décharnerez peu à peu avec le’ 
biftory la chair mortifiée, continuant toû- 


jours le remede jufques à une parfaite gueri- 


fon fans l’alterer, ni chanocr aucuneinent;- 
niajoûter ou dimihuer. Si les playes font 
internes , il les faut feringuer , fi elles font: 
étroites, il les faut élargir , & vousvertez” 
des merveilleufes cures en peu de temps. 


Purgation que le malade prendra pendant for 


4) 


araitement pour le décharger des plus malss 


gnes humeurs, @ fortifier La nature afin de - 


reponfler le venin plus asfément. 


(l Ettcz dans une chopine de vin blanc une 


once de fené du Levant bien. mondé , de 


my once de feuilles de thym ou dé ferpolet, 


& un quart d’once d'epithyme; mettez ke 


tout enfemble dans un pot verniffé & bien. 


- bouché ; laiffez + les infufer & tremper du- 


sant 40. heures , paflez le tout par un linge. 


& donnez - le en trois matins au malade , & 


È 
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déux heures aprés un bouillon , & vous en 
verrez des effets étonnans. 

Cette medecine cft propre aux goutes, 
fciatiques, aux gales, dartres: elle purifie la 
melancolie ; le phlegme , le cerveau, le foye, . 
la race, le poûmon , defopile les entrailles , 
aiguife la veuë , l'oûie , & ôte la douleur de 


tête, le mal caduc, le trouble d’efprit , les. 


téveries ; aide à la guerifon des parties inet- 
nes & externes; elle eft facile , de vil prix , 
& propre en tout temps. 


Eau excellente contre la gangrene , G antres- 
playes fordides. 


Yéz quatre onces d'Ariftoloche ronde, 
coupez -la.en roüclles imenuës , aprés 


‘en avoir Ôté l'écorce , lavez- la trois fois 


dans du vin blanc , jettez - la avec huit on«- 
ces de fucre fin dans déux pinces de bon vin 
blanc inifes dans un- por. verniffé, le tout 
bien couvert-& ferré de forte que la fumée 
n’en puifle fortir, faites-le bouillir à petit 
feu jufques à la diminution d'un tiers ; reti- 
rez - le pour lors du feu : étant refroidi vous 
le coulerez par un linge blanc, & mettrez 
l'eau dans une phiole pour vous en fervir au 
befoin , & tenez - la diligemment bouchée. 
Certe eau ne doit être gardée pour la pren- 
dre pat la bouche plus de huit jours , car els. 
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lé devient trop amere; mais elle eff toujours 
bonn: à toutes les autres operations, & quoy’ 
qu’elle moifife facilement , elle ne laiffe pas 
de produire fes effets, en-drant le moilfy 
prenant le. net & le purs Certceau guerit 
encore des enflures , des douleurs de reins; 
de côté, &autres, s'en frotrant devant le 
feu , & appliquant far la douleur un linge 
double en quatre imbu d’icelle.  ! , 


À Onguent precrenx" pour les plages. 
( | Ette compofition demaode une grañ- | 


de patiénce , prudence & diligence ;: 
pour évicer les accidens qui peuvent furve- 
nir, & obferver ponétuellemenc les:mefu- 
res , les poids , conditions & circonftances.- 
Premierement vous aurez une livre de: 
cire jaune & neuve , une livre de raifinée, 
une livre de gomme de pin, ou fon n'en 
trouve , une hivte de colophone, &-les cons - 
cafferez ; préparez une poëfle à faire confitus 
tés proportionnée à la quantité que vous en: 
voudrez faire, une fpatulesde bois, & un 
feu de charbon ; ou un petit fourneau. Vous 
jétrerez lacire dans certe puëfle en la met: 
tant fur le feu pour la faire fondre ; étant 
toute fonduë vous y ajoûrerez la raifinée,que 
vous mélerez l'efpace de demy heure avec 
la fpatule ; enfuite vous y mectrez la gomme” 
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«ou colophone ; mélant le tout afin de l'in- 
corporer avec la cire lefpace d’une heure à 
peuit feu , crainte qu'elles ne fe condenfent 
au-fond de la poële; au bout de-tout le tems 
vous ta.rerirerez du feu pour la laïffer tiedir 
jufques à ce qu’il foit capable:feulement de 
fondre quatre Kvres de beurre frais de May, 
_& non falé que vous y mélerez avec la fpas 
tule, duranc une heure % hors du feu. 

Sur tout ayez foin d’y mélanger un peu 
plus de demy once de erd de gris bien pul- 
verifé & ramifé ; un quart d'heure aprés que 
.vous y aurez jetté le beurre, ‘battant fans 
coffre, jufqu’à ce que le verd de gris foit incot« 
porté avec les gommes &- le beurre; dont vous 
vous appercevrez quan À le verd de gris aura 
changé fa couleur en vérdure. Alors vous 
mectrez la poële fur les cendres chaudes , & 
mélerez encore le tout l'efpace de demy 

“heure. a | | 

C'eft- à qu'il faut prendre garde que 

J'onguent ne bouille , parce qu'il fe perdroir. 
Cette demy hgure finie, vous le pañerez par 
un linge fort & clait, pour purger & feparer 
d'onguent d’avec les ordures des gommes & 
saifinées , recevant dans un pot de cetre ver- 
niflé ce qui diftillera par le linge, & le con- 
£erverez foigneufement ; pour vous en fervir 
coimme il a été dit. 
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N’ajoûtez & ne diminuez quoy que ce 
foit en cette compofñtion, fi vous ne voulez 
vous tromper , & tenez pour certain que fi 
elle n’eft point alterée , vous en verrez des 
effets prodigieux avec l’aide de Dieu : Car ce 
remede guerit routes fortes de bleffures fai 
tes avec armes à feu , épées , coteaux, où 
autres ferremens , de quelques figures qu'ils 
foient, même les rondes, qui paftent pour 
incurables , les lavant de l'eau, & oignant 
de l’onguent , il ramaffe la chair la plus écars 
telée ; & d'autant qu'aux playes sondes , il 
n’y a point d'approche de chair pour la reu- 
nir ; il fupplée à ce malheur en augmentant 
la chair par un cercle prefqueincroyabie, fi 
je ne l’avois vü; maïs 11 n’en faut rien couper 


1 
| 
| 


& laifler agir cette eau & cet onguent juf- 


qu'a ce que la cloture foi face , & la playe 
uerie. | 
11 cf auffi propre aux playes les plus in- 


veterées , mortifiées & gangrenées ; à‘toutes 


meurtriffeures de bâtons , pierres, ou chüû» 
tes , aux foulures , coups.de pieds, maux 
d’avanture qui viennent aux doigts, aux 
chancres, aux loupes des jambes, à la teigne, 
aux dartres farineufes, aux furoncles , & à la 
rache. 

 remedie aux morfures des loups,chiens 
enragez , ou d’autre bête, aux piqueures des 


: 


d 
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‘fcorpions ou ferpens , au farcin des chevaux, 


& generalement à toutes fortes de playes & 
-venius, tant d'hommes que de bêtes, 


Remede pour la douleur des dents. 
M Ettez une poignée de fauge nouvel. 


VA lement cucillie fur une pele rougie 
au feu ; & jettez - y peu à peu du meilleur 
vinaigre,;&une demi poignée de [el,le tout é- 
tant à demi confi% mélangé,vous le mettrez 
entre deux linges , l’appliquerez fur la jouë 
malade, le plus chaudement que vous pour= 
-rez, ne prenez pas l'air, & reiterez ce reme- 
de de fix en-Gx heures principalement aprés 
avoir été faigné, & aprés avoir pris un lave= 
ment ou deux. 
Pour arrêter le [ang d'une coupure. 
Prenez quantité d'oxies, pilez-les & 
‘les appliquez fur la coupure, & le fang s’at- 
rétera 
“Pour la rache des petits enfans, Vermin 
d gale. 
Prenez d’eau forte avec du mercure, ou 
argent vif, & le precipitez ,-ce qui fe fait 
dans une phiole , mélant lun avec laurre, 
‘& fur un feu moderé, c’eft à dire des cendres 
avec quelques chatbons , laiffant exhaler 
Veau forte, & l’y tenant tant que cela fumes 
14, & aprés pulverifez le reftant , & le mé- 


à | 
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lez avec de beurre frais. Le mélange ef 
qu'il But feize fois plus de beurre que ladi- 
te poudre : pat exemple s’il y a demi once 


de poudre , faut huit onces de beurre, & 
méler bien le tout dans un mortier, &aprés à 
en oindre la tête. 


Contre la male-teigne owrache. 
Prenez du {el de verre une once , du mers 
cure cinq onces, de vitriol Romain dix on- 
ces, alum de roche cinq onces, poix rcfi- 
ne trois onces , verd de gris cinq onces, te« 
rebentine deux onces , ftyrax liquide deux 


‘onces , colophone:trois onces, graïfle de 


porc quatie onces ; huile d’holive une once, 
cire jaune deux onces. 


Pour faire l’onguent , il faut pulverifer le: 
 fel de verre, le vitriol, l’alum, le verd de 


gris ; le fang de dragon feparement en pou 
dre fubtile ; pour le mercure il lé-faut éteins 
dre dans la terebentine & le flyrax hquide, 


rh : 


3 
4 


& le bien remuer jufqu’à ce que le mercure» 


ne paroifle point, & ayant fondu auparavant 
la colophone, la poix refine, la graiffe de 
porc , la cire & l'huile enfemble dans un 
poëlon: il faut jetrer toutes ces chofes fon- 
duës dans le vafe où l’on aura delayé le mer- 
cure avec la cerebentine . & bien remuer 
avec une fpatule de bois : étant prefque froid 
il y fauc ajobrer les fufdites poudres ; & les 

bien 
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bien incorporer en les remuant. 

L'ufage cit de purger fouvent le malade 
avec la panchymagogue & le melanogogue; 
puis luy razer le poil , & frotrer ou oindre 
du fufdit ongugnt toutes les playes ; coms 
mençant le/matin , puis changer le foir ; en 
bien nettoyant la tête 3 & ainfi il faut conti- 
— nuer jufqu'à parfaite guerifon, & appliquer 
deflus une calote de veffie de pourceau. 


Pour les cirons , gale, ex teigne des pieds à 
* on des mains, @ autres endrous, 


Avez - vous du lait de vache bouil!i, ou 

parfumez - vous de la fumée de fouffre 
jecté fur les charbons. 

Pour la rongeur de la perite verole. 

Prenez un pain molet de trois fols,& trois 
chopines de lait nouvellement tiré ; fendez 
le pain par moitié, & le mettez tremper 
dans le lait, puis mettez le tout dans le 
bain- marie, & faites-le diftiller, & de cette 
cau vous en laverez fouvent jufqu'à ce que 
ces rougeurs foient pañlées. 3 

Contre la rougenr des yeux. 

Prenez un œuf, faires - le durcir, coupez= 
le en long, prenez les deux blancs feulemenc 
. & faites infufer un peu de fucre candi avec 
de l'eau rofe, & puis appliquez le çont fus 
Les yeux pendant la nuit, 

ee 
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Voyez les remcdes contre le mal des 
yeux. ï | F 
‘420 Pour la goutte. rar 
Prenez deux ou trois liv. de falpetre af 
né, mettez - le dans un grand creufetentre 
les chatbons ardens , allumant-le feupétit à | 
petit, que Le creufet ait fon couvercle;qu'on 
puile ôter avec des pincertes. Le falperre 
étant fondu & liquide , ôtez le couvercles 
& jettez dedans une petite pincée de poulies 
te de charbon en poudre ( de faulcei Le 
meilleur ) & remettez d’abord le couverel É # 
continuant ainfi jufqu’à ce que ladite poul« 
fiere de charbon ne s'embrafe plus, mais de- | 
meure fur le falpetre fans brüler , ce qu : 
fait dans quatre heutes. 17 CR 
” Prenez ce fel fixé, jettez-le dans deleau 
chaude ,aquelle filtrerez à travers un papiét, | 
brouillard & un linge; dans cette eau falée 
mettez + y de Vantimoine en poudre trés … 
fubrile en telle quantité que le fel foir au … 
double du poids de antimoine,faices bouil« | 
lir le tout dans une maruire de fer bien net« | 
te, & évaporer toute l’eau ; & ilvous refic- à 
a vôrre antimoine avec le {el fixé , iefquels u 
vous mettrez dans un creuier entre les char- 
=. bons ardens , & les tiendrez fur le feu envie | 
son deux heures ; les remuant de temps <n . 
temps avec unç baguerte de fer ; aprés pres 


# 
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‘nez toute cette matiere en poudre fubtile ; 
& la faites bouillir dans la même marmite 
avec de l’eau infufée fur la chaux vivre bien 
claire, la leflive viendra rouge ; étant rou« 
ge, filtrez ladite leffive dans une terrine bien 
nette, & -jettez dellus .du vinaigre , & la 
poudte de l'antimoine fe precipitera au 
fonds , rouge comme du fang : continuant 
ainfi à faire bouillir dans ladite eau-de chaux 
vive, tant qu'elle pourta tirer.de la teinture 
de cette mañle qui eft reflée ; jertez fur cette 
poudre precipitée , & virée de toutes ces 
menftruës, de l’eau commune en grande 
quantité , pour luy ôter en diverfes lo= 
tions reicerées la fnteur du fouffre & de l’an 
timoine, & fechez aprés ladite poudre au 

Soleil, 
La doze cft de douze srains jufqu’à 20. & 
à 30. en neceffité ; ou avec du fucre, ou avec 
du vin, bouillon, eau, .conferve de rofes. 
Elle ferc pour la goutte, la gravelle, lhy- 
dropifie , l'epilepfic , la peñle , & toute forte 
de fievres , & fur cout la quarte. On peut 
-prendre un bouillon , fi - tôt qu'on a pris ce 
remede; mais aprés il faut demeurer quatre 
heures fans manger. | 

L’antimoine le plus luifant en rayes fes 
plus longues & :éclatantes , eft le meilleur 
Mertez-le en poudre dans un mortier de fer, 


QI 
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& que la poudre foic trés - fubule, qu'etle É 


ne luife point, 


Pour appaifèr & diffiper les douleurs qui san: À 


Jent la goutte £n quelque partie. 


Prenez du tabac en feuilles verres, diftil Fe 


Îez - les jufques à fucciré ; prenez le Capus 
mortunm , mettez -Ïe dans un pot de tertc à 
feu , & le faites calciner à blancheur ; & en 


tirez le felavec eau commune bien claire, . 


& reüniflez ce fel avec fon efprit, & puis 
prenez du cartre ce aw’ïl vous plaira, & le 
calcinez entre des charbons lit fur lit ; jettez 
le cartre calciné dans l'eau claire & chaude, 
filtrez- la ; faites - la évaporer dans un ver« 
te jufqu’à la fuccité ; mettez un peu de ce 


fcl dans le füufdic efpric, & appliquez -le 
chaud fix la douleur avec du coton où 


hnge, 
d Pour la douleur des nerfs. 
Prenez de l'huile de cire jaune, qui fe fait 


€n achant la cire, & la mêlant avec des os : 


calcinez , ou avec des cendres , & en fai- 


fant la diftillation au bain de fable, ä4l faut | 
oïndre de cer huile un peu chaud Jes parties 


où cft la douleur, 


Façon de preparer l'antimoine. 


L faut concaffer l'antimoine groffierez » 


# ment ; & le remettre dans un greufec aç+ 
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dent pat diverfes reprifes avec autant de fal- 
petre , le remuant avec un bâton ardent; 
aprés quoy on le verfe , le creufet étant re. 
froidi , en prend ce qui eft en bas, fi la 
. couleur en eft jaune, c'eft marque qu'il eft 
bien pteparé , le deffus fert pour les urines 
La dofe eft de deux à quatre grains en fubf- . 
tance , & en infufon , de cinq à fix grains 3. 
il eft bon pour toutes les fiévres intermit- 
tantes, les prenant dans un jaune d'œuf ; & 
. par deffus un demi verre de vin, ou de bouil- 
Jon , & aprés qu'on a vorhi deux ou trois 
fois ;. baïller un deini bouillon pour faciliter 
le vomifflement.. {1 ne le faut bailler à ceux 
qui ont craché le lang, ni à ceux qui font 
foibles , & qui ont difficulté de vomir On 
Îe peut donner à jeun , ou fix heures aprés le 
repas, où au commencement de la fiévro, 
C'eft un remede general pour toutes les obf 
tructions ;- pour le mal d'cflomach:, de rate, 
mal caduc , apoplexie ;rage , folie, pefte, 
verole , & autres telles incomimoditez.Quel- 
ques - uns les mélent par parties égales avec 
du mercure preparé, donuarit deux grains de 
l'un, & deux de l’autre. 

Le mercure fe prepare prenant deux fois 
autant d'eau forte , & le calciner;.la diflo- 
lution faite, on met deflus autant d'eau fa- 
lée que d’eau forte ; aprés quoy on verfe le 
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tout dans une grande terrine non vernifféeg 
ou mieux dans une grande bouteille de vers: 
re, le tout va en bas comme caillé : aprés: 
deux ou trois heures on verfe l’eau par in: 
clination , aprés on y en remer, reiterant cez | 
_ Ja trois ou quatre fois ; & aprés l'avoir def 
feché, on le tourne mouiller avec de l’eau ro- 
fe, & on le feche derechef. La doze eft: 
comme celle de l'antimoiné contre toutes 
maladies provenantes d’humidité pourrie ;. 
comme gales , hydropifies , enfiüres &fem- 
bables. ai 
Pour une detente aux petits enfans: 

Prenez de la racine de Confolid4 major ». 
& raciez toutle deffus , & des raclures qui 
font fort aftingentes,on en fera un emplâtre, 
& l'appliquer {ur le mal, puis bander le mas : 
Jade, & luy faire garder le lit l’efpace de fix. 
femaines. 

Contre les vers des perits enfanss 

Prenez de l’aloës fucotrin, pilez -le bien. 
& le trempez avec du jus d'orange, pour en. 
faire un emplâtre qu'on appliquera fur le 
Cœur avec un peu de pommadé de jafimin ,: 
ou d'orange. 

Remede pour la pleurefie, 

Un remede de jus de buylofe où de bout 
riche quand on eft échaufté, le prendre fois: 
& matin. te . 


| 
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. Où bien prendre une pomme , la creufer, 
& la remplit de malice, ou de bon engens » 
puis lamettre cuire proche du feu ; & fice- 
lne fuit pas pour faire diffoudre le maftic, 
il y faut appliquer une péle rougie au feu, 
& puis de la pomme & du maftic faire un 
emplatre ; & Île renouveller de temps en 
æemps ; cela fait difloudre le fang qui eft 
amañé au côté. 


Avire excellent remede por la pleurefie. 
Lu, … Compofition: 


Où prend de courges longues, ni trop, 
ni trop peu meures , & aflez cendres , 
afin que l'on y puifle imprimer l’ongle ; on 
les rape , & on les épluche à la façon des na- 
véaux ou raves: on les coupe de toute leur 
longueur, de la largueur & épailfeur du pou- 
ce 3 on ie le refte de la-courge ; on pefe ces 
pieces longues & differentes : cela fait on 
pefe autant d'huile d'olive, & ainfi s'il ya 
-deux , quatre, fix livres de courges,on prend 
de cet huile , on les met dans un pot de ter- 
re neuf, le plus fort que l’on pourra trou- 
ver, & qui ait un couvercle de terre qui 
joigne bicn , ou de fer, & l’on fait bouillir 
Jedit huile & courges à feu moderé , tait de 
charbon, ou autre braife fans flâmes , ju£= 
qu’à ce que lefdites courges foient du tout 


Qi 


’ 
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deffechées ; on écoule le pot , ou l’on en dfe 
les courges avec une cueilliere de fer percée, 
& l’on le fait pañler à travers un linge grof- 
fier. VOSGES 
Aprés cela on remet lhuile au pot bien, 
nettoyé , on le porte chez un Maréchal ou 
ISerrurier où il y ait forge , ou fi l’on n’a pas 
cette commodité, on fait affez de feu chez 
foy pour faire rougir du fer ; on fait cou- 
per d'une barre de fer pur & non travaillé, 


PR PE, © 20 


fix petits carreaux de la largeur de déux tra 


vers de doigt, on les fair bien rouoir , on 
met ledic pot dans une terrine , afin que sil 

fe caffe , l'huile ne fe perde pas ; on éieint um 

defdics carreaux rougi dans l'huile, & on y 
met Île couvercle ahn de l’éceindre ; huile 
étant un peu froidi , on y en remet ui autre, 
& l’on fait rougir de nouveau celuy qu'on a 
tiré, & ainfi de tous les autres qui doivent 
être rougis & éteints dans l'huile, chacun 
trois fois ; & voilà l'huile parfait, & en état 


-de ouerir la pleurefie, le fer y ayant été 


éteint dix - huit fois. 

Et c’eft à l'air dans un jardin , ou dans 
une cour , à caule de la puanteur.— 

Cer huile fe garde plufieurs années, il eft 
mcilleur fait tous les ans, a 
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Vfage. 


O N fait bien chauffer un peu de cet 
huile, & on l’applique fur la partie 
où eff la douleur, le plus chaudemént que 
le malade le peut fouffrir ; on y met un peu 
d'étoupes chaudes, & un linge chauffé pat 
deflus , avec une ligature , A qu’en fe re« 
muant il-n'Ôte lé remede de deffus le mal ; & 
s’il y.a douleur de plufieurs côtez , comme 
il arrive fouvent , on fait l’onétion par tout ; 
& {11a douleur change de lieu, on change 
l'onction , & on la fait pat tout. - 

Si dans cinq ou fix heures le malade ne: 
crache pas bien aprés la premiere onétioni, 
ce qui arrive rarement, on vient à une fes 
conde qui ne manque point d'ouvrir labf. 
cés »; & dcrendte la fanté:- | vis 

Ce remede a gueri des mäliers de pere. 
fonnes defefherées , à Rome, & à Turin, 
& à été donné au public par un Reli- 
gieux , qui mourant vouluc que fon fecret fe: 
publiär.. ; ‘meta 


Fa Se 
AT E tu 
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à 


Emplarre pour appliquer für toutes fortes de” 
douleurs ; appellé toile emplaffique.…. 


DroGuEzs. 
Ê Pois veines “12, ofcess 
l Poix de Bourgoghts A» ONCtse 
À Porx norre, A 
Cire jaunes 4- ONCESe 


Galbanum, @ affa fectida , de cha= 
cune demy once. 

Suif de mouton; ” 2. oncesi 

Huile d'olive; 1: ONCE. 

Téercbentine de V'ensfe ; 24 ONCEIe 


PREPARATION, 


] L faut faire-fondre le tout enfemble ; puis 
le couler tout chaud à travers un linge 
bien clair , aprés y tremper une piece de 
toile neuve un peu fine, & la ratifler avec un 
coûteau fur une table mouillée, & Ja polit 
avec un lifloir. 
Cet emplâtre fair un grand effet étant ap= 
pliqué fur toutes fortes de douleurs : il faut 
V'ôter foir & matin , & le fecher , parce qu 
attire l'humçur de la partie malade, 
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Reccpte pour appaiféèr le mal de matrice, 
A Yez pour deux fols d: poix de Bour: 


gogne ; pour autant d’encens fin en 
poudre, pour trois fols de terebentine , avec 
deux blancs d'œufs, le tout bien battu en- 
femble avec la poix fonduë dans un plat, fai- 
tes - en un lit fur du cotton , & appliquez-le 
fur le nombril , & le bandez d’un linge, qui 
enveloppe le malade , vous verrez un efce 
merveilleux, 

Antres. 
Une goûte de quinte - effence d’anis avec 

- du fyrop capillaire, ou avec du bouillon ;. 
"cela foulage, 


Pour faire tomber les tayes des yeux ; 
@ autres ordures. 


/A Chetez deux fols d’eau rofe, & un 
fol d’aloës , & pour autant d’eau de fe. 
noûil , mettez le tout dans une’phiole , & 
avec le bout d’une plume vous en ferez dif- 
tiller quelques gouttes dans les yeux ; trois 
_ fois par jour. 


Pour le mal des yeuxs 


P Renez de l’eau de fontaine ou de riviés 
re,unpot, & y mectrez trois quarts 
d'once de vitriol blanç en poudre , une on 
Q.vi 


; a: 
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ce & demy de racine d'iris de Florence bien - 
fechée fur la péle du feu, prenant garde 
qu'elle ne brûle ; & quand elle fera fechée 3. 
vous la mettez auffi en poudre bien fine ; 
une once & demy de fucre candy , auffi mis 
en poudre ; le tout fe doit mettre dans une 
aiguiere ou autre vaiffeau , pour le verfer &c 

teverfer d’un à l’autre & de haut en bas l'ef- 
pace d'un quarts d'heure, & aprés que le 
touc fera bien battu & mêlé enfemble, le 
vuider & le laiffer repofer dans une phiole de 
verre neuf, & en mettre quelques gouttes 
dans les yeuxfoir & matin. Cerceeau forcifie 
la veué , nettoye les yeux ; fait fortir Les 
chofes qui y font entrées , &c. Fu 

._ eANtre 1 
Aites durcir un œuf frais à la braife, 

L Ôrez- en lacocque , fendez - le en deux,. 
Ôtez le jaune: & à la place mettez de l’alun. 
de roche en poudre qui ne foir point cuit ; 

il faut réjoindie l'œuf & l’attacher avec 
quantité de filets, jufques à ce qu'il en foit.… 
tout couvert , metrez - le dans un verre avec 
de l’eau rofe, laïflez - le infufer 24, heures 
dans un lieu bien frais, & aprés vous coules 

rez ladite eau à travers un linge, \ 

Pour vous en fervir , il en faut mettre ube 
goutte avec le doigt au coin de l'œil, foir 

& marin, & quand yous aurez les yeux rou- 
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ges, vous en ferez gueri dans 24. heures. 
Ïl faut mettre de l'eau rofe dans le ver- 
re , jufques à ce: que l'œuf en foit tout cou 
VEfE 

_ Autres: 


P Renez un œuf dur, coupez -le en long 
par le milieu , Ôtez-en les deux jaunes, 
puis mettez dans le vuide des deux blancs 
ur peu d’eau rofe & de fucre candy : mettez 
ces deux blancs fur des charbons allumez, & 
laiffez-les-y jufques à ce que l'eau rofe 
avec le fucre candy foient fondus & imbi« 
bez dans le blanc, Le foir appliquez ces 
deux blancs für les yeux comme des lunets 
tes , & mettez un bandeau pour les tenir : 
reiterez quelquefois ce remede , & le males 
de guerira, comme on a experimentés 


Remede contre la gravek & difficulté. 
d'urine. 

Prenez de la parietaire qui croit aux mu< 
railles, pilez- la dans un mortier ; puis la 
faites frire dans une poële avec affez de beurs 
re, & mettez.la fur le nombrit autant chaud 
qu'il f pourra louffrie ; & quand elle fera rez 
froidie, mettez - y -en d'autres , que vous 
continuerez , pendant deux heures , & ce Je: 
mede fera des mervgilless 
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| ) G SORA ] 
Autre Recepte pour la rétention d'Urines 
L faut avoir un citron & le couper en 
travers par le milieu , puis le faite chaufe 
fér beaucoup , en forte neanmoins qu'on le 
puifle fouffiir : on couvrira ledit’ citron de … 
fel , puis. on en mettra une partie de chaque 
côté du bas ventre, où emontoires ; & dans’ » 
peu de temps la force du jus & du el diffs. 1 
pera les flegimes qui bouchent le pañlagede 
urine. On pourra reîterer la fufdite appli- . 
cation toutes les fois que la recention revicng” 
dra. 11 faut obferver une chole, qui eff, 
que lors que l’on fera l’application dudit ci 
tron ; il faut que le malade foit couché fur’ À 
le dos, & qu'il y refte un aflez long temps s» 
afin que le Remede puifle faire fon opéras" ; 
R 


LORS | | “RES 
Pour les chutes’ violentess 


Aiïtes promptement’avaler à la perfonné M 

tombée un demy verre d’huilé d'olive; : 
& tout le fang & le cerveau fe calmeront ;» - 
fans qu'il y ait aucun (yncopes Si tout le 
Corps eft meurtri, écorchez incontinent un: 
ou deux moutons pout l'enveloper de leurs* 
peaux , dans vingt - quatre heures il fera res 
mis , & lentira plus diftinélement fes prini 


cipales bleflures, S'il ÿ a fraéture ou diflos 
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cätion d’os,metiez le malade entre les mains: 
dés Chirurgiens ou Rabilleurs ; mais s'il n'y 
a que meurtriffeure ou foulure des nerfs,vous 
appliquerez fur la partie de l’onguent ou de 
la toile que vous trouverez décrit pour les 
Auxions & bleffures, 


Pondre pour deffécher les cheveux. 


Renez deux livres d’amidon en poudre 
- que vous détremperez dans une chopi- 
ne d’eau de vie, dans laquelle vous aurez 
faic infufer uné once de cloux de girofles , 
& ayant mêlé le tout enfemble, vous le fe. 
rez fechèr au Solcil, puis vous la pañerez 
pat un tamis de foye , & vous la conferverez 
dans un vale de verre , pour vous en fervir 
au beloin.… 


Methode de cueillir &' fe fervir des herbes 
ulneraires qui fe trouvent aux mon 
tagnes, dont les noms font; 


ÆPirole , Luifantine » 

Pied de lon. Samcle, ! Bugle, 

Petst fanscle, on Ver- Angelique fauvage: 
ge d'or RE 


Fi 
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À U mois de Juillet depuis le plein de 
LA la lune jufques au fenouveau, 1] faut 
envoyer äla montagne un homme exprés, 


qui cueille de toutes les herbes fufnommées, 
en auffi grande quantité qu'il fe poutra de 
chacune, lefquelles il mettra-dans des facs, & 
lefquelles étant cueillies le plus promptement. 
que faire fepourra , feront’ portées au lieu 
preparé pour les faire fecher, aprés avoir été” 
trés - foigneufement épluchées de toutes au- 
tres herbes & moulfe qui fe mêle en les cueile 
Jant, & il fauc feparer chaque force à part 5 
aprés quoy clles doivent: être étendués dans 
une chambre fur des linges , & couvertes 
d'autres linges , afin qu’elles fe fechent net- 
tement & également ;:& quand elles font 
bien feches, vous les mettez dans des fa- 
chers de papier bien preflées: & quand vous: 
vous en voulez fervir , il en faut prendre de’ 
chacune pat égale quantité autant qu'il en 
faut pour faire lé po*ds d'une’once, ou uns 
: bonne poignée, toutes mélées , vous les bris 


ferez aflez menuës , & les mettrez avec une | 


pinte de vin bianc dans un pot de terre neuf 


ou'de fonte bien nec de toute praifle, & 


les ferez bouillix biem couvertes l’efpace 


qu'il faut pour cuire un œuf'frais bien dur. 
& les fortirez du feu , les laflane toûjours- 
dans le por couvertes ; & quand vous en- 

= ÉUSET, = ptet pme tr Sage +: OS 
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voudrez prendre , ce qui doit être le matin à 
“jeun , & deux heures avant foupcr , vous en 
coulerez un petit verre & vous le ferez un 
peu chauffer devant que de le prendre, Il faut 
obferver que quand il y'a fiévres.il faut mec- 
tre la moitié d’eau pour les cuire, & quand 
la neceffité eft pteflante, il ne faut point s’ar- 
réter au matin ni au foir; ladite potion et 
bonne & utile à toutes heures. & il la faut 
prendre plus chaude. | 


Tyfane aperitive tempurée 5 excellente pour 
tontes fortes de perfonnes ; enfans cr an- 
tres , © fur tont aux vieillards. 


L fauc prendre une demy mefure d’avoi- 

ne dela meilleure , & bien nette & lavée, 
& pour un fol de chicorée fauvage nouvel. 
Jement atrachée , faifant une petite poignée; 
les mettre bouillir enfemble dans fix pintes 
d'eau de rivicre , pendant trois quarts d’hcu- 
re à bouillon mediocre, puis y ajoûrer une 
demie once de cryftal mineral , revenant à 
15. deniers ,. & crois ou quatre eueillerées de 
miel à manger , choifi, du meilleur, faifant 
environ le poids d’un quarteron , & remettre 
encore le cout bouillir entemble pendant une 
demi heure, & aprés pañler le tout par un 
Imge,mertez l'eau qui en fort dans une creu» 


che ; & la-kaifler refroïdire. 


U 
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On prendra de certe eau le matin à jéum 
deux bons verres ; aprés midy trois ou qua- 
tre heures avant fon diner encore deux aua 
tres verres, & continuer ainfi pendant lee 
_pace de quinze jours , fans qu'il foir befoin 
de gardet le lit ou la chambre , fans faigners: 
niautres délicareffes, & vivre à l’accoutue 
mée. Les foibles w’en prennent qu'un vet- 
re, & en font fort foulagez. Ceux qui font 
replets où confiipez , peuvent commencer 
par quelque lavement ou legerc purgation ;: 
afin que cc reméde opére mieux. Ce breu- 
vage eft fort doux en fes operations ; il purs” 
ge parfaitement les reins, fait fort uriner, 
cracher, moucher ,: décharge le cerveau, | 
nettoye le paumon , le foye, & la rate 5: … 
chaffc toute patrefa{tion interne, tout mal 
de tête .. gravelle , ïa pierre nouvellement 
formée, toute fiévre quarte ,: ierce ,-même 
invéteréc , soute colique & mal de côté , 
toute gale , oratelle”, laffitude des membres, 
afloupiffement ;- ouvre Pappetit , fair dor- 
mit , tafraïchit, engraifle. , dônne force & 
vigueur aux fens , donne fanté, M eft fort: 
noutriffant, & femble encore operet un où 
deux mois aprés qu'il a été pris ; dans Je 
temps de la canicule il fais: mieux qu’en 
toute autre faifon, & repate merveilleufe- 
ment les forces: & l'experience fait voir que- 


« 
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c’eft un remede univerfel pour toute mala- 
die. On en peut prendre tous les jours fans 
qu'il puifle faire mal , excepté pourtant les 
grands froids & gelées, hormis qu’on le 
tienne bien chaudeinent: Pour le conferver 
en fanté fuffit d'en prendre pendant quinze 
jours une ou deux fois l’année, principale- 
meñt pendant les grandes chaleurs. Il ne là: 
che pas beaucoup le ventre,mais il décharge 
de toute urine épaifle, raveleufe & picrreu= 
fe , & de toute humeur mal- faifance. 

Monfieur de Saincç Cacherine , Medecin 
trés - celebte ,-en prenoit trois fois l’année, 
avant. l'Hyver, vers Pâques, & dans les 
‘plus grandes chaleurs de l'Eté, & par la vers 


tu de ce remede a vécu jufques prés de fixe 


ViNgts anse. 

Experimenté auffi par plüfieurs, qui ont 
par ce moyen été gueris de plufieurs mala- 
dies-inveterées & defefperées, fans aucun au- 
tre remede , ni lavement , ni faignée, 1} a 
délivré fur tout d’un continuel mal de tête 
inveteré, qu'on croyoit fans remede, & des 
fluxions invererées fur les bras. 

Tyzane pour parger doncement la bile, appel- 
- dée vulgairement, tÿzane à la Reine, 
Prenez:le poids d’une piftole de fenné , & 

une poignée de pimpinelle , coupez la moi- 

tié d'un citron en tranches ; & exprimez le 
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jus de l’autre moitié, caffez une branche dé 
regliffe, ajoûtez 20, grains de criftal mine- 
ral. 1 fauc mectrele tout dans un vaifleau 
de terre de: Fayence, & mertre deflus trois 
verres d’eau- de la plus legere; l'on y peut 
ajoûter trois cloux de girofle. Ii fauc laiffer 
infufer le rout l’efpace de douze heures; & fi 
Von a l’eftomac foible , 11 faudra faire l'infu- 
fion fur les cendres chaudes. 
eAntre TyXane lavative. 

Prenez une once de fenné, fix dragmes 
de polypode concaffé , deux dragmes de crif 
tal mineral, deux drégmes de rofes de Pro- 
vins, fx dragmes de re life ;. une pincée 
ou deux d’anis, Faites infufer le cout dans 
ois chopines d'eau l'efpace de quatorze 
heures à froid , puis le paflez à travers un lin- 
ge, Vous prendrez de cette tÿzanc un verre 
à cinq heures du matin, & deux heures aprés 
un autre verre,& trois heures aprés un bouil- 
lon qu’il faudra prendre froid, 
Tyzane ; ou efpece d'hyd'omel pour tonte forte 

d'obffruition, € même pour guerir 
de l'hydropifie. 2e 
“Prenez desracines de chicorée , & deux 
poignées de pimpinelle ; vous les jetterez 
fur quatre pots d’eau, & les drant de deflus 
le feu , fur chaque pot d'eau vous y ajoûte- 
rez en bouillant une cucillerée de miel blanc 
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que vous fcrez bouillir jufqu’à ce qu'il w’é- 
cume plus, & en prenez deux chaque matin 
de quatre à cinq verres, & vous promenez, 
comme fi veus preniez les eaux minerales. 
Quelques - uns y ajoëtent quelques gout- 
tes d'éfprit de fouffre ou de wicriol pour 
leur donner une acidité agreable, & pour 
« mieux imiter les eaux aninerales ; ayanc 
foin de fe purger de cemps en remps pendant 
Jedit face. 134 

’ Decobhion pour l'hydropifie. 

* Prenez de sacinc d’afperges , racines 
d’orties , racines d’ozeilles ; de chicorée, 
& de gramen, de polypode de chefne , 
de l'écorce de frangula, de chacun deux 
pnces, | Fa 

Vous mettrez le tout dans un pot de ter- 
re neuf tenant trois pots d'eau , laquelie eau 
auparavant que la meztre avec efdites raci- 
nes, aprés les avoir netroyées & Ôté le cœur, 
vous Ja ferrerez huit ou neuf fois avec un 
catreau d'acier 5 lefquelles racines vous laif- 
ferez cuire dans ladite eau jufqu’à ce qu’elle 
foit décruë d’un tiers 3 aprés prenez une 
chaufle à pañler Phypocras, & mettez au 
fonds d’icelie deux onces de fucre, la pefan- 
teur d’un écu de poudre.de canelle , & pañe- 
rez la fufdice decoétion dans la chaufle huie 
_ @u neuf fois, &en baillerez un verre au ma: 


& 
* r V4 
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lade, deux fois par jour loin du repas 
Remcde pour prgtr. 


Prenez demy livre d’aloës fuçcotrin du - 


2 


F 


plus fin; pilez - le, blutez-le par le blutoir - 


| le plus délié de l'Apoticaire, & de cette fa 


rige avec le fuc des rofes pâles faites une pa 


te déliée, comme fi c’étoit pour faire des 


hofies ; expofez cela dans un .vafe.de terre - 


verniflé, ou verre affez large , ( afin que le 
Soleil y ait accés ) aux rayons du Soleil, &: 
à mefure qu'il s’épaiffira , remettez - y toû- 
jours un peu de fuc de ces rofes, #emuant 
bien chaque jour ledit aloës, pour le bien 
incorporer avec ledit fuc.; & continuez 
cela durant les chaleurs de Juillet & d’Août, 


La doze eft comime de deux petites amans 


& 


des, plus ou moins, felon que l'experience 


fera connoître ; l’on le prend demi heure 
avant de fouper ; & fi on veut purger la 
tête , l'onle prend le foir avant fe mettre 
au lit. 
Autre purgation douce. 
Infufion de Vaillet cuit au four, ou de 
fenné en feuille, dé l’aloës , & les prendre 


deux heures avant le fouper , 8e quatre heu= 


res avant diner. L’infufion de cafe, coti- 
gnac laxatif, pommes cuites, figues fraîe 
ches , les raifins au commencement du res 
pas 3 marcher à pieds nuds à plate terre le 
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Amatin ou le foir avant que de fe coucher : ou 
bien prendre un aillet cuit au four, ou fous 
Ja cendre , le manger pour fon fouper, & 
Hien autres 
Autre maniere facile pour-fe purger 

Quelques -uns fe purgeut avec de la caf- 
fa confire les autres avec un bouillon de 
cinq cuillerées de firop de péches : les au< 
tres avec de la caffe prie dans les hoftics : 
les autrés avec de la tyzane royale faite avec 
le jus.d’un citron , du fenné, pimpinelle, 
Je routinfufé pendant une nuit. D'autres 
avec deux onces de manne dans un bouillon, 

Contre le mal de tête & mal de denr. 

Il fiur fe pcigner le matin à rebours de 
poil, éviter le ferein, & fi on l’a pris, fe frot- 
ter la tête proche du feu. 

Pour décharger le cervean. 

Prenez le veus & la feuille de separées ou 
Hlettes, qu'il faut piler dans un mortier, 
&.en virer une cuillerée de jus, & l'ati 
tirez par le nez. Ce remede eft plus fou« 
verain au mois de May que dans une autre 


faifon. 
Autre Recepte. 
La regliffe d'Efpagne ; le maftic, le ta- 
bac en poudre , le fnné, la poudre de ca- 
nelle mélée avec du tabac en poudre, La 


. Æauge machée le matin, 
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Æumede pour guerir l'efqninance qui ef 
fans fiévre. | 
Prenez la plus grande quantité que vous 
. pourrez de jeunes hirondelles dans le nid , 
& les faites fecher dans un pot de terre ver- 
ni au four , & étant reduires en poudre , 
vous en donnerez une dragme le matin, & 
autant le {oir , avec un bouillon, au mala« 
àc. Pr : 
Les Polonois fe fervent du profond d’am- 
bre jaune ; pour cet effet ils le font recevoir 
au malade par la bouche avec un enrounoir 
renverfé, Vers 
Contre les maux de goYier & du palass, 
Faites une tyfane d'orge que vous paile- 
rez dans un Hnge blanc, vous J ajoùrerez 
du miel rofat , ou bien de cehiy de Narbon- 
ne, & battez le cout enfemble dans deux 
verres ou deux écuelles, & vous vous en 
gargatiferez. : 
Pour guerir La (crarique. $ 
Prenez une once de falfcparcille , demy 
once de bonne efquine , l’une & l’autre dés 
coupées menu; un quart d'once de faflafras, 
&. autant de fantal rouge ; sappé avec une 
lime de Serrurier. Vous ferez tremper le 
tout durant vingt - quatre heures dans dix. 
livres d’eau de fontaine dans un pot de terre 
verniflé & bien couvert ,; fur les cendres 
chaudes, 
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chaudes , puis vous le ferez bouillir & di- 
minuer du tiers ; & fur la fin vous y mettrez 
unpeu de reeliffe concaffée , vous les cou- 
Îérez & mettrez dans des bouteilles, & en 
boirez au lieu de vin. Vous ne mangerez 
point de falure, ni choux; ni pourreaux , ni 
oignons, ni autres méchantes viandes , peu 
de potage, force rotis, & peu de bouillis, 
Vous ne fortirez point le foir au ferzin', ni 
le jour au Soleil. £] faut ufer de cette decoce- 
tion douze jours de fuite. $ CE PRE 

Pendant ces douze jours, de trois en trois 
jours vous ferez tremper à froid tout la nuit 
. dans un verre de cette decoétion un quart 
d’once de fenné de Levant bien choïfi,& une 
dragme d’hermodaëtes concaflées , & le paf= 
ferez ; le lendemain vous le prendrez à jeun 
tenant la chambre ce jour-là , comme 
d'une medecine, & vous abftenir de tout 

exCÉS. 3 è AE 

Pilules pour les obffrultions de la vate. 

Prenez de gomme ammoñjac, quatte 
dragmes ; de rhubarbe ; d’aloës, creme de 
tarte , fafran de Mars, de chacun une drag< x 
me ; myrrhe , fafran Oriental , & de mafiç 
de chacun deux dragmes. Le tout étant mis 
en poudre, avec du firop d’abfynthe vous ent 
 formerez une mañle de pilules. Ladoze cfk 
d'une dragme , dont vous en formerez fps  : 
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“pilules avec le même firop. Vous prendrez 
ces pilules le matin crois heures avant Le ro 
pas deux fois la femaine. +): TER 
| Pour le maldes dents. 

Faites bouillir de la fauge avec du gros 
vin & du fel, puis Ja couler, jectez dedans 
un pot de vinaigre , d'eau dé vie, dont vous 
gargariferez chaudement. | 

Pour la plonrefie & faulle pleurejie. 

Prenez quantité. de bourréche, laquelle 
{ f le malade étoit aux extremitez ) on met 
tre dans un mortier de fonté, ou de marbre, 
ou autre ; & vous la battrez ayec un pilon 
dé fonte , & le jus qui en proviendra, on le 
fera boire eu malade ; aprés quoy onle cou. . 
vriira de quantité de couvertes : on luy met- 
tra fur le cœur une ferviecte bien chaude, 
& à chaque main autant , & on aura foin de 
Juy tenir les pieds extrémement chauds avec 

:. deux tuiles chaudes envelopées de linges ,& 
®”. unautte linge ; qu’on envelopera à fes pieds, * 
* & tout fon corps fera bouché à ja referve de 
Ja face, pour avoir larefpiration. Et cepen- 
dant on demeurera auprés de luy poug le fou- 
lager dans l'évacuation du remede qui le fe- 
za extrémement fuër : & enfuire qu'il aura 
bien fué , on le fechera , & on luy donnera 
une bonne écuelle de bouillon ; ou demi 
écuelle , on yera le malade entierement ref 
faGié 
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L'on pourra auffi en cas que l’on ne puif- 
£e trouver quantité de bourrache , particu- 
lierement en Hyver, fi le malade n’a point 
de fiévre, mettre un pot de vin blanc du. 
meilleur qu’on pourra trouver, dans un co- 
quemar de terre verni , avec la bourrache ;, 
& le tout ayant bouilli une heure & detny ; 
ou du moins une bonne demy heure ; don- 
per le tout au malade , & oblerver les mé 
mes chofes comme cy - deflus. 

Remede contre le Rhume. 

Prenez diverfes tranches d: pommes, les 
renettes font les meilleures , couvrez - les 
toutes de fucre, & mettez - les les unes fur 
les autres, en telle forte que le jus puiffe coua 
ler dans un plat, puis beuvez ce jus. 

Antre. 

Prenez d'huile d'amandes douces une 
cucilleréé , fyrop violat deux cuillerées, 
de tyfane pectorale un verre Melez le . 
tour enfemble , & le beuvez en vous met: 
tant au lit: 7 5h 


Remeds coutve la fluxion qui tombe far lg 

| possrinc PL 

P Renez un gros cicfon qui foit meuf ; 

coupez - le par un des bouts de la lar« 

gcur d’un cefton , & dcez tour ce qui eft de 

dans ; & le cempliflez de bon Mere. congelés 
AU, 
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le rebouchez âvec la même piece que vous 
avez coupée. Vous mettrez Ic citron dans 
un pot de terre neuf, bien bouché & luté; 
vo 1s mettrez ce pot fur un feu de charbon 
qui ne foit point violent, le faifant bouillir 
doucement environ demi quart d’heurc;aprés 
otez - le du feu, & vous trouverez le fucre 
dans le citron qui fera reduit en fyrop, du- 
quel vous pouvez préndre une cucilliere le. 
fois & le mecin. L'écorce étant fechée, eft 


bonpe à manger: = 
Contre la toux € La difficulté de cracher ; lors 
que l'humeur eff trop fubrile. 

Prenez demy poivnée d'orge mondé , 
deux racines de bourrache, vinot - quatre 
grains de raifins de panfe , ving - quatre 
prusaux de damas ,‘fix dattes & fix figues ; 
yous ferez cuire le cout dans deux pots d’eau 
commune.jufques à lareduétion dela moitié: 
& fur lafin de la decoétion vous ajoüterez 
demy once de repliffe , Vous coulerez certe 
decoction par un linge ; mettez - la dans un 
poéloë ou petite bafline , vous y ajoûterez 
demy livre de fucre, & vous le ferez cuire 
jufques à la cenfiftance d’un fyrop , duquel 
vous ufcrez le matin & le loir, & quelque- 
Sois pendant le jour ; lons- temps aprés le 


diné. 
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Autre pour le même fujer, 
Prenez des jujubes concaflées 3. onces, 
des dattes 3. onces , raïfins de damas & fs 


ues feches de chacun une once 5 feuilles de 


capillaires , & de tuffilage s fleurs de violets 


tes de chacune une- poignée. Faites infufer 


le cout dans une pinte d’eau , pendant fix 
‘heures , & aprés faites - le bouillir jufques 
à ce qu’il n'en refte que la moitié ; coulez 
cela fans prefler , & aprés vous y ajoïñterez 
une livre & demy de fucre , & vous le ferez 
cuire jufqu’a la confiftance de (yrops duquel 
vous uferez comme du precedent. 


1 


‘ Antre Recepte contre La dyffenterie & perte le 


fang par quelque endross que ce fait. 


Yez deux œufs de poule tout frais, 
ôtez-en le jaune ; battez le blauc dans 


un plat, jufques à ce qu'il foi tour couvert 


d’écume que vous enleverez avec une cueil: 


licre , & l’ayant jetté, vous mêlerez dans le 


refte crois cucillerées d’eau de plantin, & 
autant d’eau de rofes , un demy carteron de 
fucre fin. Le cour étant bien mélangé , vous 


en donnerez deux ou trois cucilkerées au mag. 


lade (oir & matin , jufques à à ce qu 1 foit 
gueri. Pour en faire quantité comme de tout 
autre reincde , on peut augmenter la doze de 
chaque ingredient à proportion de ce qui cf 
iCy maïqués Ri 
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Autre rémede contre la Daffénterie. 

# L faut faire bouillir d’une herbe noinmée 
Renonée ; qu'on trouve dans les chez 

mins, & en cxprimer le fuc, & en faire 


Ê 


boire avec du bouillon, ou bien fans bouil- - 
lon. Ce remede fert auffi.pour afrécer le fang 


du nez, 

Pour empêcher l'excoriation des intefti- 
nes , il faut prendre deux cucilierées d'huile 
d'olives, & deux cucillerées d'eau rofe , & 
detremper le tout avec deux jaunes d'œufs ; 
. & Je faire avaler au mälade. 1 

Lavement pour le même mal. / 

Prenez une tête de mouton avec quatre 
pieds , & deux poignées d’orge;faites bouil- 
lir Le cout jufques à ce qu'il foit bien cuir, 
puis vous pañierez la decoétion, & vous y 
mettrez une poignée de bouillos blanc, qui 
eft une forte de Verbafcum , une poignée de 
plantin y 8c autant de, Centinodia ; où Re- 
noïñée ÿ demy poignée de rofes rouges, & 
quand toutes ces herbes feront bien cuites , 
vous retiresez le pot du feu,& vous prendrez 
de cette decoétion demy feptier, & une 
once de miel rofat avec un jaune d'œuf; 
continuez l’efpace de cinq ou fix jours lef- 
dits lavemens. Avant ces lavemens il faur 
ayoir purgé le malade avec des rhubarbes, 


À. 
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La teintute de rofes rouges prifes deux ou 
trois fois le.jour, un bon verre à chaque pri- 
fe ; eft fouveraine contre la dyflenterie. El: 
le fert auffi au flux heparique, & aux deflu- 
xions qui tombent fur le poñmon , ou fur Le 
gofier, ur | 
Poicy La compofitiof de la teinture de roles, 
{ Prenez deux onces de rofes rouges ÿ 
mettez «les dans une phiole de verre; ver- 
fez deflus un pot d’eau de fontaine, & 
douze ou quinze gouttes d’efprit de fouffre, 
laiffez infufer le tout l’efpace de deux heures 
fur les cendres chaudes, & pallez- le par un 
linge , &c y mettez un peu de fucre pour l'a 
doucire \ 
Pour la Dyffénterie. 

Prenez deux onces d'huile d'amandes 
douces tiré fans feu , deux onces d’éau rofe, 
deux onces d’eau de plantin : mélez & batrez 
le tout enfemble en deux verres faites pren= 
dre ce breuvage au malade à jeun. Si la pers 
fonne ef foible , delieate ou jeune ; 1l ne luy 
faut donner qu’une once de chaque choie 
que nous venons de nommer. 

Auire Remedes 
Prencz deux onces d’eau rofe , autant 
d'huile d'amandes douces , & une once de 
fucre candy en poudre, vous prendrez ce mÉ« 
Jange avec un peu de bouillon tout chaude 
| R 
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Prenez des feuilles de ronces la quantité 
qu'il faut pour faire un pot de decoétion, 
Premierement pour la preparation , il faut 
bien ratifler avec un coûteau les épines qui 
font fur le dos des feuilles ; & puis les faire 
cuire dans du gros vin pendant demy quart 
d'heure, & puis le réticer du feu, & laiflez 
infufer jufques à froid , & faire la colature. 
Il en faut boite trois où quatre fois le 
jour , pour arrêter la dyffencerie, aprés les 
remedes generaux , le malade n'ayant poiné 
de fiévre, | 


« 


.* 
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Anrre Remede, de. 
Prenez une écuellée de poix rouges qu'il 
fauc faire cuire, & reduire en purée, dont 
vous en prendrez a troifiéme partie d’uge 
écuclle > Où un peu plus ; une troifiéme par 
tie d’eau rofe & autant d'huile d’olive, du 
meilleur qu'il fe pourra trouver ; qu’il faut 
faire boire au malade deux matins de fuite, 
Lavement rafraïchiffanr. 

:Ÿ Prenez petir laiten fuffancequantitéque 
ferez bouillir avec laituës, pourpier, & feuil- 
les de Pantin, demélez certe decoétion avec 

: deux onces de miel commun. 

Pour. la colique renale. 
. Prenez demy poignée ge orateculs , c’eft 

- ce qui refle des rofes fauvages:, qui eft com- 

” me un boüton rouge ; 1l faut duer ce qui ct 


= x } 
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dedans, & mettre environ une pinte d’eau 
dans un coquemar , le faire bouillir , & y. 
jetcer ladite demy poignée de grateculs ; 
qui bouillira fix bouillons , aprés y jetrer 
une once de graine de lin, qui bouillira auffñ 
deux bouillons ; étant un peu refroidie la 
pañler dans un linge ;, & en boire tant qu’on 
voudra. LAS ST 

e Autre. RS 

Prenez un pot & demy de vin blanc du 
meilleur , la valeur d’un fol de beurre frais, 
un citron blanc fort pefant & plein de jus, 
lequel on piquera avec deux clonx de girofle, 
ou deux petices branches de canelle, comme 
étant plus agreable ; & enfuite une derny li- 
vre de caffonnade moluë , ou. du moins un. 
carteron & demy. 

Et en cas que le nralade fût fort preflé 
on jetiera dans le coquemat un oignon 
bianc , lequel oignon par fon acteté féra dif 
foudre non feulement la colique venteufe ;: 
picrreufe, nephretique, mais encote déta- 
cher les petites pierres , qui pourront être 
dans le corps dudit malade, & à même 
temps faire vuider tout le ble & gravier ;. 
qui poutroit être dans le col de fa veilic ; & 
. Je cout faut mettre dans un grand coquemar 
- de terre ; lequel fera mis auprés d'un bon 
feu » & le conçenu cg - deflus sr soutg 

Y 


\ 
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unr heute & demy, & commençant à fe dix. 
minuér , on jettera un grand verre d’eau de- 
dans, & ayant bouilly encore un quart 
‘d'heure ,ou demy heure pour le plus, on 
mettra le tout refroidir {ur une fenêtre, & 
enfuite en donner un grand verre au malade 
en fe couchant, &en cas qu'il für pscflé 
‘des douleurs , on luy donnera tour ur le: 
champ; & fe trouvant que le malade vien- 
ne à repofer à même temps, auffi - toft 
qu'il fera éveillé ; on luy en donnera un où: 
deux grands verres , aprés quoy on le prome. 
nera , fi faire fe peut , pour Le preparer à l'és 
vacuation. FA 
 Rcepte pour l'hydropifies 
Prenez une cuillerée de miel, & qua- 

tre ou cinq cuillerées d’eau‘de vie; faites 
en prendre au malade, jufques à ce qu'il foit. 
gutri, trois ou quatre heures avant que de 
fouper. 


>=— 


Tyfane pour l'hydropifies 

Renez des racines d’hyeblé, de grane 
men, d’Arrefte. bœuf , de chacune deux: 
_onces,. Racines de fougere male ;'trois on- 
ces , racines, d'Æringiim où Panicat, deux: 
onces & demy.. Des feuilles de fcolopendie,, 
de fauve - vie , &_de cæterac , de chacune 
anépoignée. JL faut faire bopillis le rous. 


: 
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dans un coquemar de terre, qui tienne tiois 
: pots ; bouchez : le bien ; faites bouillir le 
tout à la reduction de deux pots , retirez - le 
du feu, & le laiffez refroidir tout couvert 3 
enfuite paflez cette cyfane ; & le malade en 
peur boire feule , où avec du vin, | 
Il cft à remarquer que les herbes énon: 
cées ne veulent pas bouillit un fi long 
temps que les racines , & par confequene 
on ne les doit mettre que lors que vous 
jugerez que vôtre tyfane ef prefque fai- 
te. Er pour la prendre plus agreable vous 
y ajoûterez ‘de la reoliffe raufée , felon la 
douceur que vous voudrez donner à la: 
tyfane , en s’accommodant au goût du: 
malade. 


Pont l'Hydropifie: 

E faut faire bouillir dans un pot de terre” 
neuf deux livtes de la racine d’Aunée ,. 
dite Enula-campana, raclée & coupée par’ 
mofceaux comme des naveaux dont on 
veut faire du potage, avec deux pintes d'eau 
de fontaine, & le tiers d’une pinte d’excel- 
lent vin blanc, jufques à la confomption de’ 
la moitié : puis.1l faut citer la racine du pot »» 
la piler & broyèr dans un mrticr, & l'ex. 
primer bien fort à travers un linge blanc , 8& 
“la faveur de route la decotion qu'on jets: 

F2" à NE AE CM R vj: 
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, 
à 


tera par deflus ce linge pour La recevoir dans 
un autre por avec l'espreffion de là racine. 
On ajoûtcra dans le pot qui fert auffi neuf, 

trois carterons de fucre fin, On fera béft 


Jir le tout à gros bouillon, & on J'éloighes : 


fa peu à peu du feu, pour faire diminuer 
doucement le bouillon jufques à ce qu'iln'en 


_reffe que la moitié, qui fait un beau & fa 
Jutaïre {yrop, dont le malade menacé ou at. 
teint d’hydropifie ufeia deux Heures devant 


chaque fois qu'il voudra manger, le matin 
quand if s’éveillera,& le foir auparavant que 


de s'endormir ; une cucillerée de bouche à 


chaque fois , & n’en ufera que pendant trois 
fémaines au plus. 
Pour les Hydropiques on enflX;  * 


Prenez de la racine de Mechoacam puls” 


verifée , du poids d’un écu d'or, & la mettez 


infufer in une aujt dans un verre de vin 


blanc que le malade prendra le marin à jeun, 
avec la poudre. 

+ L’Ariftoloche ronde , & RG 24, heu- 
tes dans le vin blanc fur les cendrés chaudes, 


Ja couler, & y ajoûter un peu de caffonnade- 
à cétte decoétion, & en prendie quatre où 


cinq.onces le matin , & autant le foir, cela 
foulage beaucoup les malades, 


Le vitriol de Mars qui fe fait ayec La LE EE 
4. maille d'aiguilles , & l'huile de vitriol ; a # 


Li ' 


> 
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poids de vingr à trente grains dans un buuil= 
Yon aperiuif , ou dans du vin blanc , ou 
dans ja conferve de rofes, y eft un fouverain 
remedes * 

Le Magiffere de rartre , où le-fef de tar- 
tre cft un excellent remede étant infufé 
avec du fenné , eft encofe meilleur fi on. y 
ajoûte du jalap en poudre , pour chaque pri- 
fe une draome.. > 
Autre remede ponr lhydropifie, c@ par tou 

te la terre on s'en fert même contre 

la pleurcfie fans fieure. | 

J1 faut boire fix onces ou environ de fue 
de cerfeüil le matin à jeun dans le lit, Ce res 
mede fais beaucoup fuëc & uriner , il faue 
continuer-pendant trois jours, BAM 

Qu bien il faut faire bouillir du perfil Je- 

-gerement dans un verre d’eau , & un peu de 
Vin & de fucre son le boit chaudement, & 
il produit le mêine effet. ù 

Antre remede pour faire vuider les eaux, 

Prenez” le poids, d’une piftole de graine 
d’hyeble qu'il faut'bién piler ; & la anettre 
infufer dans du vin blanc pendant une nuit 
ou douze heures ; le lendemain il fau boire 
le vinavec la graine, & prendre deux hcn- : 
res aprés deux cucillerées d'huile d'olive; &: 
deux heures aprés un bon bouillon, & ne 
“point fortirs & le foir avant que prendte 
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ce remede , il fauc fe faire donner un {avez 
ment.. Et fi de cette prife le. malade n'eft 
pas guert , il en faut prendre jufqu’à trois, 

& qu'il y ait quatre jours d'intervalle entre 


Jes prifese 
: Autte Remedes 


P Ronez des cendres d’abfynthe , cendres 

de iicre , cendres de geneft , de chacun: 
la oroffeur d’un œuf; du ongembre blanc 
quatre onces, de fafran demy once, fleurs 
de mufcade un quart d’once , du vin blanc 
une pintes Mettez toutes ces cendres dans 
ur perit fac. de toilé chacune à part , & les- 
metttez avec ke refle des drooues dansun 
pot, & y verfez par deflus le vin blanc :: 
bouchez bien ledit pot afin qu'il ne s’évan- 
te, £t le laiffez'ainfi pendant vinge- quatre 
heures: Vous Oterez de ce pot toutes les: 
drogues "8e vous donncrez de ce vin au made 
lade, trois prrits verres par jour ; le premier 

le matin à jeun 3 l’autre demy heure avant 
diner, & l’autre demy heure avant fouper. , 

- Le ma‘ade ne doit manger , s’il fe peut , que 

de viandes feches .& il eft affeuré qu'ii gues 
tira ; car aprés avoir bü un pot ou deux de: 
cette liqueur , ragement.on vient au troifiés 
AE +- L 


( 
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Sirop contre le rhume de canfe froide. 
Prenez une livre d’eau de vie ; quatre on: 
-ecs de fucre, deux dragmes na canelle : il 
faut le faire infufer pendant quatré heures : 
fi l'on veut donner la teinture , le plus gros 
vineft le meilleur, Pour dopues l'odeur il 
faut faire infufer pendant toute une nùit qua 
tre grains de mule , ou d’ambre gris ; & en 
verfer daris la compoficion deux ou trois ; ou: 
quatre 9 gouttes, 
Pour dé charger l efomac des mauvaifes 
humeurs. 
Prenez du fenné , de falfeparcille, & de 
jélap » parties égales ; que vous mettrez en 
poudre fubrile, & incorporez avec du miel 
blanc de Narbonne pour en faire une opia« 
te dont ‘vous uferez de la orofleuir d’une 
_noïx, dans cinq ou fix heures cela fait ope- 
ration. 
Pour le mat UE 
Rempliff.z une phiole de fleurs de romas 
rin ; au défaut des fleurs, prenez des feuil+ 
Les , sjoûtez - y autant de marjolaine avec 
trois chopines de bon vin, girofle de oin- 
gembre de chacun vingt trois grains. Core 
cafez le tour, & ayant bien Lévèbe la phio- 
le que rien ne refpire , laiffez - les à V’alam- 
bic de verre au bain. marie, donnez - en une 
cucillerée avec du fucre: ef un remede: 
éptouyé. + 
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Poudre digefhive, Va 
Prenez quatre onces d’anis , quatre on 
_cer de fenoüil doux ; demy once de corians 
dre , demy once de poudre de reglifle , ‘une 
. noix mufcade ; un quart d’once de canelle, 


H faut mertre ke tour en poudre , & le paflet | 


= Lx" 


par leramis, & y ajoürer autant de fucre 


pulverifé comme il y a de tontes ces pous 

dres, & en prendre demy cuillerée à la fin 

dé. chaque repas: 2: 

Poudre experimentée en plufieurs > pour ceux 
qui crachent le fañg.; Venant du poumon. 
Prenez de V'yvoire brûlé , des rofes rou- 


ges , du bol d’Armenie, de laterré figilée,. 


de la pierre Emarite le poids. de deux écus 


d’or de chacun ; du corail rouge ; de lame 


bre jaune , des perles preparées quatre icru< 
pules de chacune: de la gomme Arabique 
& tragagant , Le poids de deux écus d’or de 
chacune ;.de femience de pourpier ; de mau- 


ve, du plantin , de femences de rofes rouges. 
de corne de cerf brûlée ; d’amidon torrifié + 


le poids de deux écus d’or & demy de cha- 
cun, Faites une poudre fubuile du tout, 
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Pondre pour les obffrutlions du foyc,de la raie, 
“es des reins, du mefentere , Ses 

# 4 Prenez un plein creufet de limaille d’é- 

”_guilles d'acier , & la mettez dans un plat de 
© vinaigre, remuez-les plufieurs fois, puis 
:  Javez vôtre acier ainfi preparé avec de l'eau 
fraîche , par plufieurs ablutions , puis le fai- 
tes fecher & le gardez dans un vaifleau de 

. verre pour vous en fervir au befoin. 

Prenez un carreau d’acier avec des pinces 
de fer que vous ferez rougir au feu, & joi« 
gnez audit carreau un bâton de fouffre , l'a 
cier & le fouffre fondronc en même temps ; 
vous mettrez deffous un plat de terre à depni 

plein de bon vinaigre pour les avoir Ms 
feparerez l’acier du fouffre | & vous ferez fes 
cher l'acier comme nous avons dit , pourJe 
” befoin. Une demi dragine de cetre poudre ; 
avec l’infufion d’une dragme de fenné, prife 
trois fois la femaine, débouche puiifamment 

… les obftruétions. ET 

Le Magiftere de tartre eff trés « excellent 
pour le même fujet. Mais le vitriol de Mars” 
encherit par deflus tous ces remedes. 

Criffaux de Muret pour l'eflomac, la 

poitrme, @ mal de rate. 

Prenez une once de limaillc d'éguilles, 
autant d’efprit de fouffre, au de vin tiré par 
la cloche , que vous verferez deflus la limail- 
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le doucemènt diffoute; verfez dellus lea 
comemune boüillante ; layant laiffée une 


heure en cet état , filcrez - la par les linges ; 


gardez cette eau à part ; & remettez d'autre! 
eau bovillaute deffus pour en tirer tout ce 
Que vous pourrez:ayant tiré FoUteS VOS tcin« 
tures, mettez le vale où elles feront fur le 
fsu , pour faire évaporer, jufqu’à ce qu'il ne 
refte que le tiers de l’eau: mettez ce qui refs 
te à la cave , ou autre lieu froïd , & les Crife 
taux fe formceront deffus, que vous amafle- 


rez avec une cucillere d'argent, & les ferez 
: fecher ; prenez fix grains de certe poudre,ow 


avec le fGrop de tuffilage , ou bien de la cons 
 ferve une fais la femaine. ta 
Pour faire uriner promptement 


-Ï fauc prendre la moitié de la cervele 


Le 


d'une pie, & la moitié de l'os de la tête, | 


‘que vous mettrez en poudre, & vous la méà 
Jerez avec la cervele , & vous donnerez ce 
mélange à boire au malade , & vous en ver- 
rez bien - tôt l’effer, 


Pendant les trois jours de lune vicillé cha 


que matin à jeun , prenez de la groffeur d'u 
ne feye de ce remede. 
Pour la gravcle. 
Prenez quantité de goufles de féyes que 
vous ferez bien fecher, puis les ayant bien 
pilées, les ramiler ; & quand vous voulez 
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vous èn fervir, la cendre des goufes et en 
| core meilleure , il en faut prendre une drag< 
me que vous ferez infufer 12. heures dans un 
verre de vin blanc , Le remuant quelquefois , 
_ puis le couler, & boire à jeun , & le conti 
_nuer les deux derniers jours dela Lune, & 
“le premier dela nouvelle, durant quelques 
mois , eft un excellent preparatif qui rompt 
h: pierre , &-la fait fortix en gravier, 
4 | Aire, 
Prenez des racines de choux , & d’2fper- 
ges, d’arrétchœuf , d’ache ; de perfil, de 
 fenoüil , de piffenlit , de ch2rdon & de ra- 
ves, de chacun une once 8 demi: de crifte 
. se , / pe « 
marine une poignée ; Afdmm Johs ; &t 
graine d’oitie, de chacun deux onces , le 
tout pour 25. pintes de vin blanc qu'il faut 
tirer de la cave , auffi. tôe qu'on y à jetté 
les raifins remectre le rout dans un bar- 
ril bien relié , & qu’on dendra bien bouz 
ché, aprés y avoir mis deux citrons coupez 
- en quatre. se 
 Remarquez qu'il faut que les herbes 
- foient bien nettes, & par aprés bien ha- 
| chées , que Îes graines foient bien pilées » 
* que le tour bouille enfemble dans le barxik 
bien fermé. 
» [faut prendre pendant quinze jours au 
plus, dudit remede environ demi çhopine à 
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jeun , & demeurer environ trois heures fans 
manger , fe promener à fa commodité, & à 
mefure qu’on tirera de ce vin preparé il faug 
remplir le barril d’un autre ; aprés en avoir 
tiré une pinte. TE 
Ponr diffondre la pisrre dans les reins © 
& la vellie. ŒR D 
Prenez du fel des gouffes de féves une 
dragme , des eaux de guimauve & de parie 
taire, de chacun deux onces. Mélez le tous 
eufemble , & faites - le boire au maladele 
matin pendant un mois, l'ayant fait purges 
auparavante 3 2. À 
Contre La Pierre 0 
Prenez une once de noyaux de ne | 
bien frott :z & lavez dans du vin blanc, Des 
quatte’femences froides mondées, de reglifs 
fe raciflée ; de graine de faxifrage de chacun 
deux dragmes. De la graine de A4:hum fo 
hs, où petit gremil, de la oraine de pim- 
pineile, de la graine de petits choux, dela 
graine d’afperocs ; de chacun un fcrupule. 
ou vingt grains ; du fucre ‘candi ÿ & de À 
graine de guimauve de chacun unc dragn 
11 faut mettre Le tout en poudre avec fix on 
ces de fuere blanc. Il faut prendre de cette! 
poudre le matin à jeun 3. heures avant que 
manger ; une bonne cuillerée, -à fçavoir 
sous les jours de la Lune nouvelle, & tous 


| 
| 
| 
. 
- 
: 
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les premiers jours du premier quattier de 
chaque Lune dans du vin blanc , ou dans du 
bouillon. ACTE ON 
Pour La grauele en un bonillon rafraïchifant. 
Il fauc prendre une poignée de la racine 
feuilles de pilfenlic, un Cition coupé en 
ranches , un carteron de chair de veau fans 
graiffe ni peau. Il faut metre le tout dans 
Mn pot avec une chopine d’eau , & le faire 
cuire à moitié , qui eft une heure , aprés le 
ouler , & y mettre le poids d’un écy de fen« 
émondé , & douze grains de criftal mines 
a, & le laiffer infufer dans ledit bouillon 
toute la nuit, aprés le couler & le prendre 
froid ou chaud. 
Si l’on continué d’en prendre , il n’y faut 
mettre ni fenné ni criflal. «: 
Autre pour La pierre on gravele dans les reins, 
| SA on dans la veflie. 
L_ On fe peut fervir d'une tyzanc commune 
faite avec la racine de chiendent , & de la 
graiffle, avec une racine de guimauve 3 ce qui 
fert à rafraîchir & adoucir les conduits : il ne 
aut point boire duvin pur, ni manger du 
falé ou épices. | 
Autre pour la Gravele © la Pitire. 
Prenez de la racine d'Erpngium , où de 
ghatbon à cent têtes, & de celle du peti 
houx , ou Brufcus , du glateron ; d'Ononss ; 
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ou arrére - bœuf, étant fechées les mettre à 
poudre, & de chacune en prendreun fcrus 
pulse, quieft 20. ou 24 grains, avec le poids 
d’une dragme de Æ{aum fohs, & demi fcru- 
pule de poivre long ; aufli en’poudre trés. 
deliées aprés prenez deux livres de fucre cuic 
en confiftance folie avec d'eau de gencft. 
difüllées SE. EME 
Ayant Ôté la bañline de deflusle feu, 
vous y ajoûterez un peu de ladite eau de 
geneft diftillée avec un blanc d'œuf ou derai, 
&e les agitez & battez long temps ; jufques à 
ce que vôtre fucre devienne ‘blanc comme 
du papier. Et alors ajoûtez lefdites pouz 
dres & les mêlez & incorporez par une lorg. 
gue agitation , puis cn faites des tablerres 
du poids d’une dragme, ou d’une dragme 
& demie au plus, defquelles vous en pren- 
drez une chaque matin pendant trois jours 
confecutifs , au declin de la lune, prenant. 
enfuite un bouillon de veau ou de poulet ; 
dans lequel l’on aura fait cuire des racines 
d'afperges & de perfil, & fe promenant 
deux ou trois heures avant que diner, Ce 
emede netcoye à merveille coutes les impu= 
setez graveleufes, vifqueufes ; & les fleo- 
mes qui fe rencontrent dans les reins, les 
ureteres , & dans la veffie, | 


Ge remede doit être particulierement 6€ 
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dimés & mis ch-Wfage , Comune ayant, € € 
pratiqué avec un heureux fuccés, pr des 
perfonnes de haute qualité, dans Paris. Et 
même l'on fçait qu'une perfonne s’eft faite ri- 
che par-ce feul remcde, 


Bowilloñs contre La C ohique Nephretique , 
grave, © reins chargez, 


P Renez une pinte d’eau que vous met- 
À crez dans un pot de fer avec une livre 
-de rouelle de veau ; une poignée de piffenlit 
racines & feuilles , & un gros citron coupé 
par rouelles avec : fon écorce ; puis les faire 
bouillir, jufques à ce que le veau foir à moi- 
tié cuit, vous en ferez deux bouilions qui 
feront pris aux deciins des lunes: dens le 
premier on y fait infufer le poids de deux 
écus d’or de fenné, & vingt axsins de criftal 
mineral ; dans le fecond il h'y faut rien mete 
arc.Le premier fe prend à 7. heures du ma- 
tin , & le fecond à o. heures.Ce bouillon eft 
trés -experimenté, le continuant de deux 
jours l’un , crois ou quatre fois. | 
Bouillon pour rafraïchir. 

Il faut prendre une roüelle de veau, la 
Louper par tranches ; puis avoir des h:rbes 
de laicuës ; pourpier , bourrache, buslofe & 
cerfcüil , le tout fe doit laver & hacher grof 


_ ficremenc, & le mettre dans un pot dé terre, 
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ou d'étain bien bouché, aprés quoy il faus 
mettre ce pot plein dans us chauderon plein 
d’eau, le faire bouillit pendant 3, heurés à 
feu de flâme, le laifler refroidir, ap:és le 
paffer dans un gros linge,& en boire ke bouil- 


: Jon pendant huit jours; 


Il faut remarquer que dans le pot il] n'y 
faut ni eau, ni fel, ni oss8& que le potfoit 
fi bien bouché que l'air ni quoy que ce foi 
n’y puiffe entrer, 


Vin propre à donner à boire à tonte forte de ma: 
lades, de quelque fièvre que ce fon. 


L faut tirer du meilleur vin clair, fi on 

peut, dans un pot de terre, ou d'autre 
matiere, & remplir d’eau claire une bouteil: 
le de verre qui ne foit point couverte, de 
méme melure à peu prés que le pot, & dont 
le col foit étroit & long; la renverfer tôute 


de pleine, & l'enfoncer dans le pot de vin, dont 


il faut couvrir diligemment le refte de em 
bouchure d’un carton, liege , ou linge, port : 


: empécher que lun & l’autre ne s’évante, &: 


\ 


aprés avoir eu le plaifir de confiderer à loifir 
la merveilleufe vivacité de vin à monter.-dou- 
cement par fufées dans la bouteille pour ga- 
gner le deflus , & la pefanteur de l’eau à def. 
cendre dans le pot, qu par leur debat font 


-kn fi agreable mélange , que les malades 


peuvent 


\ 
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| 4 
. peuvent ufer à long traits de l’un & de l’au- 


tre fans en recevoir aucune incommodité , 
lors qu'on appercevra au travers de la bou- 
teille qu'ils feront calmes & en repos, ce 
qui ne peut étre pour un pot de vin de Fran- 
ce & autant d'eau, que dans douze heures 
au moins, | 


Vin d'Alk:kenge, pour preparer für le champ: . 


L faut piler quelques nombres de grains 
ou cerifes rouges & meures qui viennent 
dans les vefcies d’Alkexenge ; dans du bon 
& puiffanc vin blanc, les y laiffer tremper 


quelque temps, puis les faire bouillir un 


bouillon ou deux , & le couler , & y ayant 
mis du fucre parmi , ou un peu de canele, on 
ourra boire le vin, 

Il fair lotir promptement l'urine , quel- 
que difficulté qu'il y air & le gravier avec 
des pieces de pierre rompuës. L’ufage en eft à 
la nouvelle lune ;. s’écant purgé avec du fen« 
né , ou de la cafle & de rhubarbe, | 


Pour faire forts l'arriere - faix » Recepte 
appronuée, 


L faut prendre 3. cueillieres d’argent dé 
miel, 3. cucillieres de gros vin, 3. cueillies 
res d'huile d'olive, mettre le tout dans un 
petit poëlon, luy donner un dut bouillon 
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& le remuer avec une cueil'iere ; il faue: 
avoir des étoupes fines un peu épailles, en 
faire un emplâtie un peu grand. Appliquer. 
ledit emplâtre tout chaud fur le ventresaptés 
Pavoir arroufé de cumin en poudre. : 


M aniere de prendre La poudre de. Qurnqui- 
na ÿ Mervellenfe contre toutes Les fievresin- | 
termittantes, comme finples © doubles. 
tierces ; doubles @r triples quarses, 


4 Prés fepr ou huit accés, file malade 
À n'eft point hydropique, phthifique 
on n'a point aucune maladie mortelle , = 
pourra ufer de cette poudre avec Le bon avis 
de Mr le Medecin , qui luy ordonnera un 
regime de vivre; & s'il a des obfiruétions 
de foyc ou de rate ; il ufera des remedes 
pour les Ôter , en le purgeans doucement par 
trois ou quatre prifes. d'Apozemes ; il fe re-1 
pofera un jour enfuite , fans prendre aucun 
remede , fi ce n’eft un lavement le jour qui 
precede l’accés. Il faut faire infufer la pou. 
dre dans un verre de bon vin blane, où dans 
d'eau de fcabieufe, ou de meliffe, pour les 
femmes : il faut venir cette infufion dans un 
ficu chaud pendant 24. heures , remuer de 
temps en temps Ja bouteille, & la bien cou- 
viir afin que rien ne s'exhale ; & quatre on 
sinq heures ayant l’accés , le malade prene « 
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” dra dela nourriture, comme un bouillon , 
ou deux œufs frais, & incontinent qu'il 
fentira fon friflon qu'il attendra au lit, il 
boira l'infufion avec la poudre ; où pour les” 
plus delicats & moins robuftes , l’on pañera . 
Vinfufion par un linge blanc,& que l’on prefs 
fera, en forte qu'il n’y demeure que le marc: 
il fe couvrira à l'ordinaire , & boira de la ty 
fane pendant la chaleur 5 fe tiendra quiet , 
de peur d'empêcher une évacuation par les 
urines ,ou pat la fueur, Si accés éroit long, 
on luy pourra donner an bouillon rafraïchif- 
fanc fur le declin, & à la fin un plus nour- 
riffant. L'accés fuivanc il en faudra donner 
._ uncautre prife , foit pour la tierce ou quars= 
te, àla même heure que la premiere fois 3. 
encore bien que l’accés ne vienne pas. Et 
fi les fiévres font doubles, 11 faudra laiffer 
paller le premier accés de la double, & don- 
ner ceremede au fecond ; foit que la fiévre 
foit vicree ou quaïte , à même heure qu’elle : 
venoit ; & même fi elle étoit criple quarte ; 
on en pourra donner une troifiéme prife. Ce 
qui arrive rarement. Was 

11 faudra oblerver tout ce qui cft marqué 
cy- deflus , fe conferver pendant quelque 
temps ; comme fi la fiévre devoit VEDIr, pre= 
_ nant de la nouwriture comme auparavant ;, 
fans rien manger que l'heure dans laquelle 

Si) 


A2 Recueil de Receptes. 
l’accés devoit venir foit pañlée; éviter toute 
forte d'excés , ne manger que de viandes de 
bon fuc, & faciles à digerer ; fe tenir le ven- 
tre libre par Pufage des lavemens , pruneaux 
ou autres remedes que jugera à propos Mr 
le Medecin ; & par cette fage conduite , cet 
te poudre guerira tous les malades , de la na- 
ture que nous avons dit cy - deflus. 

Quinze jours aprés le malade fe purgera 
une ou deux fois. 

La dofe ordinaire pour les plus robuites, 
eft la pefanteur d’une phiole; pour les moins 
robuftes, & les delicars, & de bas âge, Mr le 
Medecin en replera la dofc. - 

Si l’on veut , l’on peut ajoûter à linfufion 
ue ou deux pincéer de fleurs de la petite 
centaurée, ou dix ou douze grains de fon 
fel. re 
Propriets% de la grains de Talitren, ou 

Sophia Chirurgorum, 

Premierement pour les Po tictecs ou 
quAstes, rant aux hommes qu'aux femmes , 
il faut prendre de ladite graine le poids de 
demy écu d’or dans un œuf mollet au lieu 
de fel,& le donnrr au malade 2. heures 
avant le friffon : & obferver que ledit ma- 
Jade n’aye beu où mancé 2. heures aupara- 
want, & foit auf 2. heures aprés fans boïre 
pyÿ inangere 
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Notez que pour ufer de cette graine mé 
thodiquement , il eft bon de prendre le fois 
un favemenct , & le lendemain matin fe faire 
faigner,& le loir enfuite du méme jour pren- 
dre un autre lavement , & Îe lendemain fe 
faire encore faigner , puis le jour fuivant fi 
la fiévre n’a point quitté le malade, prendre 
de ladite graine. | 

Pour les fiévres continuës il faut faire 
prendre au malade pareil poids de certe orai- 
ne les jours de Crife à jeun; avec pareille ob- 
fervation pour le regime de vivre, & il faut 
fort couvrir le malade attendu qu'il ne man- 
quera de fuër, & enfuire fera foulagé, 

Pour les enfans , il ne faut que le poids 
de dix - huit ou vinoc grains felon l'âge du 
malade. 

Pour la gravele il faut mettre tremper le 
poids de demy écu , & plus fi l’on veut, de 
ladite oraîne , dans du vin blanc du jour au 
lendemain : & boire l'infufion le man fui- 
. vant ; J'onen pourra prendre encore le foir 
fi l’on veut en fe couchant & continuer. 

Pout la dyfenterie ou flux de fang il en 
faut donner au malade pareil poids de demy 
‘écu avec pareil reoime de vivre, & que le 
malade fe tienne au lit & chaudement, & 
s’il n’eft foulagé de la premiere fois , il en 
fauc encore donner 2. ou 3, fois de: deux jours 
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l'un à {a même. façon : Et notez qu'il ne 
fauc point donner ce remede au malade qu'a. 
prés le 7. ou 8, jour de la dyfenterie, d’au- 
tant que l’arrécant trop tôt il en arriveroit in= 
convenient. 

Pour la defcence des enfans quoy qu’à la 
mammelle , il faut mettre de ladite graine le 
poids de 24 grains dans un poëflon de bouil- 
lie , la méler & en nourrir l'enfant. : Il fera 
bon auffi de luy mettre un bandage avec une 
nomprceffe fur la defcente. 

Pour fortifisr l’eftomac , cette graine fe 
met en poudre ave le plat d’un coûteau fur. 
un papier blanc , & on en ufe de 2. jours l’un 
pendant un mois ou deux jufques à la quan- 
utéde vingt où vingr- quatre gains dans du 
vin trempé ou du bouillon. 

Pour étancherle fans des playes & du nez 
prenez de cette graine enticte ou en poudre, 
& la mettez fur la playe faignante : fi les 
feuilles de la plante font vertes étant broyces 
entre les mains & miles fur la playe elies 
font le même effet. 

Et lors que l'on faigne actuellement du 
nez , il faut metre de ladite graine dedans 
le nez , & le tenir un peu de témps bouché 
pour l'arrérer. 

Pour empêchet les hemorragies du nez 
frequentes , il faut porter une pincée ou 
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deux de ladite graine dans du papier penduë 
aucok GTR 

Pour les petites exceMives des femmes:il 
faut parcillement qu'elles en portent penduë 
au col ; files pertes continuent toüjours, 1 
faut qu’elles en ufent dans du vin trempé,ou 
dans du bouillon en même quantité & qu’el- 
les oblervent le même regime porté dans le 
premier article. : 

Notez que quand Hadite graine fe ‘prend 
réduite en poudre elle en fait plus prompces 
ment fon effet. | 

Pour appaifer les fisvres chaudes € 
“5 ® freneriques. x | 

Ayez trois poignées de feuilles de ces vio- 
liers jaunes qui croiffenc fur les murailles’, 
deux poignées de fauge fraiche où nouvel: 
le, pilez le tout dans un mortier de marbre 
ou de pierre 3 faites rôtir, du pain de feigle 
coupé en tranches, environ demi livre, met- 
tez le dans un plat; trempant dans le meil- 
leur vinaigre ; où vous aurez jetté une poi- 
ghée de gros fel ; une heure aprés jertez le 
tout dans un mortier, & le battez juiqu'à 
ce que le mélange foir fait avec les herbes : 
Vous en ferez un long cataplafme fur un 
linge, qui tiendra d'un tempe à l'autre J 
paaut fur le féont jufques contre les orcil- 
les ; deux autres qui cinpoigueront les bras 


S iij 
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. . LE pl 
tout joignant la main, & deux autres qui 
couvriront la plante des picds du malade : 


_ vous le renouvetlerez de fix en fix heures :. 


mais fort peu de malades les gardent douze 
heures , fans s’appaifer, dormir, & reprendre 
leur jugement ; en quel cas il ne fera pas be- 
foin de continuer. 
Pour gucrir les fi vres intermittantes après 
des remedes generaux ; Ü' anx 
perfonnes graffis.” 

Prencz de fauge , de romarin, de fes 
noüil, d'ablynthe, d'armoife & de chelido:- 
ne, de chacun une poignée: infufez le cout 
viagt- quatre heures dans un pot de win 
blanc : Aprés jettez le cout dans un alambic 
de verre, & le laiffez diftiller , & prenez de 


Le 


14,8 
L 


l'eau qui en fottira un peu devant la fiévres 


environ trois onces ou quatre ; en{uite pros 

menez Vous tant que vous pourrez, & ce re- 

mede fera un merveilleux effec, par des vo- 
miffemens fans douleur. Et fi à la premiere 
prife la fiévre ne quicte , 1] la faudra reiterer. 

Ce remede cft infaillible , comme on a expe- 

rimenté, 

Pour la fevre tierce, * double tierce, R:me- 
de snfaillible ; @ fans aucune violence 
Prenez la pefanteur d’une piftole d'encens 

en larme, pour deux liards de bon fafran en 

poil, & du fel pour autanc qu'il en faut pour 
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fakes un bouillon , bien piler le tout enfem- 
ble ; aprés il faut prendre de la fuye de che- 
minée la groffeur d'un œuf avec un jaune 
d'œuf fait du jour que vous voudrez faire ce 
remcde.. Vous piler-z le tout enfemble jf 
qu'à ce qu'il foic bien incorporé ;.& enfuite 
Vous y ajoütcrez un peu de bon vinaigre , 
pour le dilayer & bien mcler. 

. Et lorfque vous voudrez vous fervir de 
cet onouent, vous l’écendrez fur des bandes 
de linge de Ha largeur de deux ou trois pou- 
ces, pour étre appliquées en même temps 
fur le poignet [à où bat l’artere de chaque 
bras, & il faut que ces linges tournent au 
tour du bras en forme de braffelets, & les 
coudre afin qu'ils ne s'ôtent de deflus le 
poulx, & les y laiffer neuf jours contirimels 
fans les changer , parce que ce remede ne 
fait fon cffec que peu à peu fans tourmenter 
le malade, 

« Vous appliquerez cet onouent une heure 
auparavant que la fiévre vienne; & vous ne 
le ferez que le méme jour ave vous voudrez 
yous en fervir, 

Autre remede pour guerir les févres 

1N1ETIMITIANIES, 

Prenez de la racine de cyclamen ou pain 
de pourceau quinze grains,racine d'AXArHM 
ou Cabaret, quatorze grains, fauc que 

|A 
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cette racine foit recente & de l’année, ras 
cine de la grande Valeriane quinze grains : 
metecz le tout en poudre impalpable, & 
faites - la prendre à l'entrée de l'accés dans 
du via, y ajoûtant de l’eau à moitié. 
Contre les fièvres peffilentielles. 
Prenez de la corne de cerf, du coral row: 
ge, ambre blanc, perle, limaille d’or, bois 
d'Aloës, parties égales. Pilez le tout enfem- 
ble, & le mettez en poudre, & en donnez 
d£puis trois afains jufqu'à douze, felon l’in- 
difbofition & connoïffance de la maladie , & 
de la perfonne , dans un verre d’eau de char- 
don beni, Contre les f'vres pourprées. 
Preuez des feuilles dé fcabieufe, de fa 
Reive des prés, ou l'ubmaria , de chardon 
bent , decridet, dit, srifolium acetofnm, de 
chacun une poignée ; faites cuire le tout dans 
unc fuMiliote quantité d'eau de fontaine , & 
de cette decoétion prenez - en fix onces, auf 
quelles vous ajoüterez quatre onces d’efprit 
de vitriol, & deux onces de fucre , ou de fi- 
top de limons. | | ; 
La tizauc preparée avec la racine de cot- 
zoncre , & de fruits de berberis!, eff trés- 
. Bonne pour cez fiévres. 
Recepre infaillble pour la jeunike, 
Prenez yo poulet, ou une foule qui aie 
les pattes jaunes ; étant éventrée > Mmettez- 
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Juy dans le ventre une poignée d'herbes de 
chelidoine, trois ou quatre racines de perfil, 
deux ou trois racines de fenoüil. & du guy 
d’aubepin une petite poignée. Vous mettrez. 
cette poule.dans un pot ,,& la ferez bouillir 
jufqu’à ce que tour foic reduit à un tiers, 8e 
aprés le pañfer dansun linge blanc,& en prèns 
drez trois ou quatre matins de fuite une peti- 
te écucllée avec un peu d: fucre. Vous tien- 
drez ce bouillon dass la caye dans un pot 
de terre. 

Et comme pout l'ordinaire ceux qui ont 
Ja jauniffe ont mal à la rates prenez deux 
onces de gomme ammoniaque avec deux ons 

- ces d'huile de capres pour faire un eimplatre. 
Voicy comme il.le faut preparer. Vous met- 
trez ladite gomme dans une écuelle de terre 
vernie qu'il faut chauffer à petic feu, & la re- 

. muaut toûjours avec un bâton, jufqu'à ce 
qu'elle foir fondué, alorsvous y ajoûterez 
deux onces d'huile de capres, que vous met: 
trez enfemble jufqu'à ce qu'il ait la confif- 
tance d’uronguent, Vous prendrez une peau 

d'agneau fans poil,fur laquelle vous étendrez 

ledit onguent de la largeur de larate , fur las 

quelle vous Vappliquerez ua peu chaud,ë& l'y 

hiflerez jufqu à ce qu'il tombe de foi-mêmes 
Conire la gonorhie inveterce. 

Prenez d’ambre jaune une once ; broyez< 

| S vj 
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le bien fur un porphyre, ou marbre , & étant 
en poudre impalpable, arrolez - le d’eau rofe, 


NY 


& le rebroyez , puis laïffez - le fecher 5 étant 


fec arrofez - le de la même eau role, & le re- 
broyez. Reicerez toutes ces criturations, hu- 
medtations , & diffications quatre où cinq 
fois. £a dofe eft d’une dragme dans le vin 


blanc, ou du bouillon, oùil y aura cuit 


d'herbes aperitives, 


Secrets @ moyens faciles pour conférver le 
— bétail du mal contagicnx,@ de la cure dix 
celuy que le Reverend Pere Louis RiYeyror 
Prévre, antrefois Hermite, donne at publie. 


Remicrement, ceux qui auront du bé. 
P tail, foient bœufs, vaches , chevaux, & 
mulets , feront foigneux , dans la fecherefie 
& chaleurs,de les abreuver plus fouvent qu'on 
n’a de coùtume , & fur cout éviter les eaux 
croupiffanres, & principalement celles cù 
l'on met du chanvre,& ne les laiffer pañcre la 
nuit aux champs, & le matin les fortir, aprés 
que Le Soleil eft levé : empêcher qu’on ne les 
fafle paître aux lieux où il y a eu d’autres bé: 
tes malades mortes , du mal contagieux. 
Secondement , 1l faudra avoir une once & 


demi de fouffre jaune & non verdätre, Le 


| Troifiime Paris. . At 
pulverifer bien avec une once & demi de 
graines de genevre , & demi once de fel , le 
tout bien mêlé enfemble,it faudra faire pren- 
dre à chaque bête la fufdite quantité , avec 
du fon ou ayoine , ou bien le leur faire boire 
avec du vin, 


eAuire prefirvatif, & même curatif. 
( | Eux qui pourront avoir des ferpens fe- 


chez dans le four & non brülez , en 
pourront donner deux ou trois dragrmes{ças 
voir, ke poids d: deux ou trois écus avec une 
onèe de fouftre, & le leur faire prendre com- 
me deffus, érant un puiflant prefervatif, tant 
pour le gros bérail, que pour les bxebis,pour 
Jefquelles brebis fuffc le fel avec ladice pou- 
dre de ferpent, 


eAutre preférvatif. 


Eadant le temps que durera a maladie 

contagieufe au bétail & aux lieux circon: 
voifins , & principalement lors qu'on crain- 
dra avoir communiqué avec d'autre bétail 
infect , il faudra avoir du vinaigte, ou au 
* moins du vin, la quantité qu'il fera neceffat- 
re pour laver vôtre bétail avec une éponge 
dudit vinaigre où vin dans lequel aurez fait 
bouillir de graine de genevre à difcretion ,& 
dg la ruë , environ une heure. 
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Désle comniencement que ledir bétail Re. 
trouvera mal,ceux qui pourront avoir duwjn, 
où aura été infufé Pantimoine, leur en feront 
prendre un verre. 37 
L'on pourra faire prendre lefdits remedes à 
quelle heure que ce fotr, la neceffité preflenr. 
Le matin eft toüjours le meilleur, &'avyés 
Jeur avoir fait prendre,il fauc les laiffer repoler 
deux ou trois heures fans les faire travailler. 
Si quelque bête vient à mourir dans lé 
table, ce qu’on doit éviter tant qu'on pour- 
rail faudra en ce cas taire nettoyer l'érae 
ble ou le lieu où ladite bete fera morte, & 
brûler le fumier & immondices qui fe trou- 
veront dans l’étable ou autre lieu, ff faire fe 
peut, fans danger du feu:il faut faire de méê- 
meque ceux qui font le charbon faus qu'il 
faffe flame , ledit feu purifiera ledit érable; 
autrement , il le faudra faire brüler dehors , 
& aprés avoir une poële à frire , la faire bien 
rouoir au feu, & avec du fufdit vinaigre ou 
vin cy - deffus mentionné, pour definfcéter 
le bécail , 11 faudra yen jecter dedans Jadire 
poële, & aller par tous les coins dudit érable 
«& autres lieux infects , & faire rousir ladite 
poële deux ou trois fois, & faire comme Ja 
premiere fois, & le lieu fera purifié. Quand 
on reconnoîtra quelque bête malade , il fau. 
dra continuer, & luy donner une once de 


/ 


. 


cl | d PTS Pariie, 1e 
bof avec dE once de fel, foit avec du 


foun ou avec du vin pendanc quël ques jourss 


afin de faire fortir le venin. 
Pour la cure des tumeurs pefhilensielles > Ap- 
ellces Bubons. 


Lors qu'elles apparoîtront , & pour don- 


ner exhalaiion au venin, faudra les cautetiler, 
avec un fer chaud à la fuperficie du cuir , & 
aprés ufer de cataplafines pour le faire meus 
tirs ceux qui ne voudront appliquer un fer 
chaud pourront ufer de pisrre de cauftique, 
que pourront faire avec de favou & de la 
chaux vive perris enfemble , ou bien avec 
du fel, du poivre,de la fuye de cheminée, & 
_de La chaux vive,& de certe poudre en met- 
tre aux tumenrs aprés avoir fcarifié la peau 
Hjufqu'à ce qu'il forte quelque goutte de 
fang ; les cataplafimes fe peuvent faire de die 
verles façous , ceux qui n’en fçavent point 
‘pourront pren dre les plus faciles tels qu'ils 
s’enfuivent. 
Cataplafine. 

Prenez un oignon, faites - fe cuire fous 
Ja braize, & aprés pilez - le, & y mettez le 
poids de mois ou quatre écus de bonne the 
riaque, & appliquez - le. 

ANITE. 

Prenez une poignée d'oxcille , faires - fa 

cuire dans un papier fous la cendre chaude ; 


\ 
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Ja pilez avec limace , avec la coque; & deux 
jaunes d'œuf, fuivant la quantité qu'en vou- 
drez faire, le tout bien falé avec de farine 
d'orge ou fciole fi en avez , changerez deux 
fois Je jour fur la rumeur, 

; e Autre. 

Prenez racine de mouves blanches; dir, 
Altea, que ferez bouillir, au lieu d'icelle 
prenez de mauves communes lherbe, pis 
lez bien, une bulbe de lis cuite fous la brai- 
ze ,le tout pilé avoir du mel ce qu'il faudra, 
Vayant fait bouillir un quart d'heure , nxt- 
tez-le tout enfemble avec les jaunes d’œufs 
qu'il faudra,auquel pourrez ajoûter du levain 
& du fel , & l'appliquerez comme deflus. 

Quand la cumeur fera meure la faudra bien 
faire fluër, & fi elle n’a affez d'ouvertures ; 


la faudra faire ,ouvsir avec une lancette s 


& uferez de l’onguent fuivant ; prenez une 
onèe d'huile rofat , fi en pouvez avoir, où 
d'huile d'olive, un jaune d'œuf, & demi on: 
se terchentine, 
eAnire, 
Le fuc d’Ache avec miel, ou tel autre 
quil vous plaira | 


FIN 
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Pilules contre ja groffe verole, 25g. part, 2. 
Piqueurce des parties tive s 167e parti ls 


= 
« 


Playes, 38. 40. 52: 82.145+P4t.h » 


Pleucefie , 133 part, 1. & 367: 362. & 369: 
part, 3. 
Pomade pour les levres , 116, & 134. part 


à 347. part: 3e. 


Potages, + 319. part 2e 
Potion contre la malignité ; 246. part, d 
Potion pour la rage , 122. partit 
Poudre carnachine > fa preparation, & fes 
VertUs » 255. part. 2e 
Poudre digeflive , 227. parb. 2e 
Poudre de Tympatie ; 142. part. Ve) 


Poux de la tête , 


158. part. . 


Puanteur du gouffet ; 117. part. 1. & 346%. 


ile 3° 


ÉÉRAD LE 


_  Puanteurdu nez, 846: part. 3% 
FR ASE 

Age, | 120, 129, 132. part. Lo 

Rate opilée, | 195. parte 2. 


Reccpte pour le mal de Rate, 107. part. X: 
Recepte pourles playes & contufions, 54 
part, 2-15 
Recepte pour les tumeurs des mammeiles, 
S8.part, 1. | 
Recepte pour faire percer une tumeur fans: 
lancette, S9. part, 1. 
Recepte contre la chaleur immoderée de 
. quelque partie où tumeur percée,on non, 
G2, part. 1 
Recepre contre la chaleur des reins, 63.part.te 
Recepte pour les taches de la petite verole , 
65. part. 1. | 
Reccpte contre la colique venteufe; 66. p. 1 
Recepte contre les ulccres , gales , teisnes, 
& dartres , 70 Parti Ie 
® Recepte pour fortifier les nerfs , tcibudre 
_ es tumeurs & ramolir les duretez des 
Jointures , À 82. part. Xe 
Recepie quand on s’eft coupé, 83.pare 1. 
Recepte pour les chûces des fcñiines orof- 
fes , | + 88. parts La 
Recepte pour les perfonnes Me pilent au 
. . + 11} 


Le 


À. 


TABLE. En 


a SE | 249 parte 
Réths y A eR  Gzpahte 
Rhumatifine 1 156. partile 
Rompure des enfans , 0 do. part le 
S 
el 108. partit 
Siege relâché aux tes y 163. part 
Soif daus les fievres , 248 part.2. 
Sueurs, maniere de faire fuer pour divers 
MAUX s part. PER 
Suffocarion de matrice , 232. parts 2: 4 
. Suppoftoire 4 292. part. 2e 4 
| Surdité 1 192- parte2e 
se contre lhydropifie, 220. part. 2 
Syrop de vie s 188, part. 2. 
Syrop des. AURAS ; 244. parte 2e. 


Syrop merveilleux pour conferver la fanté; . 


225: part. 4. 


PyroP de Capillaire excellent , 226, : pr 7, | 


A ARE * 


Tcigne, 15 7182. pare, 2e 


Âches de petite verole, & celles ai | 
font dé naiffance, 65, 150. & fuiv. per. 


Tylane pour l'hydropifie ; 216. part, 2. 
Tyfanc PUFBALIVE A SO. part: Le 


ü 


TABPEL E. 


Tyfane rafraïchiffance 194: part. Le 
… Tyfue contre tous maux veneriens, 261, p.2 
Toux, - 293 & [uiv pare, 2 
Tranchées des femmes accouchées, 236. p.2. 
Tumeurs ; 59: & fuiv..pars, 1. 
V 
j V Erole ou maux veneriens, 258, pars, 2, 
RUN : Verrués 170. part, Li 
Vers de petits enfans ; 228. part. 2 
_ Vomifflement, . 204. Parts 2e 
Vin Chalibé, 234: parie 2e 
… Ufceres de matrice, 233: part: 2e 
Uilceres des jambes , | 68. part. 1. 
Ulceres , : 69 80.175 pars, Le 
Y 


Eux , 90. #2. & fuiv. part, ï. contre [a 

douleur des yeux , 198. pare. 1. La de- 

mangeaifon des paupicres ; 179. pari. Le 
Onguent divin , où Alanns Des, 39. part, 1. 


Remedes contenus dans la Troifiéme Partie. 


« Outre les meurtriffeures 5 327- 
Remede admirable pour le mal d’efto- 
mac, & colique ; 328. 


A, 


; TABLE 0. 
Pour les coupeures &. ulceres » KC! me sp 
: Pour les relaxations recentes, remede infail- . 
bible, 3 Em 1€ 
Pour les dartres enflammées ; TRE 
Pour guerir toute forte de bleffures del fu 
d’cau & de poudre , & eñ effacer les mar 
ques ;: NES 
Obfervarions pour la curation : cancers À 
344: \ 
Pour les cancers, PT 
: Pour la méchante odeur qui vient d’uncpie 
tuite pourrie dans le’ conduit de l'odorat fu 
34 46. - A 


Pour la puanreur du nez , : sd 08 
Fonunade pour empécher les marques &ta- É 
 ches que la petite verole laïffe ordinaires | 
ment fur le vfage, + LA 347: ñ 
Recepte coutre la gratelle : 348 
Pour la ganyrene, playes & Het : Ho x 
Cataplaime , . 349: & fuiv. 


Remede pour arrérer le fans du n6z3 35%. 
Pour guerir toute forte de gangreucss peliess 
pl layes, & maladies veneneufes ; ou ve 
uéricues , bide 
Façon de traiter & guerir la gangrenc 53531 
Pürgation que le malade prendra pendant 
ti traitement, &c. 354° 
Eau excellente contre la gangrene , & auties 


playes fordides, Gt à 


re. 


-TABLE. 
Pour arrêter le fang d’une coupure, 359: 
Pour la rache des petits enfans, vermine , 


& gale, ibida 
Contre la male -teigne ourache, 360. 
Pour la rougeur de la petite verole ; 3814 
Contre la rougeur des yeux, sbid, 
Façon de preparer l’antimoine , 362: 
Pour une defcente aux petits enfans, 366. 
Contre les vers des perits enfans , thid, 
Remede pour la pleurefie, . sbid, 
Autre pour la pleurefie , 367. & fuiv. 


 Euiplâcre pour appliquer contre soute forte 


de douleurs,appellé toile emplätique,z70s 


Recepte pour le mal de macrice, - 371. 
Pour faire coumber Les tayes des yeux, &au 

tres ordures , ibs4, 
Pour le mal des yeux » ibid, 


Poudre pour d:fiecher les cheveux, 375. 
Tyfne aperitive romperée, excellente pour 
toute forte de perfonnes, enfans, & au 
tres, & fur cout aux vieillards, MMA T7e 
Tyfane pour purger doucement la bile, ap- 
pellée Tyfane à la Reyne ;. 379 


Autre tyfauce laxamve ; 280. 
us cLMS d'hy déomel 5 pour toute 


forte d'obitruétion , & même pour gue» 
rie de l'hydropifie ; ibid. 
Remede pour purger; 332. & five 
Remede pour guerir l’efquinance qui eft fans 


/ 


\ 


ferré sit et MA 
Contre les maux du gofier,& du p 
Pour guerir la fciatique, 1 
Pilules pour les obftruétions de La fate , 3954 
Pour le mal de dents, "he 
Pour le pleurefie & fauffe pleurefie ta 
Remede contre le Rhume, 
Recepte pour l'hydropifie ; “94. & lus, 
Sirop contre le Rhume de caufe froide, 399% 
Pour décharger l'eftomac des mauvaifes bus. 
meurs; «hd 
Pour le mal d’eflomac , sb 
Poudre digeftive , ; 
Poudre pour ceux qui crachent le fang ; ve 
nant/du poulmon ibid, 
Poudre pour les obftruétions du foye ; &«. 
AO. | : 
Pour faire uriner promptement ; 402. 
Pour la gravele, sbid, & fuive 


400. 


. Pour diffoudre la pierre dans les reins ,&la 


veffie, 403. 
= Contre la pierre, ibid 


Vin propre à donner à boire à coute fot- 


à te de malades, de | “à fiévre que 


ce foit " 

: 08: 
Vin d Alxexenge , ie 
Contre les fiévres peftilentielles ,. 410: 


et infaillible pour la jauniffe, 418. 
ontre la gorronhée inveterée , 419 


S FAB L Ee- À 
Secrets & moyens faciles pour Re 
: le Bétail du mal CONLAGIEUR » 420. & 
fuiv. 


Fin de la Tables 
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